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Il n'y a pcut-~tre rien de plus triste que d'arriver 

au terme d'une ambition longuement caresste. La 
légende raconte qu'Alexandre, parvenu aux confins de 
lù terre, pleura: il n'y avait plus rien à conquérir. 
M. Vincent-Auriol, m111istre des Finances du cabinet 
Léon Blum, n'est pas Alexandre. Cet optimiste ne 
doit pas s'attarder à verser des larmes poétiques ou 
romantiques mais, son ambition réalisée, il doit lire 
actuellement un des hommes les plus emb~tés de 
France et de Navarre. Le métier de grand argentier 
national peut être glorieux: il n'est jamais ni facile ni 
agréable. En France , après tant d'expériences hasar­
deuses dont M. Vincent-Auriol n'est pas uniquement 
responsable, il semble bien que ce soit le dernier des 
métiers. 

Quand. au lendemain des dernières élections fran­
çaises, les augures s'irzterrog~rent sur la composition 
du futur cabinet, une chose au moins leur parut 
acquise: c'est que le portefeuille des Finances serait 
dévolu à M. Vincent-Auriol. S'il n'est pas rare que les 
autres maroquins soient attribuc1s au petit bonheur la 
chance (vous parlez d'une chance, pour les simples 
citoyens!), un nouveau chef de gouvernement se préoc­
cupe presque toujours de ne confier les clefs de la 
caisse qu'à quelqu'un de vraiment éprouvé. Dans ce 
domaine du moins, on s'efforce de démentir la fameuse 
boutade de Beaumarchms: u 11 fallait un dùnseur: 
c'est un calculateur qui l'ohtint ... ». Comme dirait 
M. Edouard Bourdet, professeur d'argot pour les gens 
du monde: u I.e fric. c'est sacré .. . 11 

Sans ~tre un financier à parclremins, comme 
MM. Caillaux, Pietri ou Germain Martin, M. Auriol 
paraissait rosséder tnute la compétenc~ requise. 
N'ai•ait-il pas présidé la commission des Finances, en 
J 924, après l°t11'ènement du Cartel, pour ne se dé­
mettre bruyamme11t que lorsque M. joseph Caillaux, 
réinstallé au fauteuil de Colbert dans des circonstances 
particulièreme11t dramatiques, s'était mis à pr~cher, 
avec des accents à la Savonarole, la « grande péni­
tence 11 aux Français? Par la suite. si nombreux que 
fussent les financiers du parti S. F. 1. O., M. Auriol 

T '""A\ IJllQll~IL 
n'avait cessé d'~tre leur chef d'emploi. Jour et nuit; 
on le trouvait à son banc rin •1 r critiquer les budget• 
minutieusement équilibrés de Ill. Poincaré, pour récla­
mer l'utilisation immédiate des milliards thésaurisés 
par le papa Chiron, ou pour combattre la politiqr ,~ 
« mirobolante », en Finances comme en tout, dt 
M. André Tardieu ... Et puis. un beau jour, tous ceux­
là ayant vécu. ô Malherbe, ce que vivent les ministres 
- l'tspace d'un scrutin t - ce fut l'heure d'Auriol qul 
sonna ... 

? ? ? 
Le bruit courut m~me un moment que M. Lfon 

c Blum refuserait le pouvoir quand M. Albert Lebrun 11 
lui offrirait et qu'alors ce serJit à l'ami Vincent dt 
prendre la queue de la po~le. 111. Léon Blum ne 11ou­
lut pas qu'il /ùt dit qu'après la victoire électorale du. 
socialisme, dont il avait été le principal artisan, il fuyait 
les responsabilités majeures. Quoi qu'on pense de lui, 
ce trait est d'autant plus d son éloge qu'il n'a farnais 
bralé de la·fièvre du pouvoir. 11 ne l'a meme probable­
ment pas assez. A l'obligation d'agir. d'agir sans cesse 
- en ressentant par/ois cruellement l 'imperfection d11 
cette action - combien il préférerait sans doute les 
joies raffinées de la critique et de la propagande pure­
ment théorique I Bon gré mal gré, cepemla11t, M. Léon 
Blum recueillit en juin dernier la succession de Sar­
raut (Albert), vedette à éclipses du i•ieux radicalisme. 
Et son premier soin fut, bien entendu, de confier la 
pompe à phynances au citoyen Vincent-Auriol... Un 
nouveau « tandem 11 politique entrait en piste, d 14 
grande joie des caricaturistes: Blum-Don Q11ichott1, 
dégingandé, véhément et prophttique, et Auriol Sa,.. 
cho-Panca (ou Vincencho-Pança). rondouillard et optt­
miste ... 

Un rouge, cet Auriol r Si l'on veut, mais pas à faire 
peur. Enfant du Midi, éloquent et passionné (il est 
né en 1884 à Revel. dans la Haute-Garonne), M. Vin­
cent-Auriol eut la révélation prowessive du socialisme 
alors qu'il terminait, à Toulouse, de fortes études qui 
devaient l'amener bien armé au barreau et au journa­
lisme. Il s'enthousiasma pour Guesde: il /ut conquil 
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par Jaurès. Il devint, dans sa province, oil l'un de ses 
aïeux avait été consul de la Révolution (ce qui fait 
rudement bien dans une biograplzie) une jeune et im­
portante figure politique. Il pro11011ça discours sur dis­
cours, écrivit article sur article. se battit plusieurs fois 
en duel, et finalement, en 1914, fut récompensé de 
cette tumultueuse activité par un i•ote du peuple sou­
verain qui l 'envoyait au Palais-Bourbon. .. Imaginez 
l'aUégresse de ce fils de boulanger quand il vit ouverte 
devant lui la longue route dorée du pouvoir ... Car Vin­
cent-Auriol est fils de boulanger. comme Daladier. ce 
qui fait dire d certains de ses adversaires qui ne 
reculent pas dei•ant une plaisanterie facile: 11 Pas 
étonnant qu'il nous mette dans le pétrin ... » 

A la Chambre, il se tailla vite une place de choix. 
Il est intelligent. Il est travailleur. Il est éloquent, 
d'une éloquence inlassable. un rien romantique, un peu 
rocailleuse aussi, d propos de laquelle des journalistes 
qui soignent le pittoresque, ont coutume d'évoquer les 

gaves de son pays natal. Voici donc le gal'e Auriol 
devenu l 'un des principaux éléments de la géographie 
parlementaire française . A part cela, comme il est indis­
cutablement un brave homme, et un honnête homme .. 
il jouit parmi ses collêgues de la sympathie générale. 
Probablement, s'il n 'eût été socialiste, fût-il plus rapi­
dement descendu de son banc de député d celui du 
gouvernement. Mais on sait qu'en France, les socia­
listes rest~rent longtemps à l'1frart du pouvoir, jusqu'd 
ce que les électeurs les y installassent presque de 
force ..• 

' ' ' 
Des idées , il en avait. Et. dans le tas, il en était 

d'excellentes. Par e.lem ple. celle de simplifier la 
« monstrueuse fiscalité » f rança1se et de remplacer les 
128 impôts existants (dont 21 produisaient 35 milliards 
11t les 107 autres 6 milliards seulement) par trois 
grandes taxes: l'une sur les dépenses au moment du 
paiement, une autre sur le revenu, la troisième sur 
les successions et mutations. 

Il r~vait aussi, sachant combien l'économie fran­
çaise est paralysée par la thésaurisation, de 11 ménager 
et favoriser les revenus consommables ». Bref. il avait 
sur le papier un fort joli programme qui, tous les 
quatre arzs, faisait grande impression sur les électeurs 
de sa bonne circonscription de Muret. cc Voild, citoyens, 
leur disait-il, ce socialisme qu 'on vous défigure si per­
fidement I » Et les Necteurs d'applaudir ... 

Lorsque, devenus ministres, Blum-Don Quichotte 
et Auriol-Sancho saisirent leur bonne lance pour la 
défense du Front Populaire, ils ne s'attaquèrent pas 
aux grands moulins du capitalisme. Certaine vieille 
boutade d'Aurio1: 11 La Bourse, je la ferme; les ban­
quiers, je les enferme ... n, ainsi que la fameuse for­
mule: cc Prendre l'argent Id où il est n ne se retrou­
vaient nullement dans le programme du nouveau gou-

vernement. Ne fallait-il pas compter avec les radicawi 
anti-collectit•istes ( Ne fallait-il pas, surtout, après 
avoir dès la première heure , du fait des nouvelles lois 
sociales, imposé de lourdes charges au capital, essayer 
de le rassurer, et, dans une certaine mesure, de l'tü­
deO 

Le malheur, pour M. Auriol, ce fut que ces finance• 
françaises sur lesquelles il se promettait d'opérer dU 
miracles chirurgicaux, étaient depuis longtemps an,_ 
miées par la crise. La dévaluation frappait d la porte. 
Elle était inévitable et imminente. jadis, lorsque les 
gouvernements modérés se déclaraient hostiles d toutCJ 
amputation du franc, bon nombre de socialistes n1r 
cachaient pas leurs tendances dévaluationnistes. Vint 
la période électorale où l'on put les voir - ô surprise I 
- tout comme les communistes, comme les radicaux. 
et d'ailleurs presque tous les partis politiques, se poser 
en défenseurs irréductibles du franc-quatre sous, dei 
ce franc Poincaré dont. Il l'intérieur comme '1 l'exté­
rieur, bon nombre de gens az>ertis considéraient pour­
tant la chute comme certaine et très prochaine. Sans 
doute, les socialistes craignaient-ils de s'entendre crier 
en réunion publique: u Mauvais Français qui voulu 
portez atteinte Il la monnaie I 11 Tout de même, le gou­
vernement Blum-Auriol s'engagea fort imprudemment. 
lorsque, sitôt constitué, il adopta et ne cessa plus dei 
claironner cette fière devise: " Ni dévaluation ni. dtf­
flation . .. n 

11 Ni dévaluation .. • ». Pendant ce temps, ce petit 
cachottier de Vincent-Auriol s'entendait 11 en douce • 
avec Londres et Neiv- York, pour préparer cc l'aligne­
ment des monnaies ll. Le bruit court que, depuis Le 
mois de juin, un fil téléphonique spécial reliait son 
cabinet de la rue de Ril•oli '1 celui de l'attaché financier 
français en Grande-Bretagne et que le malheureux 
argentier désargenté l'utilisait plusieurs heures pa.r, 
jour . Enfin, le coup de tl1ét1tre éclata. Un beau matin, 
en dégustant leur petit déieuner et en oui•rant leur 
journal, les FrançtJis apprirent que chacun de leurs 
billets de cent francs perdait bru:;quement un tiers d8 

, .......... ~ .............................. ~ 
' 
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ia valeur-or. Une bombe dans une lasse de chocolat ... 
Lu résignés dirent: u Il fallait s'y attendre 11. Les 
Rens qui se piquent de compétence financière ajou­
tèrent: 11 Je L'ai•ais bien dit n. Quant aux adi•ersaires 
du gouvernement, ils proférèrent contre MM. Blum et 
Auriol une foule d 'in/ures infiniment plus sonnantes et 
ll'ébachantes que les paui•res francs-trois sous ..• 

Cette dévaluation pouvait-elle ~Ire évitée 01i retar­
dée} Fut-elle halée par la politique du Front Popu­
laire} Fut-elle, au contraire, insuffisante, et faudra-t-il 
de nouveau, amputer la monnaie française? Nous lais­
sons aux spécialistes Le soin de débattre ces questions. 
Nous nous bornerons, quant a nous, d formuler deux 
observations. la première, c'est qu'il est toujours très 

vllain ds tromper son monde. La seconde, c'est qu'étant 
donn' le désordre, l'affolement, la spéculation effré­
née qu'eat suscités en France l'annonce officielle d'une 
iUvaluation, MM. Blum et Auriol sont, après tout, 
bien excusables d'avoir tenu secrètes leurs négociations 
avec Londres, New-York et u aultres lieux de phy­
nance •· 

' 7 ' 

Ce cap franchi, M. Auriol s'est attaqué a sa réforme 
financiêre. li entend opérer par paliers cette simplifi­
cation de l 'impôt qui fut toujours sa grande idée et 
dont nous pclrlions plus haut. Il vient de supprimer 
la plus impopulaire de toutes les taxes: celle sur le 
chiffre d'affaires. fout cela serait parfait si le bud­
get n'accusait un déficit l'faiment effrayant. Sans 
doute, M. Auriol a·t-il raison de professer u qu'un 
budget sincère. m2me non équilibré. vaut mieux 
qu'un budget équilibré, m1lis incomplet 11. Mais, tout 
de même, comment combler 1111 trou de vingt cinq 
milliards autrement que par l 'emprunt? Or, n'est-ce 
pas le même M. Auriol qui écrivait en 1921: u jus­
qu'ici on a emprunté pour nourrir le rêve. Ainsi un 
commerçant. une nation vont à la faillite 11 r 

lll grande ambition de M. Vincent Auriol, c'est 
lvidemment de stimuler les affaires, de dégeler les 
capitaux thésaurisés, d'augmenter la circulation de 
l'argent, bref de n!tablir La prospérité des finances 
publiques en même temps que celle des finances 
privées. Il tire des traites sur l'avenir. Beaucoup de 
pays n'ont pas agi autrement durant ces dernières an­
nées. On connait la formule de Roosevelt: u Deux 
dollars de dépenses pour un dollar de recettes 11, Un 
aouv•rn•ment qui fait une telle politique joue le tout 
pour 11 tout; ou bien elle réussit, et il s'en trouve 
solidement raffermi sur ses bases, et son ministre 
des finances prend figure de grand homme ; ou bien 
eue échoue et les hommes au pouvoir sont rudement 
balayés, ministre des finances en Mie ... 

Du suites de l'expérience /inanciêre Blum-Auriol, 
nous ne voyons, pour le présent, qu'une chose d dire: 
c'est qu'elles dépendront en grande partie de la poli­
tique générale du cabinet et de la confiance qu'il saura 
- o&i ne saura pas - inspirer dans le pays .... 

Quoi qu'il en soit, il n'y a pas beaucoup de Fran­
çais qui l'Oudraie111, e11 ce moment, être a la place d• 
M. Vincent Auriol, dans le fiJmeux fauteuil du grand 
Colbert. Et gageons qu'il ses moments de mélancolie, 
le ministre des Finances français doit se murmurer a 
lui-même: 11 Pauvre Vincent, où le destin t'a-t-il pla­
cé} ... Tu étais né pour être ministre, c'est cutain. 
mais il est tant d'autres minist~res plus agréables! •••. 
Tu aurais pu être le c/1cf supr~me de l'armée, passer 
des revues au milieu d'une cour brillante d'illustres 
officiers, goater la i;oupe aux grandes manœuvres ! •• 4 

Ministre des Affaires l:..'tra11g~res, tu aurais connu Z'at­
mosphêre passionnante des entretiens diplomatiques.,,. 
Garde des Sceaux, tu te serais efforcé de donner ton 
nom d quelque bonne loi de justice... Ministre de• 
Beaux-Arts, tu aurais protégé la pensée, encouragé i. 
talent, arbitré les petits crêpages de chignons de ce• 
dames de la Comédie Française ... Que sais-Je encore> 
Ministre des Postes, tu aurais donné un nouvel uni­
forme aux facteurs. Ministre des Colonies, tu te serais 
offert u11 petit voyage au Sénégal et un autre en lndo­
Clzine ... Au lieu de cela. Mis ton ingrate et formida­
ble ·besogne; écoute les clameurs qui montent de LI 
rue. Cris d'enthousiasmer •• . Hum .... Pas si sart.,.. 

« Voild ce que c'est que d'~tre un grand techni­
cien )). 
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Speoteolea du 11 au 2 7 novembre 1938 
llercredi U, en matln6e : LA BOHEME. 
M• S.llia. Flo.ianl; MM. L..na. T.,..tenel, Wilkin •. ~~J!.ik. ~ 

Boirer. - Et le ballet LA BOUTIQUE FANTA!IQUE. 
En aoirée: FAUST. 

Mn>o H. N••• ~ MM. Bricoult. Vaa Obber1h. Ma....&. 
Jeudi 12 1 AIDA (avant-dernière). 
M .. C..therineJarboro. cantatrlc., nol..., M. Bolotlna: MM. F.A-.... 

Mancd, Oemou.Hn, R .. nik. 
Vendredi 18: OTllELLO. 
Mm .. H. N1oa, l..mprenno 1 MM. V. Forli (de 1'°""9). Rlcloud. 

R~1i•. RHnili.. 
Samedi U. : St· FRANÇOIS D'ASSISE (reprise). 
Me1 f1oriava.I, f-1"rte.ne: MM. Roe•tche~•k•. Rithard, Ct·lonne, Re1nik. 
Dimanche 15, matinée 1 LA DAlllB BLANCHE. 
M .. S. do CaYre, L. Merteno, l..moron.,.: MM. d'Arkor. Reol>lk. 

Ma1cotty, Pa1Qz. 
En aoirée: LUCIE DE LAMMERHOOI\. 

Mmo Ctara Claubert: MM. Lena,Richor~1 .Mayor. PatDJ', Oalmucb-. 
Et le ballet 4coooa10 do l'Op4'ra HENRI vlll . 
Lundi 16 : LES CONTES D'llOFFllANN. 
Meo S. de Cane, Flo<inal.1.Bellin, Lampronne, Stradel: MM. Bricoalt. 

Van Obber,h. Boyer, t'ierol. Marcotty, 
M~di 17: ORPHEE AUX ENFERS. 
Meo Clata 0.iTl>ett, Lamotenne, Oeol.4, Ballard 1 MM. Aadrfe .. 

Ma7er. Boyer. Paroyt.fier•wl. 
Mercredi t8: LAa.1'4E. 
Me S. de Ca•re, Duni 1 MM A. d'Arko,. Raoilr, Colone., 
Jeudi 19: LA TOSCA. 
Mme H. N1•• MM. Leno, Richard, 
Et le ballot LE BOLERO de Maurie. Ra .. t. 
Vendredi 20 : Crt'1t1011 en langue française de l'oP'rettt 

LES TROIH VALSE& (1865·1900-1935) 
M .. L Merten., S. Bellard, L. D•nl6, L Dcr .. I. C. l.ampreaaa1 

MM. Andrien. Pier•rL R'11io, C'nicot. Bo,..,, Parair. 
Samedi 21 : dero1ère et' AIDA. 
<M~me dùtribut lon que le Jeudi 12.l 
Dimanche 22. matin6e : LES TROIS VALSES. 
(Mlma diotribulioa Que le Vendredi 20.l 

En soirée: SAINT-FRANÇOIS D'ASSISE. 
(ll!tmo diatribution Que le Samedi 14.)· 
Luudi 23; Jl'.AAT.JE. 
M .. Floria .. 1, Renoudln. PHw~t•..i.MM. Bticoah, Vaa ObbarP. 
Et le ballet LA BOUTIQUE FAN & ASQUE. 
Hardi 24: LA DAllE BLANCHE. 
(Mlme diotributioo QU• le Oimandte 15, en matiale.) 
Mercredi 2!5: CARMEN. 
Meo L Merteoo. B.Uin1 MM. Brlt:!Oult. Richard. 
Jeudi 26: llme BUTTERFLY. 
M .. Hana Onuld,ctu1tatrîce 1eoonaioe. LDeni#; MM.BrlcoultiÇoloa­

Oopi... - Et le ball~t LA BOUTIQUE FANTASQuE. 
Vendredi 27 : LA VESTALE (reprise). 
M• Boono et O. Pauwelo: MM. l<n•. Moncel, D•moulin 
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A ce vieux camarade 
demeuré au pays 

X. sur Méditerranée, novembre 1936. 

Mon vieux. Eh oui, j'avais promis de t'écrire dès 
mon arrivée, peut-être même de t •envoyer un télé­
i!amme poUI' rassurer ton amitié inquiète, )'ai tardé. 
U ·ai eubi )'amollissement réglementaire dont sont 
:victimes les geris du Nord quand ils accède.nt aux 
rives bleues - ou soi-disant bleues. 

f avais la bougeotte; la pluie, les brumes d'oc­
tob.re m· avaient donné soif de soleil et d'azur. 
Avec. de l'an~oisse dans le soaer. tu m'as demanâé: 

- Alor1, c est bien déoidé ? Tu vas en France ? 
J'ai répondu : 
- Où veux-tu que j'ai.Ile ? 
Et j'ai développé cette idée qu'il n'y a que la 

France où nous puiuions noua évader. L'Alle-ma­
tpie? C'e« l'Allematine. Alora? La HoUande, c'est . 

le Elorin. Les IP•Y• nordiques? lla a· enveloppent pour 
six moia dans qne nuit quasi polaire. L'Anglete?Te} 
Ah non ... La police de Douvres me dégoûte. Eille 
voue épluôhe, voua pose question sur ~cation ... 
Yout venez en Ang'Jeterre ? Pourquoi ? Et quand 
partez-voua } Puis if y a le lxouillard. Ne parlons 
pu dea pays d'outre-mer; j'ai le mal de mer. L'Es-
26gno ~ Non hein !. .. L'Italie ? Il faut traverser la 
t'·rance pour 1.. atteindre. Décidément s'imposait à 
moi cette vieille France. D'abCX"d, elle parle belge, 
e\)e ŒlOU8 comprend, noua Ja comprenons. J'avais 
hâte do tâter de son franc déval~é. Puia il n'y a en­
core que ce paya~à pour noua déc:cmec lca égards 
qui noua tont dua. Si on remarque ma p~e au 
Courl d'un banquet, l'orateur ne manque pas d'éVI).. 
quer la mémoire du roi Chevalier, il me remercie de 
ce que j'ai fait pour foi, à Uége. A quoi, avec une 
modeetie tempérée par le sentiment de ma valeul', 
je réponds, n'en déplai.e à M. Spaak, que j'en ferai 
autant la pocnaine fois. Et on rn'aoclame 1 Et on 
reimplit mon verre 1 Ah, vieille bonne France 1 Ce 
clber Albert Lebrun 1 

- Mai.a, m'u-tu dit, la Fnnce elt en révolution. 
On arrêtera ta voiture . On te rançonnera. Sais-tu 
bien qu'on a arrêté le prince Charles, quelque part 
entre Longwy et Perpignan ? 11 a dQ casquer. Après 
suoi. il a fum~ d e ooièref il a bondi chez le préfet 
de Meurthe et Garonne, i lui a dit ... Qu'eet-ce qu'il 

CHU 

lui a dit ? Enfin il lui a dit ce qu'il ipensait. Ne sais­
tu pas que la douairière de Van Klakenbcek s'est 
plainte par écrit à notre ambassadeur que, sur la 
l'Oute de Poperinghe à Barcdonnette, un jeune ter­
rassier, d'ailleurs bien constitué (ça. 11 faut le dire) 
lui a fait, avec le poing fermé. un geste que la 
vénérable dame déclare indubitablement obscène ? 

Et les Cl'OÎx de feu ? Et Doriot ? Et Léon Blum ? 
Et le colonel ? Et Maurras ~ tous ces gens-~ lancent 
sur le terrain des gens qui s' entr'égorvent. La police 
n'y peut rien 1 Elle est d'ailleurs aux ordres de Sta­
line. Puis les grèves sur le tas ? Que feras-tu à l'hô­
tel, ai tu dois vider toi-même ton pot ... à eau ? Si 
on te refuse de r eau frappée poUI' ton picon ... 

Fr-,nt têtu, volonté bandée. je t'ai répondu : 
- Je pars... Oocupe-toi d'i\mélie, je veux dire 

de ~itine, ma petite amie qui est blonde, ai je ne 
reviens pas ... 

lei. les sanglots refoulés m 'étnmglèrent, mais je 
me dominai: 

- A dieu vat 1 pense à moi dans tes prières. 

Et je suis parti. parti dans ma rapide T utupam.pan, 
trois cylindres, 120 HP ... A la douane, je m'atten­
d.p.is, prêt à tout, à des choses. Eh bien, le douanicc 
- ce douanier, le plus exubérant des douanien 
d'Europe, anis-tu ce qu'iJ m'a dit ) Il m'a dit: Allez 1 
Et je fus. 0 lea bonnes routes 1 ô ' la sale essence, 
et si obère 1 Mon cœur battait qn peu... Grandea 
routes, villes, villages ... Ça passait, ça défilait. Bonne 
cuisine, bons petita vine ... Il paraît ,que d'innombra­
bles Français ont retenu en Belgique des appert&o 

ments et des v:illas en prév:ision de )a révolution chez 
eux ... Ils y perdront ce petit vin. ces écrevisses. ces 
morilles, ces quenc:dles de bcochets. Pauvres gens 1 
De loin, quand je voyais un g.-oupe, je me disais t 
ça y est, ce sont des hommes à Largo Ca:baUero, 
je veux dire à Blwn ... Et cette femme qui m'a abordé 
ce soir, ne serait-cc ipaa la Passionaria, celle même 
9~i lait aux curés des s~çons mortels dan. a~ çoy ) 
Elle m'a dit 1 a Bonsoir, mon gros. Viens-tu ? J'ai 
faim 11. 

f ai fui ... La nuit à l'hôtel. il m'a paru qu'on 
chantait l'lnternationale... Il paraît que c'était le 
Tamlum ergo dans la T.S.F .... Le lendemain, dant 
un bourg, un cortège m'a arrêté. Il déployait dea 
bannières rouges. ~lais c'était en l'honneul' du S.. 
cré-Cœur. 

Enfin, me voilà dnns ae pays où fleurit la bouiilla,.. 
baisse (la cuisine à l'huüe, il faut évidemment a'y 
habituer). On s'y plaint du soleil qui sévit depuit 
la fin de mai presque sans interruption. li y aura 
surabondance d'olives. Evidemment, mon vieux, ça 
va mal, trAa mal. li y a des meetings. T ow lei ma­
rina, en lisant J'« Eclaireur D, Japprends QUC dea 
ap'ôtres ont éohangé des coUps de poing, de. aestea 
symboliques, des hymne. contradictoire•. Je n'ai 
rien vu de tout ça, mais j'en crois J' « Eclaircnr » qui 
est -qn des journaux les mieux faits qui 90Îent. Lee 
joun passent, ils ont passé. Il me faut retourner au 
pays. Je vais renlouroher ma fidèle T utupampan, 
iP'and sport, 120 cyfindrcs, 3 C.V .... Déjà, ie Jui 
donne dea tapes familières sur Je pont arrière, ça la 

E.Darcharnbeau 
1

2.2, AV'ltlue de le TollCNI d'Or aA-. CH A u .. rnaa. 
COL.. CRAVATll8. 
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Talent 1- melllemee b!èree étran;èree et lncliqènes,, et tout 
Belqe devrait lee avoh déqustéee au mo1Ds une fois. 

Entrez donc dans un cafit • Léopold •• Là. que .ous promea 
un WHITE STAB. un bock oa un sk>aa. ~ nx:owez avoc: 
.œe vezro un ticket .t an Bulletin donnant le Rèolement du 
Concours. Au pkWdr de botre un bon verre s'ajoutera r espoir 
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WHITESTAR LEOPOLD 
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flatte, elle me reconnaît ... Elle lâche dewr., troi1 pe­
tit. échappements tamilien. Un ami est intervenu : 

- Alors quoi ) voua retournez en Belgique ~ lm· 
pl'Udent. Ne eavez-vou1 pa1 que la Belgique eat à 
feq et à sang ) Les hordes de M. de Brouckère ont 
écrasé les troupes d'Arthur Rotsaert sur la place 
Marcell-Henri Ja~ar. Degretle a déboulonné Man­
neken-pis et M"" Jeanne Emile organise dea milices 
fémininea en salopette et qui s'entraînent à manger 
du curé tout vif. Un joumal du nom de Pourquoi 
Ptu i soutient un s1ège, depuia troia semaines, au cri 
de Arriba la Belgica... Lea assiégée, comrnan9é1 
par un nommé Ew:bank, ont déjà mangé toua le. 
cbata du q~artier. Et vous voulez partir ... , tomber 
dana ce guêpier ~ 

Front têtu, volonté bandée, j'ai dit 1 

- Adieu vat 1 Advienne que jJ)ourra. Je .pars. Je 
yeux manger des choesels ..• 

Et, contenant d~ sanglots : 
- Je pars ..• Occupe-toi d'Amélie ... 1e veux dire 

de T otoche, ma petite amie, qui est brune.- si je 
11e revient pas ... 

Mais je n'ai paa pu continuef'. 
••• .... u· ·- ••• -· ••• ..• •.• ._ -

Je me mets en route tantôt, mon vieux. A tous 
les cœurs bien nés que la patrie est chère. Je rentre 
au bercail, même ai je doi. trouver un pal dans ce 
}:>ercail. A bientôt 1 A bientôt. 

X. Y. 
P. S. Est-ce que Mollenkamp prépare toujours les 

truit~ do la même façon ) 
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A via important à tous nos correspondants 

A oa.uae cle l'a.oniversalre de l'Amûsttoe - chômé 
l'imprimerie - no1 o<>rrcsp0ndants sont tnstamment prl 
D'AVANCER D'UN JOUR, pour le numéro procha 
LEURS COMMUNICATIONS à la Rédaction ou A 
SER.VIC.li: DE PUBLlCITE. 

Le discours de Mussolini 

Nietr.ache fal.sa1t de la philosophie à coups de ma.rtea 
MU810llni, &On d.lsc1ple le plus éclatant, fait de la pollttq 
à coup de l:>omb(s, de boml:>œ ora.toire,o:;, aorupuleusem 
imité ec ccl& d'aWeurs par Son émule Hit.ler. 

Celle qu'il vient. de lancer à Milan œt de dimeoslioc. J 
me.la le Duce ne s'était encore montré aussi fmpéri 
au.slll ~t, a.uss1 1tal1anlsaime. o·est le ton de Na 
léon. une sutt.e de formules brutales mais rudement fra 
c ~ brevit& >. 

Quel pavé dans la marre des Dauvres lliualons Jurtdlqu 
dalla laquelle nous \1\"ons depuis vingt ans l c n fau~ 
table ra.se de toutes lea illusions v.·Uson1ennes; le d 
ment : une cbDse Impassible 1 La sécurité collecUve : 
duperie! La paix indlvlslble: cela signifie la iruerre in 
visible: La SD.N.: une c foutaise» (le mot n·est paa p 
noncé mais la pansée y est); elle doit se reformer ou m 
rlr et nous ne verrions aucun 1nconvénlmt à ce qu' 
mourùt>. 

Et voilà 1 Convenons-en. Mussolini n'a fait que gueul 
cla.n.s son haut parleur cc que beaucoup de ge1u; même 
Belgique, même eu France, disent encore un ~u tlmlr.I 
ment. Cela rœ,,emble même un peu à la pe~e 1nt.1me 
notre Spaak nat101uù. 

Le déanrmement 1 Personne n'y croit plus, pas même 1 
ministres soclallslœ. Le. sécurité collective 1 Le discours 
Roi et l'écho qu'il a t.rouvé dana beaucoup de pays montre 
le cas qu'en font, aa.ns oser le dire, les petlt.s pays qui d 
vralent y être le plus attachés. La SOCièté des Nations 
Le jour où o.yant commis la sottise d'y admettre des pa 
oomme l'Ethiopie, feu l'Et.blopie, ou oonune l'Irak, 
le développement. politique a cinq œnt.5 &DS de retard, 
&•est. trouvée dnns l'impos&blllt.é de se défendre; le Jo 
(le 7 mars) où elle a toléré sans mot dire la violation d 
tzalté aussi solennel que ct'lut de Loce.rno. elle a d 
llonné en fait et Mussolini a parfaitement raison de 
qu'elle n'a plus qu'à changer d'organisation., ou même 
nature, ou à mourir. Quand personne ne veut faire le mo 
dre sacrUlce à l'internationale de la paix ni courir le mo 
dre risque pour elle, l'internationale de la pe.1x n' 
plu.a. 

Tout cela est incontestable. mala le constater pubUq 
ment c'eat propœer le ehambll.rdemect de tout.e l' 
tlon politique <!.e l'Europe et du monde. Par quoi la 
placer? 

RESTAURANT BLUE-BELL 
9, Boulevard du Ja.rdl..u Botanique - Bruxelles. 

Se6 ~enta au premier étage. - Pr1X fixe et 
NombJ'euaes apéc1alités. - Prix &aJJS concurrence. 
One ou1s1ne comme chœ soi da.na un Joli c:adn. 
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Le Peintre Slauislaa Warnie annonce son Expo&tlon de 
eintures au « St.udio • (4, rue des Peti~ o.rtnes. Brwœl-
0), de demain 7 et nu 18 c& et y ~te voi.re ;1site. 

e système de l'équilibre 

On ne volt l{Uêrc qu'un système : le ~1eux système de 
'équilibre des nlllrulccs dont on n dlt tant de mal mals qu! 

1871 à 1914 a tout de mfune valu à l"EUrope une paix 
tive 1 Malgré tous les malentendus, toutes les sottes 

erelles, toutes les h\chetés. et toutes les lncc.bérencea des 
ouvemements et des p:i.rlements, les 6lêment.s en sub.51.stent 

re. 
MUS90:1nl a parlé d 'un axe Rome-Berlin autour auquel 
s peuples de l'Euro::>o pourraient s'agglomérer en vue de 
paix définitive. Ne pourrait-On lul opposer un axe Pa.ris­
xelles-Londres ? Tout. en évitant soigneusement de par­

er de deux fronts U:léologlqucs, on peut. constater Que jus­
u'à présent il y a plllS de polnts communs entre lea pays 

subsiste encore un peu de liberté et où on croit encore 
lus ou moins à la démocratie qu'entre ceux qul ont déti­
· uvement sacl'if1é la liberté et la !ac!lité de vivre à la 
uissa.nce et qw s'accommodent du fMclsmt et de son sue­
édané, le nat1vnn1-soclnllsme. 
Malheureusement, li ne semble pas que nous soyons près 

e voir ce système-là se constltuor. Les Anglais en sont 
ujours à leur politique d'nbst.cntlon : lis veulent toujours 
ire à la Société des N11Uons qu'ils avalent sl bien a.mé-
gée à leur usage et leur gouvemement n'ose pas encore 

pre a ~·ec !es pasteurs, les vlellles tilles et les obJecteUI'll 
e conscience qui comptent sur les prtnclpes de l'J.nsularlté 

ur échapper à b tourmente. Quant aux Français, ils ne 
vent pas cc qu 'ils veulent. Leur gouvernement a bien wie 

spèce de politique : la paix, ln sécurité collectlve, la Jus­
oe, le cirolt, l3 non-intervention dans les affaires lnt.é­
eures des vol.sins, mais ll est harcelé, morigéné, bousculé 
r ses alliés conununls~ qui, Mcidément, semblent obéir 

ux ordres de Moscou Quant à l'opinion. elle est. profc.ndé­
ent dlvlséc, t.rom~ d'nllleun par les fnussc.s nou\'el1es 

t les conunentalrcs tendancieux d 'W1e presse ausst pa.rtl­
à droite qu'à gnuche. Elle s'indigne de la. situation 

imlnuée que la. politique pacifiste et russophUe du gou­
ememcnt !ait à la. France. Elle finira probab'.emC'nt par 

renverser mais, PoW' le moment, elle s'lnQuli!te de ce 
pourrnit succ6der. Elle nt.tend et tâtonne. 

RQUELL cette c6lébre bière tché-
coslovnque, la seule véri­
table d'origine de Pilsen, 
v1ent de baisser ses prlx. 

ncess. g6n.: PJISC'n Urquell, S.A., 18, r. Olaclère, Bruxelles. 

t la Belgique ? 

Et la. Belgique?... La Belgique saitrelle bien ce qu'elle 
eut? U:s flnmlngnnts et ceux qui croient t'l Degrelle, nou­
eau messie, ne sont pas 6loig.nés de rejoindre le trc.nt hlt­

en-1nussolirûen, mais les soclnllstcs. les libéraux Jeunes 
vieux, bon nombre de cnlhollques s'inquiètent ou :.'lndi­
ent. Le gouvernement a :fnlt mine de Urer son épingle 

u jeu ei de :fuir la ~ta.udlère.. Bm,·o, se sont écriés Je:; 
gens qui. chncun, ont int.erproté le dlsoours royal 

leur manière. Bravo 1 Politique belge 1 Neut.rallté 1 Plus 
'alllanoe, zut pour la S.D.N., Los \"lln Fronkrijk 1 Mftis 

mlnlst.rcs n'ont pas tnrdé n s'apercevoir qu'il n'était 
si facllc que cela de tirer son épingle du jeu et oue, 
d on est assis sur une poudrière, il ne sutnt pas de 
: c Je ne velL'C rien avoir de commun avec les lncen-

1.res • pour ne pas sauter. Us se sont si bien expliqués 
'on ne s:ilt. plus cc qu'ils veulent et que l'on finit par 
nclure que Je fameux discours royal, diffusé aux quatre 
lns du monde par les soins de .M. Spaak, n'était qu"Une 
anœuvre parlementaire. Ils se sont expliqués parce qu'ils 
sont aperçus qu·on ne peut frapper du poing sur la table 
boulèverser le système europ~n que quand on a l'armée 
Duce et du Filhrer. 

HILLMAN 
1937 

MINX 
1937 

4 vit.esaea syncbron1sêee suspenalon extra stable 
cbA.ssls poutre caisaon - moteur c plus power 1 -
carrosserie tout acier. larie. confortable, élégante. 

8 CV. - 8 litre. aus 100 làn. 

29.900 Fr. 
N'ACHETEZ RIEN AVANT D'AVOIR ESSAYE LA 

M 1 N X 
Agence Générale : i 
90-92, Rue du Mail, Brusellu. Tél. 44.81.27 S 

............................... ........... 
Quel est l'homme de génie qui saura persuader aux quel­

ques peuples qui représentent oe qUl reste de liberté et d• 
démocratie dans le monde, que le seul moyen de se sa.u\er 
les uns et les autres. c'est de s'entendre et. pour commen. 
cer, de restaurer chez eux l'autOrlté nécessaire à toute poo. 
litique? 

Perlea fines de culture 

En vous a.drœaant dircctœnent à la source, vous ~ 
rez lea perles le11 µlua belles de la réoWte 1936, 

Olloix inoomPQrable, spécimena les plus rarea et ~ 
stricts d'origine au Dépot. Central des Cultivateurs, ma1&QD 
mère, 31, a.venue Lou.Ise, Bruxelles. 

Axe Rome-Berlin 

L'axe Romc-Berlln ? Qu'est-ce à dlre ? Dans les discoura 
d'une brutale franchise, comme ceux de Mu~llni, 11 y • 
toujours des dessc.us et des arrière-pensées. A bien retl"° 
chlr, ce que Mussolini propose nux malheureux peuples de 
l'Europe de plus en plus inquiets, c'est une nouvelle société 
des na.tians, exclusivement européenne, placée sous la. dou­
ble hégémonie de l'Allemnenc et de l'Italie. Les Etats-Un.la 
d'Europe: capitales Rome et Berlin. 

Quant à la Russ1e sovl6ttque, on referait o.utour d'elle 
le fameux cordon snrût.n!re. On la lalsscralt cuire dans son 
jus. Si l'Angleterre, ln France et les autres négUgrobles ~ 
Utes nations veulent accepter le système, tnnt mieux pour 
elles. Sllloo, on s'en pa.o;sera 

C'est évidemment une conception qul peut séduire lea 
a.sooiffés de paix et ceux que. non sans raJson d'llilleurs, le 
communisme et l'anarchisme à la mode hlsp:mo-rus.se épou. 
vantent, mals elle a une faiblesse: c'est la dualité. Un con­
dominium lt1llo-allemand ae conçoit dlf!1c!lement et !'on 
ne volt pas très bien Hitler et Mussolini se partageant le 
monde. Napoléon, le modèle historique du Duce, voulut 
tenter quelque chOlle d'analogue avec le Tsar Alexandre 
après la paix de Tilsltt. Ça. ne lut a pns réussl. 



13156 POURQUOI PAS? 

BUSS ·:~: CADEAUX 
.. O RCl:L AINltS, O RP't VRER IES. OBJETS D' ART 

Qui dit Materne, dit Conllture ... Qui dit 
Con!!turt'-:\laterne dit Saveur des Beaux Fruits.:blûrsl 

84, MARCHll:·AUX·HERBES. 84 - BRUXELLES C~arles Maurras en prison 

La logique des événements 

& lee .hommœ d'Etat ma.nquent de logique et de suii.e 
dana lie8 idées, lea 4vénementa en ont poui: eux. Tout ce 
QU1 a.nive devalt. arriver. Depu.la d1x ou quinze ans, les 
m.ata dits démocratiques, France, Aniletierre et, à leur 
suite, la Belgique, ont pratiqué la politique du moindre 
effort, le poclijsme intégral et Je moralisme verbal de la 
a. D. N. Ils ont. fermé lei; yeux sur toutes les violations des 
traités que l'Allemagne leur a infligées. Elles ont criblé 
l 'Italie de coups d'épingle, sana jama.ls avoir le courage de 
réa8lr contre sa politique impérialiste. Aujourd'hui, l'All~ 
magne et l'Italie, formidablement armées, unies sous une 
volonté tynuutlque mals unique, se rejoignent. C'était à pré­
-voir. n est d'ailleurs à noter que les puissances démocra­
tiques encaissent le nouveau coup de poing de Musso~ini 
~ms aucune réaction. L'Anglelcrre a du reste, dans 1 ar t 
d 'encals.ser, une supériorité évidente. Elle reçoit les camou­
f lets sans avoir l'air de s'en apercevoir, La presse anglaise, 
qui fut s1 vlolcnunent antl-mussollnlenne au moment de la 
campagne d'Ethiopie, a accueilli le discours de Milan, di­
rigé contre elle aussi bien que contre la France, avec la 
p lus admirable mansuétude. 

I.& spéclallt6 est d'actualité, et c'est aussi le secret des 
GANTERIES MONDAINES qw, ne s'occupe.nt exclusi­
vement que de la !o.brtcatlon du i8.11t Schuermans• b6 
t.rouvent à même de vous présenter un article supérieur 
à tous. 

W , boulevard Ad. Mâx; 62, rue du Marché-aux-Herbes: 
18. rue des Fripiers. Bruxellee. - Meir. 53 <anciennement 
Marché aux Soutiens, 49), Anvers. - COin des rues de la 
Oath6dralc, 78 et de l'Université, 25, Llége. - 5, rue du 
Soleil, Gand. 

Le ministère Léon Blum tiendra-t-il ? 
Oœt. ce que tout le monde te demande. Au moment Ol'l 

DOUi met.tons eou.s prœae, .\& Oh.ambre frança.l&e se réunit. 
1.ia eesslon réiullère l'ouvre. Le cabinet sera.-trll imméc!J.a... 
t.ement ronvcrs6? o·est fort peu i>roba.ble. On a cru que le 
diBooura de M. Tbore2, le va-t.-en guerre du pa.rt1 commu­
ntst.e et moscoutaire, signifiait la rupture attendue du gou­
~t et des communlst.œ. Mais les pe.rt.ls de gauohe 
ont sur les part.la de droite cette supériorité que, quand il 
s'agit de défendre une assiette au beurre possédée en com­
mun, ils sa.vent faire taire leurs querelles personnelles, ils 
ne • battent qu'à f leurets mouchetés. Les attaques du 
camarade Thorez oontre Léon Blum étaient f relatées et 
pe.s&ahlemœt gro&Slèrœ. m.a.ls 11 para!t que c'est le ton 
oommun1st.e qui veut ça et ça n'a aucune importance. Tou­
joun est-U qu'ayant consulté les augures, le président du 
cooaell décida de la1ssor tomber le discOura 'Ibor(>'Z.. C'était 
aoa doute le plus saae. mala oout cela vous a une fâcheuse 
Cldear de oomblnœ et de truquage. 

Le véritable danger pour le mln1st~re, c'est la situation 
ftnanclère. Le déficit est effrayant. Ce n'et>t pas Impuné­
ment qu'on pulse oonUnuellc:ment dans une ca.1sse à peu 
fril 'l1de. On p:u-le déjà d\lne nouvellP. dévaluation. En ce 
caa, 1& débAcle gouvernementale para!t inévitable. 

On en reparlera dam six mois 

De crf.ce, ne soyez J>U pe.n:n1 ceux qw, croyant t aire une 
4conomie, a.chèten~ leur charbon au petit bonheur et, le 
plua 10Uvent, au prtx le plus bas. Eooutez plutôt ce conseil 
qui a protlt6 à tant d'autree : Achetez vos cha.rbona et cokes 
à Oocba.rbon. Dana a1x mo1a, voua aures la preuve ~ible 
Cl'6volr fait un marobll vraiment avantageux. 

1, aven14e '11l fort.. - Tél. 26.99.10 (3 liplœl 

Ce pauvre gouvernement du front populaire fran.çais ne 
ratera. pas une gaffe. Il IU1 manque wi lx.aune d'esprit. 

Légalement, juridlquomeut, Chacles Maurra.s devaJt taire 
les mois do prison aux(lllcla 11 a été condamné. On peu~ 
bien dire que Viet.or Hugo en avait f&it autan~ qcand 11 
avait écrit, parlant de Napoléon lll : c Tu peux t;uer c.et 
homme avec tmnquilllté ». Il était difficile d 'admettre que 
les a.rtlcles invitant les Français à se servir, fùt-c:e d'u.ll 
couteau de culsioe contre les députés qui, par leu..r sanc­
tlonnisme, provoqueraient. wie guerre avec l 'Italie, .i~étalent 
pas de. provocationa au meurtre. Mals un gouver.nement 
de gens d'esprit nurall. trouvé moyen de ne pas exécuter un 
jugemem qui va redorer l'auréole du directeur de l'e Action 
Française». Il aurait machiné une évasion comme celle 
de Léon Daudet, Il aurait trouvé moyen de faire fuir Maur­
ras comme Constans lit fuir Boulanger, ou même il l'aurait 
oublié avec un magnifique dédain. Il vient de lui 1faire la 
formidable réclame d"une détention à la. Santé. 
Il y avait benutoup de gens qw trouvaient que, dans 

l'e Action Française», Maurras commençait à abuser du 
droit qu'ont les joumallsles politiques de dire toujours la 
même cl1ooe; M. Rucnrt, le rema.rquable garde des sceaux 
du front populaire, n donné un nouveau lustre à son génie 
et il n'est pas impœslble qu'à la suite de cetle incarcération, 
Maurras ne soit élu à l'Académie où il ferait du reste fori 
bien. 

Le Trio de Salon 

a repriS, couune JXU' le passé, ses auditions au c Flan 
Breton •. 96, chaussée d'IKelles. Téléphone: 12.71.7i. 

L'affaire Salengro 

L'affaire 53.lcngro est officiellement liquidée. n s'agisse.1 
de savoir si, oul ou non, le cycliste Salengro, aequlté p 
cont..umacc par on conseil de guerre français, n'avait p 
été condamné conune déserteur précédemment. par un au­
u-e. Une oommlsslon, présidée par le généralissime G11melin, 
a déclaré qu'il n'y avait pas de trace de la première con· 
damnation. M. Salengro n'est pas encore un héros de 
guerre. mals ce n'œt déjà plus un dé6crtcur. 

Tres bien, mais alors des poursuites contre c Gringoire » 
s'imposent. et aussi contr~ tous ce:; témoins, oe colonel, ces 
capltames, ces llcutennnts, ces sergents, ces simples soldat 
qui ont déclaré qu'ils avalent assisté à la désertion et à 
condamnatlon de Salengro. Oscra-tron les entreprendre ? 

La prise de Madrid 

Il est probable que ce &eM pour cette aeanaine. Le gou 
vernement mndrilène ne bluffe même plus. Les gouvem 
mentaux ont reçu des canons et <les tanks soviétlqu 
Mais le général Frnnco a reçu des avions d'une provenan 
mystérieuse. 

Sera-œ la fin du cauchemar espagnol? 
On craint que non. D'abord que sera la prise de la ville 

On trémlt. quand on penso à oe que fut l'agonie de la Com 
mune de Paris en 1871. 

Et. puis, quand Madrid aera redevenue nationale. 11 
l& catalogne. c O'cst bien simple, nous d1.salt un Espagn 
Il faudra la conquérir. On sera peu~t.re obligé de 
Barcelone. C'e6t dommaae. car c'était. une bien belle v1ll 
Mala s'il le faut... » 

P A TERRE OH. STUDIOS Ta. OONP. 25 à '35 
• • 31. rue du Bowet <Bourse> T. 11.39 
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Pour bien manrer, l bon compte, au a Ventre à Table •, 
Il, rue de la Violette (Grand'Place). Paro poar auto.. 

M. Roosevelt réélu 
Vout. M. Roosevelt réélu, et trtompbalement. 
Oela prouverait-il que les dmlocrat.1e.s ne sont pea Mlll-

11 UlgraUs qu'on Je dit? 
Toutes les 1nltlaUvea du pré&ldent des Etats-Unia n'ont 

pu été heuNusee. See expérience. ~ labœ'atoln et IOll 
iamewt Bralntrwt oot aouvent e.Uray6 lee vieux Amérl­
ca1Ds. n a été en lutte ounrte M·ec la fameuse cour IU· 
prême. On lui a reproché de n'avoir pu IOlgné la santé 
de l'Etat selon les rèlles. mala le fait Olt qu'il y a IA)Ol'U 
une a.mélloratlon sensible. L'économie a.m«lcaine 6talt l 
la veille de la faillite : elle est en pleine convalescence. 
On nous dit : c Ce n'est pas à M. Roosevelt qu'on le 
doit. > C'est pœsib1e. Mail al la c:r18e 1'étalt llft?'IWée, 
c'e&t lui qul aurait été rendu rœponsable de l'aggre.vatlon; 
U n'est que juste qu'U alt le mtrite de l'amélloratJon. cJe 
ne sa.t.s pas qui a gagr.é la bat.nille de la Marne, dluJt le 
maréchal Joffre. mats je sais blen que &1 elle a.vatt été 
perdue, c'est. moi qui l'auraia perdue et peraowie d'autre. • 

M. Roœcvelt a pgné la bataille du dollar. C'est ce lllle 
IC:S ~iotes ont. recoo.nu. 

Profitez des prix trêe be.a de la Joaillerie et l'horlogerie du 

bijouber H. Scheen, 51, ch. d'lxelles, Brux. 

Encore le discoun du Roi 
Un <ilplomate n:tmlté noua dit : 
c Qu'on re;tse le discours du Rol n n')' a paa un mot à 

y reprendre. Ce plan Politique belge est par.taitement ral­
aonn.ab!e. Et cependant, 11 fallait être bien ~orant de la 
altuation lnt.emationnle Pour s'étonner de l'interprétation 
fê.cheu.se qu'on lui a donnée, non seulement en France, 
mals aussi en Angleterre. Tout le mal vient du procédé In­
solite que la Bel.iique employait pour raire connalt.re aon 
opinion et. de la pub:ictté formidable qu'on a donnée au 
d.lscoura royal. Cca augustes paroles, parfaitement à leur 
place dans un conseil dea mlnlatres, devenaient parfaite­
ment lntempestJves clamées par le micro aux qua tre colnl 
de l'univera. Qu'on l'ait voÙlu ou non, et Je sua persuacié 
qu'on ne l'a pas voulu, cela prenait lea proportions d'Une 
rupture avec la France. avec les pu!.ssancea ~ocarnlennes et 
avec la S. D. N. C'est ainsi que les paroles royales ont été 
interprétées, ce qui nous a obligé de faire .mach1ne en ar­
rière, reculade toujours un peu embêtante. Je voudrais 
bien savoir qui a eu l'idée de cette publicité tapageuse .•• 

Et après un silence, notre interlocuteur aj outa : c Ce 
n'ét.&it pas un mauvais précepte de l'ancienne dlplomat!e 
belge : «Dans lea manifestations Internationales, ne Ja­
mais être ni les premiers ni les derniers ... > 

CHARBONS DE QUALITÉ BELCOK.E 
T t LOHONS t 21 .84.0S 

On patauge 

Quid de la rélonnc mWtalJ'e, à laquelle le gouvernement 
Van Zeeland a Ué son sort, a.près avoir donné de la publi­
cité au solennel appel du Roi? Et a.près que son chef eut 
annoncé qu'il posera la question de confiance, à un moment 
donr.é, au cours du débat parlement.a.Ire. 

La question de oon1lance n'étalt. pa.s Poilée mardi, pour 
l'examen préalable dans les sections, dont les vot.ea n'ont 
aucm caractère déftnit.l!. 

Ai:.ss1 bien, les parlementaires de toua les part.la y IOJlt 
Ils allés de leur& vues peraonnelles et dlve11rent.ea. en pr-e. 
nan: toutefois, pour ce qul concerne du mo1Da ceux qui ao.ot 

SS' 
A1ence eénérale : 90-92. Ne du Mail • BRUXELLES 

Tél.: 44.81.27 - 44.78.33 

de la majorité, la précaution de dire qu'ila voteront l'en­
semble du projet, oe qui est encore une ma.nifestat.lob de 
confiance dans le gouvernement.. 

Voire ••• 
Lea eoclallstes se targuaient d'Une actlon unanime, 

telle qu'elle avait ét.é arrêtée dans leur réunion du matlnt 
rejet des dix-huit mols par la recherche d'une solution 
moins dure. et adoptJon en bloc de l'en.semble du projet.. 

Mais en aecUons, cet.te belle Wlal1iml~ s'est. fondue 
comme neige au aoleU: s'il est vrai que tous ont votA 
contre les dix-huit mois, hormis les ministres soclalistee 
qui ont POutenu le projet gouvernemental et M . Vandervelde 
qui a décln.ré être a.bœnt (?I) au vote, sur l'ensemble, ce 
fut une belle papye: le. gros de la troupe vota oui, lee 
irréductibles du groupe Brunir.ut votèrent non et les com­
binards s'abstinrent. 

Et quand la dlscipllne craque à ce point dans ce pe.rtl 
aux règles l1gidea, on peut se représenter ce qu'il en ~ 
resté dans les aui.rca fracUons parlementaires. 

Les libéraux eux-mêmes. qui cependant retrouvaient da.na 
1e projet du gouvernement le renet des ldét• personnellea 
de M. Devè7.e. connurent quelques dissidence& Jusqu'à 
M. Max qul demanda qu'<n tous les cas on se préoceupü 
des conséquerice.s que pouvait e.volr sur les études a.ca.d6o 
mlques, la prolongation des prestations mllltalres. 

Aimez-vous le foie gras? 
Aimez-vous le foie ii,ras? SI oui, dégustez donc celui que la 

Rôtisserie d'Alsace &ert. à ses clients Il est d'une tratcheur 
incomparable et sans rival à Bruxelles. 

Comme la ROtlssertc d'Alsace livre à domicile, que lœ 
maltresses de rna.lson n'hésitent pas : sur un simple coup 
de téléphone au no 17.09.74, elles feront les déll.ces de leun 
lnvU.é.s, 

RôUaerie d'Alsace. 104, boulevard Emile Jacqmatn <anc. 
bd. de la Benne> ...... Emplacements gpœinux Pour au~ 
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La hauaae des matières premières 

Depuis l'été dernier, on constate une hausse générale sur 
les marchés mondiaux des m.atièrœ premières. Tout demi~ 
rement, une de nos marques des plus ronnues taisait diffu­
aer à la T. S . P. l'avis suive.nt : 

c.Beaucoup d 'entre vous savent que les matières premières 
qul servent à la fabrication du chocolat viennent de l'étran­
~er. Or, non seulement ces mat1è~ premières ont aug. 
menté considérablement l 'nn dernier par suite de la déva­
luation du franc belge, mats elles ont été atteintes cette 
année par ln hausse mondlale des prix. 

• Grâce à sa puissance d'achat, et aussi à d'énormes sa­
erUloee, 1 Jacques • a pu Jusqu'ici maintenir à UN franc 
le prix de vente de ses gros bâtons. 

» Ma.la. hélas 1 les stocks s'épuisent, et U n'est pas pos­
lible de tenir lxm plus longtemps. Si vous trouvez encore 
des gros bâtons de 1 Jacques » à UN franc, achetez-les tout 
de suite. 

» Déjà, U peut être a1Tlvé que l'on vous demande dix cen­
tunes de plus paur un gr<1s bt\ton de Superchocolat 1 Jac.. 
ques » d'inimitable qualité. Nous espérons que vous voudrez 
bien donner de bonne grt\ce cc petit supplément de dix 
centimes, et que le Supcrchor.olat « Jacques » paurra comp­
ter sur la fidélité de Sl!S innombrables amis. La légère 
hausse en question lui permet de continuer il vous assurer 
le maximum de qualité et de ne pas réduire le Poids de ses 
erot bAtons de Supcrchocolat. » 

Voua allez entendre ... 

Hauts et bu 

A1n.s1 le vent du pessimisme souma un instant à travers 
lei cages d'escaliers remises à neuf du temps que la défunt.e 
comm.lss1on mixte siég~t. jour et. nuit sous la houlette 
de M. Hubin. 

M . Delwaide, cependant.. gnrdalt sa sérénité. Ce conser· 
Y&t.eur anve.rsols, les yeux levés \"erll la ,·oflte ~laque, 
~t à la sortie les motifs d'opposition et de rancœur 
dee !lamlngauts. M. DeYèzc, flanqué du méticuleux l\l 
Pieroo, se !rot.tait lês malns, as.5Urnnt que la gauche libé­
rale ne ferait rien qui mit cm péril le sort du gouverne­
ment. Les œtholtqucs !eront de même. Les socialistes 
aussi. à moins que M. Vandervelde ne l'emparte sur 
M. Spaak. 

Le matJn, donc, U étalt acquis que M. Van Zeeland 
pouvait donnlr sur ses deux ore!lles et qu'on ne le défe­
nestrerait paa pour al peu 1 C'est. du moins ce que M. Fieul· 
lleti de Scba.erbt.'Ck s'eHorçalt de traduire en petit-nègre 
d 'hém.lcyclc, aous le oont1·ôlc de M. Carton de Wlart. 

- 1 Non, no.nt Ça Irai. .. et, en nvo.nt la musique! » 
Piilalcment 1'11-pr~nldl, les sections de la Chambre 

repoua&alent ie projet gouvernemental et les figures s'allon.. 
cetJ.ent de nouveu.u. Car de deux choses l'une: ou bien te 
eouvernement aœ-cptera les amendements qu'on lui présen­
tera et Il se trouvera dès lors en con!lit aigu avec J'Etat­
major dont, le projet actuel, préparé en conseil de mlnis­
v-es, constitue, parait-il, le maximum des concessions; 
ou bten le gouvernement les reJeW!m et la cri.Se sera 
ouverte, à moins que le départ du général Denis ne soit seul 
jugé nécessaire. Mals, U y nurnlt lieu alors de pourvoir à 
cett.;, vacance; celle-cl pounutt en provoquer une autre, 
.té., etc. 

D temble que cœ sombres perspect1\'CS engagent les plus 
tém6ra1rea à lB prudence, mère de ln S\lreté. M:eux vaut, 
d1aent certains. un bon relatif qu'un mauvais .:>U~rlan!: 
et nous pré!érons conserver l'at.telo.ge Ve.n zee!and suant 
ang et eau que nous lanœr dans une aventure mlniSté­
rielle qul poUl'T8lt. se Uqulder par une dts.wlution. 

c'est Montmart.re à la Porte 
\~ foOf•lf e de Namur de Bruxelles ... 

ouvert depuis 3 heures de 
l'aprèa-midl juSQUe ~ Je matin; on y est 
aimablement re9u, on a'y amuse et on y 
rencontre de.s aens épatants 1 25a, r. Pépin. 

Huitres u Impirlales Burnham 11, l 15 franc!I la douzaine, 
au « Ventre à Table '" 21, rue de la Violette (Grand'Plaœ). 

Perplexitéa et faibleaae 

Cette lndécls1on. ce nottement. n'ont pas épargné le nou­
veau bloc flamingant-rextste, qu1 a perdu une belle occas!on 
de flétrir l'incurie et l'imput.esance des \1ewt partis tradi­
tionnel& 

Les rex.lstea a.valent les lèvres cousues et ne les ont dé­
cousues que pour de trop laconJljües déclarations d 'absten­
tion. 

De même les front.lst.œ. dOnt· o.'1 pauvaJt attendre une 
fougueuse offensive contre le mllltarfsme auquel1Us ont tou~ 
refusé depuia leur avènement à la vie parlementaire. 

Qu'est-ce donc qu1 ex;pllqualt cette gêne et cet embarras 
visibles? 

n ne faut pas chercher ailleurs que da.ns la compasl­
tion hétéroclite de ce bloc. que les machinations Politi­
ciennes ont Imposé aux braves électeurs ayant donné leur 
confiance à ces deux pnrtis. 

Les frontL-;too ont un potentiel d'antimilitarisme non 
encore déchargé, à rairon même de l'achA.mement suivi 
dans leur ~e électora.le où Us ont habilement tiré 
parti de la rép\linance d'une grande partie du peuple 
flamand aux servitudes militaires. 

Maia s'lls se dressaient· fmncllement contre les projets 
militaires, Ua mettaient en très vilaine postUtt leurs alliés 
reldstea qui, en pays wallon surtout, 5e sont donnés pour 
dea superpatrlotœ et prétendent avoir - qu'ils dlsent -
d'innombrables sympathies dans les cadre.~ de l'armée. 
Sans compter qu'après les ptt.ltes histoires d'observateurs 
en Allemagne, les rextstes eussent apparu comme suspects 
s'Us a.valent combattu ouvertement.. paur faire plaisir à 
leurs nouveaux amis flamands, tout renforcement de notre 
système défensif. 

Alors ils ont pris le pnrtl de se taire, de se d.lsslmuler et 
d'apparaitre comme une parti inexist8nt. 

Un mauvais point, vraiment, pour un parti qui se pré­
tendait hardi, d~agé de toutes les entrnves et de toutes lee 
intrigues des vieilles coter1e13. 

c·est pour J«>x la série noire qui continue. 

Le 14 novembre approche ... 

Nous slgn.a.lona aux a.ut.omObilistes qu'à 35 km. de Bru­
xelles aur la Grand'Roui.e de Namur, à NU St-Vincent, aura 
11eu le samedi IOlr, 14 courant, ainsi que Je dimanche 15 
et le lundi 16, a.u channant cc Ch"lct d t.'11 Gourmets " une 
gigantesque ripaille de gibiers <preparés à !'Ardennaise!. .. ) 

Le tout sera a..rrœé des vieux vins de la réputée Maison 
Hoc de Gembloux. - Veuillœ bien retenir votre table avant 
Je samedi 14, à midi, en téléphonant a.u 129 NU StrVincent 
(raœ.. jour et nuit). Toua conforts. Accueil empressé. 

Coincéa 
Quelle va donc être l'attitude des Rexlstes en !'Occur­

rence? Leurs candidaU>. dans le pays wallon comme à Bru­
xelles, se aont P<l6és, au cours de la campagne électorale, 
comme Je.s champions de la défense intégr&lt' 'du territoire. 
Léon DEerelle a applaudi avec !orœ aux déclarations· r~·nles 
qui lmpllquent la mlae en place d'un pulssant appareil 
millta1re et qui COMt.ttuent un patronage formel du proj~ 
dépœe. 

S'll.s votent pour, c'est l'alliance rompue avec lems alliés 
du Vlaamsche 'lationallsche Pa.rtij, et c'e6t la perte d'ef. 
fectl!s nombreux recrutés dana lœ Flandres au cours de 
ces derniers mol.s. S 'Ua votent contre, c'œt la débanda.de 
cer taine de la majeure partie dœ rcxlstts wallons. Cruelle 
énigme. 

Les RexLstea llOllt coincésl n aera d 'allleurs impossible 
d'obtenir de leura élus un vote unanime à la Chambre et 
au Sénat en faveur du projet. M. Pol de Mont ne le vo+..era 
ja.ma.i.,. M&1a M. Lekeu, pour ne parler que dé lu!, peutrll 
• ''f montrer hœtlle? • 

. 1 
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NOS MODÈLES 
. ÂJJJ 

• 

Tai :wisi ces délicieux aodèles F.I. 
el j''en. .uil ravie. Quelle GUlinctioa,. 
quel cheussont par/oit ! 
Tom me.a sulfrag~ è F.F. ~ 

, cAau.sseur. ~ '(~.L , 
~~ -z- ,qJ.( 

; 

p,,~é7S~r / 

C-HAUSSURES 
Auaal ~ qut dt.ni aes discours et dans ses écrits, 

M . Léon ~ peut iuter da.na le vaeue de !ormilles 
lénéntJe.. ça va uw bic; ma.la 11 arrivera une heure où ll 
faudra ~ oui ou non, .t où l't.bst.entl.on ne résoudra 
J1cm. 

C'est à ce t.ournaDt-là qu'on l'a tteild, et lorsqu'on a écr:lt 
id qu'il l'était fatt. rouler par Pol de Mont et qu'il éta.tt 
d9venu le pr1aonDier ôe l'extrémlane tlam.lngant, on ne se 
tromp&lt aans doute pu de beaucoup, quol qu'on en ait dit. 

X.. dét.ect.ive ~ue, Membre diplômé de l'association 
oonstttu6e ci P.rance tous 1·~ de la w l du 21-3-1884. 

69, Avenue de Koekelbe?'i, Bruxelles. - Tél. 26 08 88. 

On va marchander 

Pour revenir à des chosea plus sérieuses, le vote, en très 
iirande m&J<u11', hoet.lle au service des dlx-tluit mois. ne 
v~t-ll pu provoquer la d.l.slocatlon complète du projet et • 
par vole de conséquence la d141ocatlon gouvernementale? 

A vrai ~. lee docteurs Tant.mieux étalen t, au.sortir des 
lalle.1 de teetlona, plus ~reux que les docteurs Tant-pts. 

- Simple qucstJon de technlctt.é, dt.salentAI.s; et 8Ul' oe 
terrain-là, on finit toujours par s'arranier. 

- Pourtant, obJectoru;.nou.s, cette qu&tJon teob.n.lqu. 
n'ivt-elle pas été resalue par la commJ.sslon mixte qul étai* 
précisément constituée poûr la ml.se au point des 1~ P. 
nérales de la reforme? 

- Sans doute, mais kls technlclens n'étalent pas d 'ac­
cord entre eux. Et puis, :es étaf&.majora ne sont paa infall1 
llbles. N'est.ce pas le Sllie avis du général Denia, le mmi. 
tre de la Défense rui.t!onale, qui a déclaré: c Je ne 8uls pu 
l'homme d'Une !dée ancrée ou d'un système. La durée de 
service est évidemment la charnière du système de sécurt~• 
que nous dt--vons ré:lllser. Que l'on nous donne un diapc> 
sitlf qui assure la Eécurlté de la couverture et Je me déclare 
satl.s!alt 1. 

C'est à la recherohe de ce dio;posltlf que vont s'a ttacher 
les membres de la commlsmon de la Défense nationale et 
les délégués des ~tlons. Et la formule, s'ils la trouvent. 
devra alors Hre agr(lée pnr le gouvernement. C'eat en w• 
de cette échéance que vont. commencer les négociatlODa, l• 
c_on!érenceoi et les tra.nsnctloru;. 

Pourvu qu'on ne se croie paa à Byza.ncoJ 
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GD DANCING " Les Rossignols " !:~~"~:IE "~~::= 
TOUS Le:B SOIRS. A 8 H ET THE DANSANT Lt:S SAMEDIS 
&T DIMANCHE A V EC L•ORCHESTRE Dl: .JOI!: ANDY 
KT TOUT UN PROGRAMME D'ATTRACTIONS DE CHOIX. 

r« Bis repetita ... 1> 

Passant de l'action à la parole, voici donc M. Van zee.. 
land en plelnc batnUle ornt.o!re. Seuls jusqu'à présent les 
Bruxellols ont été admis ou rennon. Oo.r s'il est loin d'avoir 
parié da111 le désert - le Palals de Just.toc et l'Union COlo­
nlale furent combles tour à tour - 11 est bien près d'avoir 
p rêoh6 dœ convertis. Le Jeune Barreau a.vait. veillé au 
era1n en mob111snnt dans ses locaux et à re~tèrleur 
toute une sect.ion de police; il fallait. montrer patte blan­
che à trol.a chers mattrcs successifs avant de pouvo!r 
• 'elliOu.ffttr da.ns I'hnmensc salle des pa.s-perdus oil mille 
penonneJJ minaudaient et ba.vardnlent une heure avant 
l 'ouverture de la séance, que Mo De Smet présida avec déll· 
ciea et orgues. 

De sa belle volx chantante, U commente. en guise de pré-
11ent.at1on d'une pnse de Pirenne. Puis le Premier, une 
heure et demie durant, fit le procès de M. Degrelle et le 
pan~e de M. Vo.n Zœ'!end. Le dôme famit s'écrouler 
entre lœ colonnes du Temple, te~cment les a.pplaudisse­
ment. s'élevèrent hnut et. vtgoureux. 

De même que ln. vlc~lre appelle la victoire, le succès 
entraine le succès. Le chef du gouvernemen;1 remit donc 
ça mardi ch~ lca agents de change, sur l'estrade de 
'Union Oolonlale, qui est. une figure élargl.e de l'Union 
Nat.tonale tout court. C'est encore à cette dernière, en 
effet, que Je Pnmier ministre fit o.ppel avec son ~loquencc 
trè9 diSarète, si mode5te, du moins druls les termes, qu'elle 
M t81>J>1oche b!en plus du t.on do la ca.userie famlllère que 
de la tempête démost.Mnienne... Ma.1s on lui lit une c.ha.­
leureu.se ovation et. M. Fonson, qui a toujours une très OOlle 
m édaille à placer nu bon endroit, le décora au nom de la 
Qlambre do Commerce, en présenœ d'Une demi-douza.lne 
de ruœ. 

Anvers, Liége et Verviers « rouspètent » 

Oe n 'est pas d'aujourd'hui quo l'on trouve en province 
que Bruxelles acca.pnre toujours tout. c Ainsi, nous écrlven~ 
diven lecteurs, voua fn!tea bca.Ucoup de bruit pour ces 
t.Jona ... avec lesquels on peut ad1ctei· do.n.s les magasina de 
10n choix, aux prix a!Iich~s aux étalages, conune avec de 
l'argent. Mals ccln existe l'hcz nous aussi : à Anvers. 107, 
Meir, les bons progrèa 1 » Ceux de. Uége, tenant le même 
langage, nous disent : c Chez nous 11ussi, 106, boulevard 
de la Sauvenière, toujours les bons progrès 1 Et ce sont 
6v!denunent les mêmes bons progrès qu'au 24, rue des Fri­
piers, à Bruxelles, bons progrès remboursables en 10-12· 
15.18 et même 20 mols, entro Bourse et Monna.le. » 

Revu et corrigé 

Une fois de plus, alDS!, Mars et Mercure furent d'accord: 
Il faut QUe les affaires marchent et elles ne peuvent pros­
p6rer qu'en dehors de la diotature; 11 faut par consé­
quent déclarer une guerre 1mp'.acab1e aux pe.rtisans de 
oe ~ d.6teS..able. Mals M. Van Zeeland, que des réac­
ttona en sens dlvers ont. sans doute alerté, abandonna 
cbes les bourstera le t.on o.gressU nvec lequel il prit à partie 
lee raJ.ates chez les avoca.ta. Il mit un peu d'eau dans 
90n 'fin et lœ exconununla a.vec m!nagcments. Et ceux 
des auditeurs qui sulvalent sa conférence de mardi, ligne 
t. ~. sur le compte rendu de celle de la semaine précé­
dent.a, • 'aperçurent soudain qu'une partie ~tle!le en 
ftait pQll56e llOUI llil~. ll n'étalt plUll question exi>'ici· 
aemen~ de calomnie, de chantage, de délation: et moina 
encor. d 'exclure de l'amlt16 gouvernementale c ceu.'t qul 
~nt 88 mettent en dehOI8 de la communa.uté ». 

Quant aux 11eandales pollt1co-flliil.îl.c1ers, l'orateur n'invlt.a 

plus son aud1toltt à 1 tourner lA page » (car. a11 Jeune 
Barreau, on n'en nt rien, malgré son invitation> . Mals 11 
ne manqua. point de répéter, avec force détallS, qu'tm lmpé. 
t.ueux meettngulste d'extrême-dr<>!te n.vnU. tKalté le Pré.si· 
dent du ConseU de vo!eur et de traitre, sans que la victime 
pût se défendre uUlement devant lœ trlbunaux. Et tout 
Je monde d'applaudir l't\rgwnent pittoresque de M. Van 
zeeland qu'Une juste colère emportait, tout à coup vero lea 
clmœ de l'~orte: 

- c Que dirlez.vous. mœsleurs, S1 un général q1i Vient 
de conduire sea troupes à 1a victoire, se voyait ains! lnjuri6 
par un homme de la troupe?... » 

IA mlle &e leva tout entière et fallilt porter en t rlompbe 
la généml!.M1me qul. dlx minutes plUI; tard, l'enthOUsias. 
malt derechef en lui falsant BOOlrune.r prématurément li! 
vote de la loi militaire c ne varietur » et le dégrevement 
des contribuables. Oe fut tout. de ml'!me une réconfortante 
solr~ gouvernementale . . Et ~nt que leur chef haran. 
gua1t. les Bruxellois. MM. Spaak et De Schrijver s 'éver· 
tuaient à converllr Iœ Namurola. 

Beaulieu 
Hôtel Ermitaie, Beaulleu .. W'·Mer, Alpes-Maritimes. Mai. 

aon de premier ordre. Cuisine bourgeoise.service impeœ(l.. 
ble. Pension, t. oompr. ~O fr. belges. Benulleu se trouve à. 
8 km. de Nice et 9 lan. de Monnoo. Autobus toutes les cinq 
minutes. L'Hôtel ae reoommlUl<ie exclusivement. à la cllen.. 
tèle belge et M. Bertola 11e fera un grnnd plaisir de recevoil' 
la clientèle qu'U a su, depuis dix ans, satisfaire en Belgique. 

L'unité nationale en péril 

Pour combattre Rex et llCS e.lllés imprévus, pour empê. 
cher que le mou\'cment ne s'étende dans les Flandres, se­
ra.lt-il vra.l, qu'on est déœdé en haut lieu. à aller jusqu'à 
l'extrême en matière de concessions nux flamlngants ? Pour 
enlever tout argument. de P."OJ>tlsnnde aux nat1onarstea 
flamands on réalise leur progra.uune. Lorsque oei.1a sera fait, 
Ils seront bien attrapés. na n'auront plus rien à promet. 
tre à leurs éleoteura. C'est. la politique de Or1bouille tout 
simplement. 

Les débats concenUUlt le projet de loi militaire noua 
donnera un a.va.nt10Qt de oe que les flamingants en.ten. 
dent par c nutonomie culturelle », cela Lra jusqu'au dédou· 
blement de tous les services techniques de l'année, oe qui, 
soit dit en passant., ne permettra guère de rlégrèvcmcn!a 
fiscaux l'an prochain. Il y nura en fait deillt armées, oomme 
11 y nura bientôt. deux maatstratures, deux corps ~nsel. 
gne.nts, deux administrai lona, comme il y aura deux partis 
cathoUques et... deux eompagnles de Jésus. Ce sera 111. di­
v!&ion efkl'tlve du pnys, acceptée désormais par tous les 
partis que la crainte de Rex pousse aux pires excès et qul 
prétendent le ncut.rallscr en adoptant son programme dans 
ce qu'il a de pire. n avait cependant, en cette matière 
loumJ de bien bons argumenta et des armes erticaœs poU1' 

le combattre et l'e.battre, 

Syllabes à retenir . .• 

COCHAR BON poids 
OOCHAR BONne qullllt6 
OOCHAR BON prix 
COCHAR BON conseil 
COCHARBON, votre Charbonnier. 

3, nv. du POrt, Tél. 26.99.10 <3 lignes) 

La Droite flamande 

On n'aurait J>3S œé l'ai.taquer aur oo terrain, parce qu'il 
y a l'ex-droite flamande, de\'enue aujourd'hui autoname et 
qui, pour ne pns changer continue son chantage haùituel. 

Le gouvem\:Dl.ent est parti en guerre contre Rex, les I'.bé­
raux, obél$5Mt ..à la voix ôu voronoff de leur parti, out en. 
t.amé l'offensive, let1 soclnllstca galopent a bnde abattue 
dans ~ vole, les communlstes font du zèle. L'ex-droitf 
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nanumde négocie. Ah 1 ce n'PSt pas elle qUi se compromet­
tra! Des pourpo.rlers sont menés avec les natlona.11.st~ fla­
mands mais les ponts ne sont pas rompus avec le gouver­
nement, loin de là. n s'agit de retirer le maxlmwn d'a.van­
tages de la slt.uat1on aotuelle, embrouillée à souhait.. On 
la1s6e entendre au eouverr.ement qu'on pourrait parfaite­
ment conclure ur. ncœrd en bonne et due forme . avec Std 
De Cleroq et ses ami.->, <>n poumut ainsi les détacher de 
Rex, mais évidemment il faudrait y mettre le prix et le 
prix c'est, out.re l'autonomie culturelle, un r~e spéciaJ 
pour Bruxelles, ~e dont Jes modalités seral~t établies 
par MM. Van Cauwelaert, Van Dievoet, Romsee et Van 
Dieren. On présenterait cela comme une législation juste, 
équitable, t.ra.!tant dans l'agg)omératlon bruxelloise, F'la­
mands Wallons et Brusseleers sur le même pied. Dans la 
prat.iq~e cela pennettralt de flamandiser Intégralement 
Bnixllles en moins de deux générations. Et les pourparlers 
sont en cour:. et se déroulent très favorablement. Quel 
triomphe lorsqu'on aura rompu, de cette façon, l'allianre 
Rex-V.N.P. en réalisant leur programme 1 Nous voulons 
croire que tout cela n'est que bobe.rd ét ragots, sans cela 
ravenlr de fa Bclgiqur. serait bien inquiétant. 

On ne boit pas la bouteille 

mats on se fie à elle .,_ ~r juger son contenu. Une bière de 
densité, pâle et fine, préparée spécialement pour se conser­
ver PI,.CJS D'UN AN s'identifiera par le capsUlage or de ses 
bouteilles et aa marque typique c BERGENBIER 1. C'est 
une bière très digestive fabriquée spécialement pour !'Expor­
tation, mais néanmoins considérablement consommée dans 
notre paya - presque partout <et partlcUllèrement dans les 
centres où la corusommatlon de la bière est Irrégulière). 

L'autonomie culturelle 

En dehors des naUonalis~ namauds, aucun des partis 
qui, voici quelques mola solllcitalent les su.H.raees de l'élec­
teur, n'a.valt 1n9cr1t à son programme l'autonomie culturelle 
tant PoUr la Handre que pour la Wallonie oe qui, pour S. E. 
le général von Blssi11g n"«o.it pas une étape, mais le but 
final, œr le jour où on en arrivera à cette situation, la Bel­
lflque aura véw. 

Lorsqu'il conclut, sous l'éfrlde de Pol de Mont, son allian­
ce avec les natlonalistc.s fiiunlngants. Léon Degrelle célébra 
en termes d1thyrrunbi<1ues le plus grand événement de l'hlll­
t.olre de Belgique d<>pu1s 1830, magnifia la culture flamande 
et la culture wallonne qui deva'ent, c librement s'épa­
nouir» etc. <voir abbé Wallez et consorts pas.si.ml. Le len­
demain M. SIX~k. ministre, aprl'~ avoir déclare qu'il était 
à. Schaerl>eck en vertu d'une décision du gouvemement, ce 
qU! slgnl!lait, parattA.l, qu'il parlait en son nom personnel 
et qu'il n'e~ea.Lt que kLI, afflrrna!t la néce&sîté d'assurer 
à la Flandre et à la Wo.Uorue leur autonomie OO!lturelle 
réciproque. 

Dans leS Innombrables discours et déclarations que nous 
&V'Oll& IUbla depuis quinze Jours, on nous a fait entcl'ldrP, 
en tennea pa.rtoi. plua prudent.a, qu'il faudra en arriver là 
dans le plua bref d61ai, pour eeeJrer la concorde entre tous 
les citoyens et ne pas compromettre le redressement en 
cours. 

Là-dessus, rexLstes et antlrextsu>s sont parfaitement d'a.c­
oord et c'est à qui renchérira sur l'autre. 

Qu'il soit dans les jardins fleuris des Champc; Elysées ou 
au tréfond du noir Tartare. le von Blss.1ng doit la trouver 
bien bor.ne, ca.r c'est son programme qu'on applique inté­
gralement. 

On attend toujours la premJl'rt> réaction d'un grotlJ)e poll­
tique quelconque et les libéraux bruxellois QUI avaient Juré 
de défendre Bruxelles-Françnls sont bien trop occupés à 
comba.it.re Je Rcxlsme pour :;'Inquiéter de œs contingences. 

Détective GODDEFROY 
opr .. 1cl•R JUDICIAIRI ~ltNSIONNt 

8 . RUE MIC!ii:L ZWAAJ3 Tt.L., H .oa.n 

D'une pierre, deux coups 

One c Miette J de la semaine dernl~re évoquait. sous ua 
nom barl>are, le Jeu qui consiste à lancer des pierres dans 
l'eau pour tes faire rebondir. 

Epostrastsme ! 1 Larousse, Littré, sont muets. Etalke une 
zwanze? Enfin. da 'ls Bescherelle, nous avoru; trouvé le 
mot, mals cela ne •us suffisait pas, Il nous fallait savoir 
comment on pouva faire d'une pierre deux coups. 

Suivant le conseil du phllol<>i\le, nous nous sommes ren. 
dus à la cobrlmo, rue crespel, cinquante-cinq, où effectlv&­
ment on nous a confirmé que l'on pouvait acheter un appar­
tement en ne pos.~ant qu'un cinquième de sa. valeur au 
rr..oment de l'achat. 

On nous a montré, près du Bols, un appartement de s!x 
pièces avec i:.alle de bain Installée, ascenseur, parquet, chauf­
fage central, eau chaude, etc., d'une valeur de cent trente 
mille francs. On en devient propriétaire moyennant un 
paiement à l'achat de vingt-six mille francs, plus les frai.a 
d'acte. 

Pour Je reste, cobrlmo vous procurera une hYPothèque en 
premier rang à cinq pour cent, en coml>innison avec un& 
assurance-vie du même montant. Ensuite, vous payerez an­
nuellement une somme, variable suivant votre âge et la 
durée de la police d'assurance: un homme d'âge moyen. e1l 
pendant vingt-<:lnq ans, paiera approximativement, chaque 
année, huit mille cent francs ou six cent septante-cinq 
francs par mols. 

Pour ce :prix, qut est le montant d'un loyer normal, roui 
deviendrez aussitôt proprlétalre de votre appartement, vous 
en rembourserez l'hypothèque et, de plus, vous êœs assuréa 
sur la vie. 

En cas de décès, pendant cette période do vingt-cinq an•. 
l'appartement devlent la propriété de vos héritiers, qlil n'au. 
ront plus aucun versement à effectuer de ce chef 

En achetant un appartement COBRIMO, vous faites d'UO!t 
pierre trois coups. 

Franco et Degrelle 

Très sagement.. notre gouvemement a décide de ne s~ 
mêlf'.r en rien des affaires d'Espngne et de pratiquer una 
stricte polJUque de non-lntenent1on. 

Tous les min.Istres, à conunenœr par M. Spaak, sont fer­
mement résolW! à persévérer dans cette sage attit.ude, Ultl-' 
sauf celui de la Santé publique, qui, apri's avoir fait dans Je 
parti figure de modél'é, est retourné à l'extrémi.we, Ce que 
le maria&e peut taire 1 , 

Aux conseils de cabinet, Il devient de plus en plus Impé­
rieux et ses articles de la c Dépèche de Toulouse » sont 
de semaine en semaine plus h1C'.endlalre.ci. 

Quant au pe.rU lui-même, qui constitue la portion la 
plus Importante de la majorité, il multiplie les ordres du 
Jour et les motions récmma.nt, exigea.nt que le gouverne­
ment lève l'embargo sur les armes à destination de l'Es­
pagne gouvernementale. Le6 meetings social<>-communlstes 
se multiplient; le c PeUPle 1 retent.it d'appels aux armea 
pour la d~ocrat.1e mena.cée pe.r le fascisme, et c'est da.n8 
ses colonnes que M. de Brouckère, dont la plume dolt encore 
faire autorité. a'est exclamé, concluant un article véhémeni 
consacré au péril rexl.ste: c Car en fin de compte, pour 
être réellement contre Degrelle, ll faut être en même temps 
contre Franco! 1 

Voilà une bien belle formule à soumettre à l'a.ppréclat!on 
du prœ.hain t'.orv;eU de cabinet. 

Client de JULIEN LITS un jour, 
Client de JULIEN LITS toujours, 

le sp.~lall~te en beaux bijoux de fantaisie. 

Fiscalité 

Sous la pression rexlste et pour baner la route à Léon 
Degrelle, le gouvernement a bâclé une série de projets 
de loi de.stlné.$ à donner :plus ou moins satisfa.ct.i.on awi; 
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..._ moyennes qui conat.1-tuent Je groe des bat.Ulona de 
Ba : révl.alon de la loi aur l'alcool, légl8l&t.1on concer­
mnt les irr&nda mapalne, amnlatie f181:ale, et.c. 

a on a repu-1', a11» doute, d'Ml~enta f18caux, de 
dlirèvements, de réforme de l'impôt, de slmpllftcatlon. 
ll&Da doute ne fera-t.<Jn, bélaal qu'en parler. 

M. Van Zeeland avait proclamé, dam sa ~re décl&­
ntlOD mbl18Wriele, la néoemlt.6 u.rpnte de d.ép'èvement.e. 
Cela date du ler avrll 111811. Avant lul, MM. Tbeunla, de 
Braquevtne, Jupar, Renldn avaient fait. dea déclaratlona 
ldmtsque1. 

Or, lea llnp6t.a n'ont fait que croitre et. embeilir et. la 
_. dimlnutlan enreiilat.rée est celle de la taxe de crlae; 
• c a'6HJVe 1 t. 2111 p. c., Il<* au total cent et dnquante 
-.om IUl' un budl'et de cb1M IDW&rdal 

Il auifit d'un rien .. . 
Oel& • chan&e encore, ma.la m1eUx que claDa la aha.naon, 

tllila ne oolit.e plua rien aujourd'hui: il suffit d'avoir dell 
1loaa Pl'OIP'Ù. et avec ces bous progrès on achète tout, où 
l'm nui. aana ma,Jorat.lon sur les prix affichés du comp. 
tlld.. Oil l• rembour&e, aana doute, ma1a en dix moia, sana 
- lnWrtt, OU. à Oil le préf6re, ID lJ..1~11 et mjme 

• mola. t. un taux ~e. Et cb&cun ee procure du Jour 
• JmdemalD 1ea bom prC>lria qui lui aont Mceua1rell à 
la eocw.6 anonyme de financement le Prolrèa Commercial 
• DMlultdel. M. rue dee Prtp&en. t. Brwrellea <entre Boune 
• .....,....), ou t. Anven. un, Meir; t. ~. 106, bolÎle­
.- dl la Sauvenl6re; t. Vervler&, 11,' rue du OymnaAe. 
a Joll D.'& pu Je temps, on Git..- Vraiment, ll suffit. d'Un 

- pour •tn heweux. 

fpo1- mlnlat"1ellea 
a Oll)'"dent, on • rend comptAI, en paroles tout au 

.am. dl 1'1DipmlbhUtA qu'il 1 a pour la petite et moyenne 
tr a -., • ~ p1.ua ~ oe fardeau. 
K. V• zeeland d6cl&ralt : c J 'al mesuré lee charieB prati­
Q.-& ~ que constituent certaines lau vo­
tAe ~t, dam la meWeure6 JntenUona du 
..... ID&la qu'il f.Mldra. de toute n6cem1W, revtaer. Je ne 
_.. pu quand, Dl comment on Je fera, ma1a Je &u1a at\r 
QU'Oll Je fera, parce qu'il n'y a pu mo:ven de f aire autre­
met •· vont. dea mola et des mola que ces forteis paroles 
am 6t6 prononoées, et le contribuable atte~d toujours le 
c quand » et le c comment 1. 

'l'eut ce qu'il a constaté depuia lors, c'est que le peraon­
Dll dm contrtbutlona avait reçu dea ordree formels et lmpi· 
toJablm pour faire rentrer les lmpœiUona, à toua prix. 

C'est pourquoi, hebdomadairement, les minlatrea orateurs 
llllllftllt o616brer, avec tant de lyrlame, la splendeur de& 
fiDtl'6e9 filcalea, nettement en hauw sur l'année précé­_. 

creat pourquoi aWllll, 11 1 a tant de mobillera exposé& tour 
Je1 places publique&, oil s'effectuent les ventes Judlclalrea. 

Un cléliciem coin pour bien diner et eoaper 

PICCADll 'LY T A V B R N B - R B B T A 11 R A N T 
L Avenuu RenaJ,uance.(JheYalerie C01DQuant.> 

RAFFINERIE TIBLEMONTOISE - TIBLEMONT 
E&l1ea le 1uore ~ .. boi&ee de 1 kilG. 

Un aur ch ! 
Mala les lmpOta ne sont pas seulement exce&11fa, Ils BOnt 

. confua, dlffua, tncomprêbemlblea; au point qu'un min1stre 
a mélancoliquement conatat.6 qu'un contribuable à peine 
sur dlx se sentait en lécurtté. C'eat qu'il n'y a plua moyen 
de s'y retrouver, dan& les fatraa de lola. ô'arrêtés-lol.s, de 
clrçulairea et dépechea miDlstértelles Interprétatives. De 
plua, lea contrôleurs dee contrlbutlona eux-mêmes s'y per­
dent. 

Nul n'est censé 11n<>rer la lol; encore faudrait-il que sa 
connaisaance n'exJaeàt point de travaux d'exégète, au point 
que seuls ceux qui peuvent ee payer les services, coüteux 
d'ailleurs, d'experta comptables érudits, ou mieux encore 
d'anciens tonct.lonnatrea pensionnés, peuvent ae mettre en 
règle avec la lol et la tourner allègrement en maintes cir­
conatancee. 

Dégrèvements, réforme fllcale... l1 y a trop longten:ipe 
qu'on les promet formellement pour qu'on ose encore 1 
cro1re. 

On en parlera auui lonit!lmPI qu'il y aura une menace 
rexlate. Noua aurona dee dllcoun, des promesaes: noua 
n 'oeona eapérer des rêallaatioDa, parce que l'Etat a besoin 
de plua en plua d'&l'leDt, et qu•entnJné sur la pente d• 
réformes aocialea, 181 extsence1 eont crotaantee. 

Nettoy1a1ea 
Le aervtce de nettoyaae de la 8. A. c La Générale », TUe 

de Loxum. 2'1, à Bruxelles. voua offre d'entretenir Journel­
lement vœ bureaux ou autres loCaWt, alnll que les vit.ree, 
dana un état de propreté parfaite. c L& ~ » IUP­
prllne toua eoucll et fait n.lüer une sérieme économie. 
Devla IP'&t.uit. 
T'11pbome: Bruxell• 1UU1; Anvera 23.H•: LUce 23.568. 

Lea cent milliona 
L'autre Jour, au micro de l'L N. R., de plua en plua 

embouteillé par lei baU&es penonnallté& du paya, M. Van­
dervelde a annoncé, aux audlteun éberluél, que l'an pro­
chain le minlat6re de la Santé eerait doté dlUn budget de 
cent mlllional 

OD ll&it trop que oe mln11t6re, dont le beloin ne se fai­
sait nullement sentir, a ét.6 lmprovlaé parce que Mme Jean­
ne-Emile exigeait d'être la femme d'un mlnlatre, et que le 
cabinet van zeeland, deuxième formule, n'aurait pu être 
conatitué 1&D1 l'approbation du Patron, décidé t. torplller 
la comblnallon s'il n 'en falaalt pu part.le. 

OD lui a donné satlafactlon. On ne croyait pas qu'il allait 
ae prendre au sérieux ni 41u'11 noua coQllerait s1 cher. B'll 
croit. que eette bonne nouvelle a rallié au aouvernement 
beaucoup de peUta bourseoll devenua rexlatea, U se trompe 
quelque peu. 

Ce aont d• détalla de ce pore qui ont permla de dlN 
que le mellleur propapndlate' du rexiame. c'était le ~ 
vemement, tout comme le pire adveraa1re de Rex, c'ét.att 
Rex lui-mêmel 

Détective MEYER 
A•SNC a DS ltllCHallCHU Da TOUT '"ltnlllllt OltD .. 

~. ru chi Pon~Nnt fllotU ~cl llaz). COnnlt. de • et 1 -.. 

Deux annivenairea 
Le Jour dee Mort.a a marqœ, pour la Belaique, deux anm. 

vena.lrea que l& pnme quot.ld1«me, en &méral, a paa6I 
eoua ailence. 

Le pnmler, c's celui de 1·~ de l'B:laposit.ton. Rare­
ment. oo fit un ~ &mai cblZ et oUmmt que oelUl • 
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jours de la Toussaint 1936. Une fola de plus, le ciel avait 
souri à l'Ex]JOSfüon de BruxcJles, à r.on président, M. Adolphe 
l\Iax, à son directeur général, M. Charles Fonck. Plus d'un 
demi-nùllion de Bruxellois et. de provinciaux déambulèrent, 
une denùère fols. à travers les avenues. bord.éea de paJaJs, 
de l'Exposit.lon de Bruxelles, et dan.s les ruelles tortueuses, 
aujourd'hui d.lsp.'U"UCS, du Vieu.x-Bruxclles. Ce fut, on s'en 
l50U\1cnt. une folle orgie, Orgie de muat.ques. de rires et de 
llbatloos. De mémoire de Bruxellois, on ne vit, dans les rues 
de la capitale, autant de « zo.t.tekula 1 coNcienr.ieux, qui 
av1Llent d'arnoors .. pour justifier leur culte, de magnifiques 
prétextœ patriotiques. 

Au Centenaire, le dernier Jour. au milieu de l'embrase­
ment des grands palais et pannl les feux convergents des 
pihareis, sur le plateau éclairé par les teint.es de pastel des 
fontaines Ulumlnées. déambulait un cortège où la foule 
bruxelloise, toute guWerctte, suivant, en chantant, des so­
cié~ QUi avalent retrouvé leur pruUlcile d'avant-guerre. On 
riait. et cependant on avn.it le cœur seJTé. On sentait 
qu'aivec l'Expœltlon, quelque chœc s'en allait de la vie b~ 
xe1Lo1se. 

C'est chose faite ... 

Fra.nçols a réussi ... tout le monde le fcllclte. Son établis­
sement Charmant de la «Toison d'Or» au 6· Porte Louise, 
Bruxelles (entre le Flora et la Coupole) est un succès ... Le 
h1gh-llfe s'y do1me rendez-vous et y déguste les exquises 
consommations et le super-buffet froid. 

Salle disponible pour Réunions, Groupes, Conférences. 

A Courtrai, pendant ce temps ... 

Pendant que Bruxelles s'esbaudl.ssalt devant sa. c world's 
fair • uaonlsante, à Court.rnl, M. Paul Segers, président de 
la Fédération des AssoclatJons et des Cercles catholiques, 
n·en menait pas large. Au moment où l'EX'position mourait, 
la vte politique reprenait sœ droit& La t.reve des partis était 
rompue. 

Celui qui troublait la danse, c'était un jeune homme 
JWIQU'alors à peu près Inconnu. mata qui était doué du don 
de t'éloquencc et animé par une flo.nune Intérieur~ qu1, 
au début de son actJon, força l'admiration de tous Le 
Congrès des A..o;ooclatlons et des Cercles catholiques som­
nolait, se!on une habitude prisl\ depuis de longues années, 
lorsque le jeune homm!' ék'Va Io. vobc et c11a aux vieux 
bonzes endonnls: « Allez vouHn. » 

Ce jeune homme, c'était Léon ~grelle, et le 2 novembre 
maxqua le véritable début du mouvement rexiste. 

- Voulez-vous prendre mn pln.rc? rétorqun. M. Paul 6€gers, 
qu1 ne croyalt pas si bien dire. 

Et M. Degrelle lui rèpondlt, avec superbe: 
- Je suls venu pour cela. 
La diatribe prononcée par l'apprenti führer d'aujourd'hui, 

nous l'avons 1·elue ces derniers jours. Elle contient de fort 
belles professions de fol. Elle révèle une ardeur extraor­
dinaire qui, depttl.s lors, s'est donné libre cours à l'excès. 
Elie contient le genne de toute la ca.m.pagne hargneuse, 
menée par le c would-be » dictateur depuis un a.n. Mals 
c'était. 11 mut le reconnaitre, un réquisitoire terrible. Ce 
jour-là. M. I>~relle prenait son balal et .s'apprétalt à tout 
nettoyer. Aujourd'hui, hélas! il s'amuse à clapoter dans 
le bourbier. ce n'est pas cela qu'on attendn.lt de Iul 

Qul dit: c Bonbons J.feyer1 » dit chocolat de quallté. 
Ajoutez à cela Wle présentai.Ion qui fo.lt l'adnùratlon 1e 
ceux qu1 les reçoivent et nul doute qu'un cadeau portant 
la marque c Me11~1 11, 41, avenut' de la Toison d'Or. Bru­
xelles, sera toujours apprécié. 

Souvenin et regrets 

Quoi qu'il en eolt, cette journée <hl 2 novembre • 1935 a 
maxqué une date h.l.storlque de.na la pol1t1que belge. Depul.s 
lors, que d'événements! M. Paul Seters, qui crânait voici 

·t 
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un an, n'est plus que l'ombre de lui-même. M. Berryer est 
mort, que.Degrelle traitait de \1eux fossile. Quant à Phil.lps, 
on. n'en parle même plus. Le parti catholique a perdu paa 
mal de ses plumes dans l'av~nturc. Les a.utrœ partis ont 
dû lutter terriblement pour se déffndre contre le jeune 
tribun. Ils ont commencé à opérer dnns leurs rangs une 
puriflcat.lon qui a'avéra!t rud<'Illent néeesMtre. 

Et. Puis. U y a eu la Journée du 25 octobre ... 
Débandade, disent les uns. Tout au moins une grande 

déception. On avait parlé d'Wle marche sur Bruxclk>s.. Ce 
fut une échauffourée d'étudlants dans le mellleui st.yle 
vieux-Bruxelles aNec, pour l'illustre chef, une gent.me pet.it. 
soi.rée à l'amigo. 

Ce n'est que partie remise. <Usent les rextstes. C'est pos­
sible. Mals œ n'en a pas l'a.IT, On dirait que le c Pays fü!el • 
met de l'eau dans son \'ln, n en est. à faire de la théorio 
i.LU' la réforme de l'Etat. 

L'extraordinaire Capri 

Une nouvelle étoile qui fait ucluellcment courir tout Po.ria 
vlent de se lever nu Hrmruncnt de lu fnntalste artistique. 
L'HINDOUSTAN A. S. B. L. <ex-Pingouin> sera heureuz 
de la présenter à ses membres du 6 au 12 novembre, 3a., rue 
du Bastion <Porte de Naurnur). 

Polémique et campagne 

Rex dans ses polémiques n'y va P.'\S de ma.ln morte. On 
peut dire que c'est lui qui a commencé. Il ne s'est pas privé 
d'injurier et de lancer des accusations en l'air contre les 
gens qu'il voulait abattre. Mals cet.te constatation fait.e, 
disons froidement que ln campagne que certains journaux 
mènent contre Pierre Daye est parfaitement Ignoble. On 
lance contre lui de ces ln.slnuntion.s et de ces calomnlea 
contre lesquellc:s 1111cun honunc ne peut se défendre; U e:i 
reste toujours quelqu<' chooc. 

Ce procédé de pol~mlque n'était pns en usage en Belgique. 
Le fait 11ue non seulement des co.nnrds confldentiels,.mata 
aus.51 dl'S journaux qui pas.o;ent pour sérieux s'y livrent, 
montre 1m slngull,,r abaissement cle l'esprit public. 
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ANTIQUITÉS MEUBLES 
D~oin; - Bahuts - Garde-robes - Valalelliers - Bibliothè­
que. - Çommodn - Secrélaùe. - Echa.DJ~ - 10, r .Berc.km.an• 

La peur de Rex? ... 

Un brave homme de province avait depuis quelque temps 
des dlflioultés avec k:6 dirlgeanta d'une mod.este petite 
banque bruxelloLse qui lut devait 1.500 francs. Pourquoi 
la banque refusalt-ell.e de Uqutder cette petite somme ? 
Nous n'en savons rien, mals U y a quelques jours, le provin. 
cial s'en vint à Bruxelles et alla !aire aux guJchets .1e 
la banque une nouvelle tcnta.tlve. Et l'on recommença à 
discuter à perte de vue. A la fln, énervé, le bra.ve homme 
eut un trait de génie. 

- Si je ne suis pas payé demain, s'écrta-t-ll, je remettrai 
mon dossier à l'avocat de Rex 

Et, ayant proféré ces paroles défl.n.1tivea, U s'en tut. 
Or, le lendcmaln même, lui parvenait un chèque de 

qulnre cents francs . .. 
Nous donnons la recette pour ce qu'elle vaut. 

C' eat la coupe qui compte 
e t c'est une des raisons pour lesquelles les cllent.s restent 
fidèlea à la maison cw·zon Brothers, les tailleurs a.nglal.S, 
avec une clientèle belge depuis vingt.cinq ans. 

venez voir, sans engagement. la nouvelle collect1on de 
t issus a.ngl.a1s et écossais. Complets et pardessus sur me. 
sure, faits à LOndrcs, à partir de 425 francs. Not.te repré! 
sentant. se trouve à l'Hôtel Albert Ier , place Rogi.er, Bru­
xelles, toua lei mercredi! et jeudis, de 10 h. à 6 h. du soir. 
n sera à !'Hôtel de LOndres, avenue de Keyser, Anvers. les 
samedis 14 et 28 novembre, aux mêmes heures. Satisfac­
tion garantie. 

L'hémicycle vu par un étranger 
Un jc.urnallste anglais a eu la curiosité d.e venir assl.Ster 

au.x séances que la Chambre a tenues la semaine derniè:'t' 
A la sorUe, 11 étalt plutôt ahuri, et 11 noua disa1t ocmbien 
Jes mœura parlementa.lr..ie belges lui paraissent déc0nc1>r­
tant('6. 
L'ntmosph~re de votre hémicycle est \Talment extraordi­

naire, nous disalt-11. Une ou deux fois par sé&nce, la tempête 
&0u[fle sur les dépu~s et des venta contraires les secouenr 
furieusement. 

On crie et l'on s'aPostrophe avec violence. Le vocabulnlre 
de la Chambre lJclgc est. à ce point de vue beaucoup plus 
r ;che que celui de la Chnmbr das eorrununes. 

Chez vous, ajoutait-Il, on se traite de lâche, de menteur, 
de crapule et ces mots énergiques ne provoquent que peu 
de réaction. 1" président de l'assemblée ne demande mê­
me pas a leurs auteurs de s'excuser. 

Au lleu de se fâcher la Chambre sourit. Les mots chan­
pn.tent-Ua de &eD8 selon qu'Ua IOllt prononcéa a.u Pe.lal.s 
Ce la Nation, ou ailleurs ? Ou blen vœ députés sont-ils 
habitués au point qu'ils ne s'&Pf>.rQOlven t même plus qu'on 
les injurie? LO.rsqu'à la Chambre des Communes. et le fait 
est t.rcS rare \lll député lance à un adversa.ire le mot. c IA· 
che , ou c ~enteur >, des 881lCUons sont prises immédia.t.e­
ment et le.s intéressés règlent l'incident. en dehors du par-
lement.. 

Peut-ét.te, ajoutait notre interlocuteur, peut-être vaut-il 
m ieux admettre le régi.me belge. Et rire d.es tnjures que 
B'adressent avec brio les hommes dont le trava.U, c'est_.-<lire 
les lol..s. est d.eSt.lné à empêcher les autres citoyens de tom-
bel' da.ns les excès ... 

EN PASSANT L'endroit toujours de 
(( )) plua en plua en vogue. 
•'œt aJouté un attrait nouveau : on pourra. à la IOl'tle dea 
ll])ectacles, y trouver un plat chaud et un buffet froid de 
choix. .. c E• Passant t, r. dei Berger, 14. PùJ N411Wf", Bna. 

Homard entier mayonnaise à 16 fran ca, au « Ventre l 
Table 11, 21, rue ck> la Violette (Gra.nd'Place). Paro pt autos. 

L' « Indépendance Belge » 
Nou.s annoncions, U y a quelques .semaine.>, qu'un nouveau 

journal, un joumal d 'unlon naUonalc, allait paraitre, SOU.i 
la direct.Ion de not.re excellent con!rèrc René Hislaire, mA> 
mentanément. atta.ohé au cabinet du Premier ministre. 
C'est chose faite. Seulement., 11 ne s'aglt pas d'un nouveau 
journal. mals du plus vieux de nœ journam:: l' c Indépen­
dance belge », rajeunie wic fo.is de plu.s par l'affiux d'un 
sang nouveau. 

Nous a.vona connu l' c Indépendance J de Bérardi et cie 
Charles Tardieu, astre déclina.nt me.ls encore magni.ftque 
du plus vénérable journalisme belge; nous l'avons vue 
passer aux mains du parti libéral, lequel n·a jamais pu faire 
vivre un journal plus de trois ans; puis à celle.;; de la « Ligue 
internationale de la Paix », que dl.rlgeait un certa.in Gaston 
Moch, père d'un des adjoints de M. Léon Blwn. Puis ce fu~ 
l' c Indépendance » de la famille Lemonnier, sur laquelle 
ve!llait l'ombre tuWla.ire t-t la générosité infatigable d'Er­
nest Solvay; puls, toujours dans la même ombre, l' « Indé­
pendance » du docteur Barnlch, dt'4>UiS sénateur socialiste. 
Nous croyons même que M&.x-Léo Gérard, depu.ls ministre 
des Finances, y passa qurlques mols directoriaux, et enfin 
l' « Ind~ndanc.e » du groupe Van H<>egaerden-Delaunoy, 
l' c Indépendance » dite d~ marc.han~ de canons (bien 
entendu, nous n'y avons jama.ls cru, à cette légende dee 
ma.rchands de canons>. 

Georges KOister, Liégeois qu'on a.•'ait fait venir de Paria 
pour êtr~ Belge, rcmn.rquablc spécia.llste de l'Hl\l5t.rat.ion, y 
essaya, non sans talent, d'Une formule américa.n<>-pa.ri­
sienne, Et maintenant, vole! que, sous le signe de la oon­
oent.ta.tlon naUon.ale, l' c Indépendance , revient à ses ori­
gines - c Habent sua fata llbclll ». Ce fut, en effet, pour 
opérer la oonœnt.ratlon nnUonnle autour d'une jeune mo­
n.arclûe nalssa.nte et fortement secouée par les événement.a 
que l' c In~ula.nce > fut fondée en 1831, soua la dir~ 
Uon c technique J d 'un FrançaJs nommé Béru. Ce n'eet que 
plus tard qu'elle devint un journal de pe.rti, un journal 
libéral. c·œt pour d~endre et lllust.rer un Etat passable­
ment secoué qu'elle renaît de ses cendres avec une colla.­
boratlon unlon1ste et brllle.nte, un orchestre. dont la bao­
guette habile et blenvelllante de René HJslaire. un Jo~ 
na.liste fom1é à la mellleure éeolf'~ frra l'harmonie. 

Trop de liens nous attachent à cette vlellle mal.son pour 
que nous nP nous réjouissions pas de la voir une fois de 
plus rena.11.rc de ses cendres, plus neuve et plus jeune que 
le phénix. 

Cent quinze ans, à eux cinq .. . 
Cecl mér ite d'être signait\ car c'est unique 1 
A eux cinq, les serveur: du « Rogler » ont à leur actif 

115 ans de srrvlce actif en re famrm< !"?Staurant fondé en 
1890 (depuis modentlsêJ. soit 45 ans ri igitime succès ... 

En effet, le c Rogfer u t4. rue des Croisades, Brwtellea.­
Nord> reste l'Hôtel-Restaurant irréprochable et ses menua & 
9 et 13 50 (SOUper!! à 9.50) sont imbattables. « Rogier J , Brux. 

Le français à Anvers 
n est arrivé la scmalne dernière, à Anvers, un événement 

extraordinaire et tellement imprévu, que toute la ville 
en est émue. On en parle, p.'1.rle ..• en bien ou en mal . P our 
les uns. c'est ln fin des flns, une abomination outrancière 
et outrageante ; pour les autres, c'est le commencement 
de la sagesse et le début du règne du bon sens. 

Figurez-vous que dans les bureaux de la Poste Centrale, 
Place Verte, on a remis en place, au dessus des guichets, 
les lnscriptlons en langue française que l'on fit disparaitre 
U y a quelqur.s mols 1 

Abomlnatle 1 Desolntle ! Provokatie ; Portugallsatle 1 
Borms, Bisslng, Van Cauwelnert te wapen ! LOs van Fra.;1-

rlJk 1 
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Oes cJ1a résument assez bien l'état d'esprit et les Bucu­
brattons verbaleS et écrites de ceux qui ont le monopole 
de l'exploitation de l'oppression de 13 Flandre. 

Premier pas, ttts timide, vers ln venue du règne du 
almple bon sens. répond-0n. Anvers est une ville mon­
dlale dont la cllcntèle lntemat1onale ne peut être con­
trainte de connaitre le namand -- Bi beau et s1 noble 
ro~ll. Alors, 11 est tout naturel que dans romce central 
de la Pœte - organisme International -on veuille c servir 1 

la clientèle Internationale en faisant usage d'une langue 
Internationale. Et comme, par hasard, njoute-t-on <officiel­
lement ?> le français est ausst la langue usuelle de plus 
de la moitié des Belges, on a fait d'une pierre deux coups. 

Au Palais dea Beaux-Arta 

U y a. entre aut.res, un somptueux restaurant aoni; on nous 
dit beauooup do bien. Non seuiement le local est artlstl.que 
et confortable, maia le cadre y est c chaud », ce qui pré­
dispose agréablement à mwourer la cul.Sine sélectionnée et 
les vina exceptionnels <fournis par ln mai.sOn A. B06su de 
Louvain). 

M. R. St111.!nchtunps <ex·dlrccteur des hôtels Océan et 
Continental d'Ostende> préside à la destinée du Restaurant 
des c Beaux-Arta » et en a fait le lieu de rendef..vou.a du 
beau monde. Menus 85 fr et à la carte. Tél. 12.84.36, 

Sauvetage ... 7 
Noua ne savons pas nu Juste qui a prts l'initiative 

d'élariir les frontlùes llngulsUquea de la Poste Centrale 
d'Anvers. Mais nous savons que cela s'est fait c à la de­
mande générale de la clientèle 11 et après bonne et due 
consultation des grands manitous. On raconte d'ailleurs 
que, parmi ces manitous. U y en aurait un qui ne aerait 
paa dœ P.T.T. D aurait déclaré que depuia le c Los van 
Frankr1Jk » <?> du discours royal, les Flamands devaient dé 
montrer qu'ils n'en voulaient pas spécialement (unique­
ment, noua souffle.t-on) ll la langue frança\se et que 
puisque Anvers fnlsnlt des affaires nombreuses et impor­
tantes avec la France <lisez Strasbourg> ll n'y aurait 
• plus 1 de motlfs pour bannir le français des bureaux 
tnternattonawc. 

cect sauvera-t-11 les nouveaux cntC!tcs blllngues des cages 
l fonctionnaires ? Ou raudrn-t-11 recourir à l'appllcatlon 
d'une extension déjà proposée par un de nos confrères 
anveraola : remettre en usage les anclerui écriteaux avec 
leurs tnscrlptlorui en quatre tangues : nama.nd, français, 
angle.la, allemand ? 

Au point de vue de la clientèle ce aeratt évidemment 
d'un rendement melllcur, mals, du point de vue de l'es­
prit d'unité nationale, ce serait peut-être moins démon­
atratl.f. 

En ce qui nous concerne, al pour aauver les lnscrlptlona 
françatsea, U faut •Y ajouter deux, trots, quatre. même dix 
textes en d'autres langues, qu'on y allie salement. Noua 
n 'avons Jamala demandé autre chose que de permettre à 
eeux qui D'ont pu apprendre le flamand de De pe.a 18 
.cUr ~era et même boycottés dalla leur propre paya. 

Le pied-à-terre rêvé 

ISalon, l&lle de be.in et ch. il couch. Bien chauff6, tout il:n­
peccable, T.s.P., d'a1lleura ce qu'il y a de mieux à Bruxelles. 

1U6, nu cte Livourne (mal$011 /ermûJ. Tél. 48.52.51 
PRIX DE 25 A 100 FRANCS 

La cathédrale d'Anvers 
La Cathédrale d Anvers? Oui, ln Cathédrale et non la 

Collégiale, car Anvers fut évêché Jusqu'à la Révolution 
trançaiae, et le mervellleux monument abrite encore les 
8'pu1tures de plusieurs évêques <dont la résldence fut 
l'actuel Hôtel du Oouverncur de la Province>. 

La Cathédrale d'Anvera c:it en co moment l'objet d'at· 

Ce nouveau champolng 
qui lave et rince en même temps. prèserve le blond naturel. 
llondH tCLAIRCIT Dl t à .. NUANCES tout• 

du1velure brunie ou ternie. 
Aotretol1, H cbnelure "•11 tout au11I claire el charmante 
que celle de .. fillette. male elle l'a nêfllit"°· See cheveu 
de'rinre11t l1dd et terne. C'HI alore qu•ene employa BLONDE.X. 
le cbampolna mervelUeus, 1p6clalemenl eompo16 pour le blODd 
n1lonl Sea cheveux 1'kl&lrcl~nl rapidement el repnreat 
leur 0011le111 dorMI natureUe, leur douceur 1oyeuae de la 
leuoeaao. BLONDEX ait tout ausal Indiqué pom lu cbenas 
de la petite rme - u pl'Merveni leur blond r.barmaot et fuci­
aanl. BLONDEX aa eontlanl 111cuo d6colorant nocif. Il ..i e.­
ploy• p•r plue de 4 million• de blondrJ dana le monde euuu. 
BLONDEX prolo1111e la dul'M des pcrnun,.nt~. Vo111 toule9 qui t!M 
clea •a•bloodea. achelu un eachet de BLO.SDEX auJounl-bul ~· 
el Nlldn a vo1 cheuu• l'l>clat blond de \oOtf6 jeunesse. Si •oua 
a'ftu pu euchanl~ du ré9nltat, faltrJ•YOU9 ttmboul'IN!r •otre 
81'<'•nt. - NpOt : Melnderema, Rruullea, !5, Rue de Danemarlt. 

1=1!•1:1•1::+.WliR 
tentions spéciales et le centre de discussions. D'une part, 
on continue très nctlvemcnt de réparer sa 11êcbe élancée 
et, d'autre part., on propase de l'éclalrer. régulièrement 
toutes les nuits. si pas Jusqu'au sommet, du moins Jusqu'à 
hauteur de ses cadrans horaires. 

Le principal argument pour octte reprise d'une idée, a1 
bien réalisée lora de la de.rQM'.:re exposition, est qu'Anvers 
est un port. Anvers aurnlt d'tfnc droit à un phare, et quel 
phare pourrait mieux Illustrer la Ville de Rubens que sa 
fièche de dentelles pétrifiées ? 

Nous y voyons un autre avantage : al, le Jour on Dl! 
peut plus voir l'œuvre d'Appelmans sans l'horrible Bo&­
rentoren, on aurait tout. au molna l'avantage, a1 la toll?' 
est klalrée de nuit, de ne voir qu'elle. Et cet avantap 
n'est pas à dédaigner 1 

ETRE MINCE 
Lea ooraeta c Charmerelne 1 possèdent des propr1~ 

amlncissarites remarquables et sont unanimement recom­
mandét pe.r la haute couture. 

CHARMEREINE, !J, n:c ck1 Frfpferl, Bru:i:ellel. 

Pour voir le chevet de la cathédrale 

Tant qu'on '1 eat, et que l'on s'occupe de la cathédrale, 
ne pourrait-on enfin la dégager de sa ceinture de bicoques 
et de masures, de magasins de cllnquant et de bistros, qui 
soustrayant à la vue du commun des mortels les admira­
bles fiance et baa-cl>~. le superbe et grandiose chevet de 
la plus belle égl1sc de Belgique ? 

Le projet de degagemcnt de Notre-Dame est périodique­
ment remis e.n ~uestlon.. Tout a été dit là-dessus. Cela se 
résume : contre, par 1·amrmat1on que l'~gllse a été bl~e 
pour être entouree de maillonnettea et de bàtime.nta 1Dal-
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restera toujours la meilleur sous-vêtement 

p ldes ; pour, par le principe que sl les auteurs du temple 
n 'avaient pas voulu qu'on le voie auss1 beau qu'il l'est dans 
la réalité, ils ne se seraient pas donné tant de peine pour 
l'embellir ... 

Pourquoi ne pas prendre notre solution, que nous livrons 
à l'ardeur des polémistes et à ln sympathie de ceux oui 
pensent que les belles choses méritent d'être vues? 

On sait, ou l'on ne.sait pns, quu le chevet de la cathédrale 
est entouréd'Un beau jardin •• bien nrl>Oré. gazonné et fleuri. 
Oe lleu de repos et do rooueillcment, d'où l'on jouit d'u..11 
spectacle prodigieux, est rt:scrvé nu seul curé-doyen de la 
cath~le. 

Le Père Wurtz 

nous demande de slgnnler à nos lecteurs que son Pâté 
d 'Alouettes chaudes (à ln mode Pér!gourdlne1 sera servi, 
entre autres exquises choses, nu cours du Kqlossal Dtner du 
meroedl 11 novembre (à l'OCcjlSlon de !'Armistice). 

Ce diner sera composé de diverses spéctnlltés raffinées 
4IU1 sont Je secret du Père Wurtz, qui dirige avec succès 111 
ebarmante c Auberge Alsacienne » (ex.Chalet du Bch·édére) 
juat. :po.ssé les QuaLrc-Bros, à gauche sur la route de gau­
eha qui va à Tcrvucrcn. 

Tous les samedis, ln véritable choucroute alsacienne avec 
Ra huit gamltutcs (plat Wllque 1) ... 

En outre, signalons que du 14 au 17 et .. se donnera chez 
le Nre Wurtz la Kermesse Alsacümne dt\jà réputée. 

Devon.s .. uous dire que les fins gourmets 60 réjouissent 
d 'avance do ces rtpa.lllcs ? 

Auberic Alsacienne Cp::issé 4-Brns>, Tervuc.ren. T. 02-516291 

Et noua proposons .. . 
Nous proposons, non d'en expulser r.on usufruitier actuel, 

mals tout. simplement et très modé1'ément de l'inviter à 
renoncer à son monopole,aondnnt quelques heures par 
jour, et au bœoin, sculc~nt pcndnnt une partie des 
jours de la SC'malnc. Par e.xcmplt', les dimanche, lundi et 
jeudl matln et les mardi, jeudi et snmcdi après-midi. La 
Vllle, qui devra expropr1ci· de toute façon, l'un ou l'autre 
Jour, le côté ouest de la petite nie, &«!Ul'mut. l'une des 
bicoques qui la composent. Elle ferait abattre le rez-de­
obaussée, qui serait aménagé en corridor et aux jours et 
heures fücés - porta apertn - moyennant un petit droit 
d 'entrée (il faut ménac;er les llnances communales), le 
c vuJawn pecu.a li aurait à son tour accès au fameux jar­
din et pourrait regarder, contempler et admirer l'une 
des plus belles choses qui cxtstent chez nous ci nillcurs. 

Ceci donnerait imtlsfnctlon à tout le monde, aux conser­
.ateun comme nux démolisseurs, qui pourraient d'ailleurs 
eonünuer leurs discussions c ad \1lam retemam li. 

n n'y a que le curé.doyen qui pourrait trom·er à y redire, 
maJa encore, limitativement, pendant les heures d'accès 
du publlc. Ne ylvons-noûs pas sous le rè>gne du nombre? Ce 
l8l'&1t donc c vox clnmantls ln ... jardine li. 

Et puls, qui sait, pcu~tre M. le curé-doyen est-11 tJe 
Dotre avis 1 

Amer C U S E N 1 E R 
I.& liqueur aJ*ritlve de v1e1lle réputation. 
D&nl foutes bOnnea maison.a d •alllnentatlon. 

Qui dit. Matemt', dit ConfHure ... Qui dit 
Confitur~.:\laterue cfü Saveur dea Beaux Frults-1\lûrsl 

Cruellea incertitudes 

Certains catholiques d'Anvers ni! sont guè>rc sur un lit 
de roses en ce moment. Vnn Cauwclacrt rcgnante, leur 
position était facile : catholique souvent, flamingant tou­
jours. on pouvait même Wrtcr avec les nkt1\'lstes, acclamer 
Borms et ne pas fulr Cam11lc Huysman.-;. Et voici que 
l'alliance de Rex et du « Vlaamsch Nntlonaal Verbond li 
vient changer tout celn. Combattre Rex, c 'est combattre 
le flamingantlsme outrancier, ne pas lutter contre Rex et 
son allié, c'est desservir le partl cat.hollque. Et le flirt 
avec les socioe, plus ou moins partisans et supportc1'S du 
Frente Popular - massacreur de gens d'églises - appar. 
tient aussi aux choses du passil!, 

Où est le temps où le député Delwalde, alors jeune chré­
tien assez 110Cinllsant et très près des !rontlstcs, brandis­
sait un journnl illustré et s't!crlatt - avec passion <vraie 
ou felnte) - « pas d'ennemis à. gauche 1 Regardez : les 
curés espaanols ont voté à bulletins ouverts pour la répu­
blique li, 

Aujourd'hui, 11 représente la Ligue Catholique des classes 
moyennes; cela lui tait la troisiême plnce sur la llste 
catholique, c'est-à-dire un fauteuil nssuré, mais celn l'oblige 
à ne plus avoir d'amis trop intimes à gauche ; 11 doit 
plalndre les curés espagnols, vilipender le Front Populaire, 
combattre lea excès démocrato-démngogiqucs. 

D'autre part, U faut essayer de rattraper les électeurs, 
que le dégoftt de la collusion polltlce>-flnancltre a poussés 
dans les bras de Rex et, ensuite, lutter contre les bon& 
camarades du Front flamingant. Enfin. après avoir, pen. 
dant des années, servi de garçon d'honneur et de chef de 
claque au couple Van Cauwelnert-Huysmnns, 11 lui faut 
prendre la tête de l'opposition à l'Hôtcl de Vlllc. 

Et encore, si on sa\'nit où tout cela 'J)CUt conduire et 
quelle vole 11 faudrait suivre : pas d'ennemis à gauche ? 
Voter à bulletin ouvert pour ln république ? Attclq'Jer 
Borms, le Verdinoso ou Declercq? S'entendre avec les 
libéraux ? ... Cruelles incertitude.s, 

KREDIETBANK 
voor Handel en Nijverheid 

Siège social : Anvers, Ma.rch6 nux Souliers 
Siège Centr. adrn.: llruxcllra, rue d'Arenbcrg, 7 
Succursale à Bruxelles : 14, rue du Congrès 

Corroopondants d;ms toutes les principales 
vlllcs du monde. 

Les conversations de Prague 

Le roi Carol a donc été à Prague et ln popul:i.Uon lui a 
fait un accueil exubé.rnnt. M. Bcnès a eu avec lUi de longs 
entret.1ens. Le pr~cnt de Yougoslavie a en•;oyé un 
c message de collabOratlon 1 et, pour tennlner, uti com­
muniqué en cinq potnts a été publié, qui affirme la fld~llt.é 
de la PeUtc Entente à l'alliance avec la France. l'accord 
entre ses membres nu suJei C:'C l'attitude de chacun d'eu.'t 
vis-Q-vis de J'U. R. S. s .. l'amé!iora.tton des rtl.JJ!?O:'t6 a.vec 
la Pologne, l'unité de vue t'nvcrs l'Allemagne, c de qui la. 
Tchécoslovaquie attend des propOStt.lons », ei la foi dans 
la S. D. N. 

Voilà qui est rt.'confortant.. Vive la pe.t.ltc Entente 1 
Ma'.:leureusement. quand on y r~ru-de d'Un peu :p1'.i.s 

près, l'enthousiasme fiéchlt. Que la Tchécoslovaquie soit; 
pour la France w1e nllléc loyale, cela ne fait aucun doute. 
L'alliance française, complétée par une alliance tout aussi 
étroite avec les Soviets, est d'ailleurs, pour ce pays, une 
question de v!e ou de mort. Il suffit de jet.cr un cou:p 
C:·'œil sur la carte de l'Europe cent.rele pour s'en convaincre. 

A peine plus gronde que la Belgique, si on la considère 
du Nord au Sud, la Tchéoo.<.lo\'li.qnle s'étend par cont.rC', de 
l'Ouest à l'Est, sur une ùTtiltu1œ équlvalunt à Cèlle q\11 
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séparo Calais des Pyrénées. Tout autour, des Etats plus 
puiss:mts et hostiles : le III'' Reich prolongé par !"Autriche, 
la Hongrie farouchement Irrédentiste, la Pologne qu.i re­
pousse systémntlquement les 1wnnces réitérées de Prague. 
.Seule la Roumanie, touchant à l"extr~me Pointe de la pro­
'\ince a.ppe!ée Rus.'1e subcnrpnthlque. est sympathisante -
et pour cause. 

c·est là, avec la compœttlon ethno3raphlque de l'lnté­
~eur, tout le drame tchécœlovaque. car il s'agit. C:"un dra­
me, et qui lntérèssc l'Europe entl~e. 

maryse BRANTY 
MAISON 0 l!XCL.USIVIT~S 

T OUT CE QUI CONCERNE L.A PARURE OE L.A FEMME 
MARCHt•AUX·HER8E9, 34, BRUXELLES - TtL. 12.47.71 

« Niè rosoumi » 

Lorsqu'on est à Prague - cette très belle capitale de 
900.ooo 113.blt.ants. nu p:issé lourd d'Hlsto1re et que les poètes 
de là-bas appellent Joliment leur « petite mère adorée, aux 
cent clochers» - la n;~tlona.Uté tchèque s'affirme irr~is­
tiblement. ToUs les e!fbrts de germa111sation déployés par 
les Hubsbourgs sont restés vains et la plus grande faute 
des maitres d'nntan tut sans doute de ne pas se faire 
couronner rois de Bohême, en pratiquant une polltique de 
tolérance qui cQt rendu Inutile un Masaryk. 

E\1denuncnt, on parle allemand. à Prague, mals mal et 
la Plus souvent de m!luvals glré. Peut-être même de trop 
mauvais gré, car cnUn la lan.,"Ue de St-Venceslas est plu­
tôt confidentielle et rien n'est agaçant comme Je c niè 
rosoumi » <c Je ne comprends pas») de part.i-i)ris auquel 
on se heurte trop souvent qu:md on s'adresse aux poli· 
clers, dans 13 rue. aux douaniers, t\ la frontière, aux guiche­
tiers de la pootc, nux !oncUonnalres de tout poll qui. d'un 
bout 'u pays à l'autre, sont des Tchèques cent cinquante 
pour cent. 

Et puis. comment ne pas déplorer qu'une réaction com­
préhensible, ma18 aus& intolérante quo le régime renversé, 
en 1918, ait été JUSqu'à d~t!ser Relchenberg, par exem­
p!e, pour en :fntre L!.bercc, Eger pour en !a.ire Cneb. ou 
même Austerlitz - p:ir!nltementl - pour en faire Sla.vkov. 

Empressons-nous d'ajouter que si on s'exprime en fran­
çals, l'nccuen est r.ussltôt rordlol. Malheureusement, ùA>on­
ne vol<>nté qui se mo.nl!œte alors, est lnstt!:flsante et, en 
attendant l::\ vulgarisation du parl<'r de chez nous, contre­
carrée pnr le mnnque d"o.pplicntlons pratiques, force est 
presque toujours d'en revenir à celui de vienne et de Ber­
lin - qui œt aussi <:(')lui d'une Importante minorité de 
Teh<'.'coslOV:lqntc. Et c'est lcl que les choses conunencent à 
se compliquer. 

Un bon sommeil 

par bon réveil t\ 85 fr. li. ln Grande llorloge, 158, boulevara 
Ansp:ich.. Garantie p..'lr!nlte du mouvement. 

Complications ethniques 

En effet, si le dynamisme tchèque s'irradie aut.our de 
Prnf.'.UC O. travers des campagnes fertiles et des villes pros.­
pères, dont Pilsen - Pl~cn. maintenant - est la princi­
pale, Il n'atteint nulle pnrt la frontière. 

Au Nord. au SUd et à l'Ouœt, des populations alleman­
des forment une opposition sourde et n'ont qu'un désir : 
dc\'ellir u Relchs<:-eutsche ». Ce d6s!r existait déjà alors 
qu'elles et.aient &\ltrldllcnnc.s et qualifiaient de" c Sau 
Tscheschc » 1porcs tchèques> ceU.'t qui. aujourd'hui, par 
un juste retour des choses. leur tiennent la bride courte. 
Vers l'Est, il y n une khappée sur la. Moravie, pays slave 
mais où l'in!iltrntion nllemande est assez prononcée; plus 
loin, c'est l:i Slovaquie, ('Onqui.<e san.'! peine sur les Hon· 
grois, en 1919, pendant que Bud111pe.st .subti;salt Bela. Kun 
cc que les augures de la Confêrence des AmbaSsadeurs 

Henry Garat Io vedette rfplll 
lh de tant de films charmant .. 
le jeune premier tant admir~ se 
coiffe ou lokerflx le c4fèbre 
cosm61ique de Jo"phine Baker. 
lakerfbl fixe les cheveux soru 
111 graisser, les fortifie ou lie11 
de les cosser et ne d6pase nl pef. 
liculH ni poussiires. fi est le pro. 
duit 6 Io mode que tout homme 
61fgonl emploie. En vente parteut. 
S.A.8.E,. 164, rue de fe,,.Neuv., 

BRUXEUEs. 

ratioclna.1ent à Pan!s; plus loin en('ore, ce sont les oarpa.­
thcs, pooplérs dt• Ruthènes, également ex-Hongrois. 

Tout cela Conne une majorité slave de soixante-cinq ou 
solxant~.ix pour ('ent. seulement. cet.te m11jo1ltk est assez 
Instable. Les Ruthrncs. relativement peu nombreux et d'un 
<..egré de civllisatlon encore très nrrlcrè n'y sont compris 
que pour les besoins de la cause. Les S'ov:'lques. pas beau­
coup plus avnnc~s et plus ou motns matln~s de Magyars, 
constituent un élémen• domlil!l.llt ~ 1ns."ltlsfalt; t!s ne 
verraient pcut.-êLrc pas d'un mauvnls œ11 leur réintégration 
dans un royaume de S.llnt.-Etlcnne reco:r.stltué Les Mora­
\'es valent déjà mieux, quoique moins 1rréductlblemcnt sla­
ves que les Tchl'Ques de Bohême et relativement subor­
donnés à une ~lite nllemande. Restent ces mêmes Tchèques, 
lace aux vingt ou \1ngt-clnq pour ccn~ d'Allemands dits 
sudètes. 

La vie est belle 

La vlc enfin va me sourire, 
Amis, venez à mon festin, 
VoUA l'auto pour nous conduire, 
Fêtons donc mon heuuux destin. 

Les mllllc.ns de « LOTERIE » 
A me mol, venez lœ H!ter, 
Après j'1m1 en Colonie 
Jouir de l'etcrne1 été. 

A mol les plnlstrs du voyage! 
A moi l'uisnnce et le bonheur! 
Aprrs la tem~te et. l'oruge 
Voilà l'or, cc libérateur. 

Vivnt! B..\ttons la générale! 
Pour toi qui a fntt tant d'heureux, 
Chantons amis d'w1 cœur joyeux: 
c VIVE LOTERIE COLONIALE! » 

Situation difficile et voisinage dangereux 

Ce sont C:'êUX ro.cœ, deux civtllsatlons, deu:"t volantes 
dressées l'une contre l'autre, quoi qu'on en dise, dans une 
haine réciproque et sécutnlrc. Tant. que Prague pourra 
compter sur une France puissante et crainte et cur une 
pel.<te Entente unie et forlc, l'h('gémonle tchèque sera 
assurée. Mals s'il venait à en litre autrr.mcnt. son compte 
serait bon! 

Déjà le ré-armement du Reich ôtait devenu bien lnqulc­
tant et avait justifié - tout en y trouvant lui-même une 
certn!ne justification - l'ailla.nec complémen1alre avec la. 
Russie bol<'11é\!q11e. L' « Anschluss J> de fnlt de l'Autriche, 
en prolongenn~ la tennllle allemande qui enserre mainte­
nant, de Mahl:isch·Ostruu à Bratislava, la moitié vita.lo 
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de la Tchécoslovaquie, a scnstblement augmenté cette in­
quiétude. D'autre p:i.rt, ln seconde moitié du pays - Slovar 
qule et Russie subcarpat.hlquc - se trouve coincée entre 
une Pologne qui. notamment. sous prétexte de certa.lns 
droits sur ln toute petite région '"' Taschen. manifeste 
une hostilité d'autant plua étrange qu'elle s'est stngultèr&­
ment aocrue dC'J)ui., l'entente avec le Retcb. et une Hongrie 
qui revendique hautement les t.cnitotres dont elle a été 
dépossédée et qul, appuyée par l'Allemagne et l'Italie. re­
pousse d'avance, vtolcmment. toute Idée d'admettre la situa­
tion ex!Stante: c Neml Nemt Sonat 1 <Non! Nonl Jamais!> 

Heureusement, U y a la Frnnce, ru. R S. S. et lA oettte 
Entente Scutem<'nt, l3 France est loin et son action eur 
le Rhin n·empœhcrntt pas la conquête, au moins prov1-
110lre, du krrltolre tchécoslovaquo. L'U. R. S. s. n'a pas 
C:-e frontière commune avec le Reich et ne paurralt venJ.r 
en aide qu'en l\mcnant des troupes et du matériel; mals 
pour cela n lui faudrait une autorisation de passage par 
la Roumanie, qui la s~paro de son alliée. Quant à la peUte 
Entente, est-(3lle vraiment aussi homogène qU'on veut bien 
l'affirmer? 

Detol-Charbons 

Anthracites 10120 concass~ .............................. fr. 2411.-
Anthracltes 30/50 concnssés ................................. 295.-
Anthracitea 60180 ooncassês .............................. 280.-

06, avenue du Port, BruxC'll<'S. - Tél. 26.54.05-26.54.51 

Un avenir chargé de menaces 

La Yougostavio a une atutudc fort Su.Jette à caution. 
Certes. elle reste lcrmcment attachée à la petite Entente. 
mals elle semble vouloir e.o Urer avantage à l'occas10n. 
68DS pa.mltre t.rès disposée à faire face à ses obllgatloos 
a'il y o.valt ueu De plus en plus • t.mvalllée. par !'Ali~ 
gne, mals en dangereuse opposition avec les amies de œlle­
cl - Hongrie et Italie -. elle hésite et cherche la meil­
leure vole pour ne pas perdre ta cOte dalmate, la Croatie, 
h Slavonie, vo1.re d'autres régions encore. 

En tout cas. f:llc se rcftllle caitgorlquemcnt à suivre Pra­
pe dans son alllan.-:e avec !'U.R.S.S. et même à renouer 
lea relations diplomatiques avec Moscou. Par surcroit, 
le c message c:e collaborattoo • du p:ioœ-r~ent Paw à 
M Benès, à l'occaston de la vlslte du roi Oarol en Tchéco-
6lovaqule. a été d'Une ~·Jccncc. presque d'une froideur 
symptomatique. Prague en a éprouvé boo.ucoup d'amertume 
et ce n'est pas pour rien que M. Benès envisage de se rendre 
à Belgro.de, 

PIANOS Neufs et d'occaalon. - Location, 
Ac\:ords. - Téléphone : 11.l'l.10 
o. FAUCHILLE, 30, rue Lebeau 

Pour bien manger, à bon compte, au 11 Ventre à Table », 
21, rue de la \'lolcttc (Gnuid'l'la«:J. Paro pour autoe. 

Suite au précédent 

La Roumanie. clic, se montre moins resen·ée et c'est 
paurquol les Pmguais ont fa!L à &OD rol une s1 chaleureuse 
récepUon. avec comme une sorte de dé.sespe1r dans leur 
enthousiasme. Toutc!ois, la Roumanie - pour qui l'Union 
contre la Hongrie est aussi nécessal.re q11'à la Yougoslavie 
et à la Tchécoslovaquie .- ne c marche 1 pas non plus 
en ce QU! concerne les Soviets. Elle cntzetient avec ceux-d 
des rapports offlclellement bons depuis qu'ila la la1115ent 
tranquille avec la Bessarabie, mals elle ne veut entendre 
parler n1 c.~e alllance, ~ d'un p:!.S.'11\iO sur llOD territoire. 
AJors? 

Alors, cUsons-le ftold<'lllcnt, dans l'état actuel dea chosea, 
l'avenir de la république tchécoslovaque apparait bien pré­
~e. On s'en rend compte, à Prague. et on s'en montre 
fort soucieux. C'est peurquol, après avoir clamé : c Plutllt 
Ill guerre que l'Anschlussl •. on se drelare maintenant pret 
à négooter avec le III• Reich - sans préciser sur quol doi­
vent porter lea propositions qu'on espère de celui-et. 

De toute façon, nous serions blco sùrprls s'il devait sortir 
de tout cela quelque chose de bon pour notre Occident et 
sl la pollUque c belge 1 préc.onlsée peur notre pe.y!l, da.na 
le récent discours C:.\I Rol, ne trouvait PM de.na cette affaire 
une impérieuse ratson de plua. 

YORK Home dlst., i5 et 35 fr. Stud. et cbamb. tot11 ayec 
S. de lbaln. Dem. conf,. '3, r. Lebeau. T. lZ.ls.11. 

Le plan de quatre ans en Allemagne 

Après le demler congrès nnzJ de Nuremberg, le fameux 
plan de quatre ans ap?!\rut comme un vaste c bluU 1, 
comme une tentative d'lntirtl.ldatlon. Et, effecttvement. 
on apprit tout de suite qac le Reich é~t c11sposé à re­
noncer au c programme grandiose 1 du Pührcr, ai on lui 
accordait des compensations. Quelles compeo.satiODa? l!ll­
les n'étalent. pas préclséca, mals il s'~lt évldcmment 
de matières prcm!Orcs et des colonies. 

Personne ne broncha et !oroe en fut de revenir au 
plan. _Entr&-temps. l'cnt.bouBla8me populalre, assez dlfft· 
elle C maintenir autour d'Un projet 00onomtque, a~ 
fléchi. D'aUleurs, oe qu'U y avait de plua clalr pour le 
moment, c'était la pénurie de certains produit.a alimen• 
talres et l'on pouvait déjà s'estimer heureux que le peu· 
ple en prit son parti snns murmurer - préféra.nt les ca­
nons et les avions nu beurre et à la viande. 

Tout de mème, li tut estimé bon, l'autre Jour, de reve­
nir sur le sujet et c'est Gocrtng - grand maitre du plan 
de qua.tre ans, sans ccp('nd.ant rien comprendre à ce genre 
de choses - qui s'en chargea, au c Spc.~la.st 1. Oomme 
toujours, oc fut trœ spcctoculnlre, avec un grand con­
cours de roule et des masses d'hommes en uniforme. der­
rière des musiques mllltalrcs et une protu.s1on de <ira. 
peaux. C'est le metteur en scène Goebbels qui a réglé 
cela, une fols peur toutes et 11 faut rcconnatt.re qu~ l'a 
fait de main de maitre. 

POUR VOS l"LEURS --Tél.: 33.35.9 7 

MARIN FACE AVENUE CHEVALER.Œ 
SON SERVICE IMPECCABLE 

c1 Deutsche Erzeugnissé » 
Gocrtng con.fl.rma que l'Allemagne allatt Caire en sorte 

de peuvolr se irumre à clle-mllme, grAœ à tel et tel nou­
vel • Ersatz 1, dénommé toutefois c deutsches Erzeug­
nl.ss 1 <produit allemand>. afill d'éviter l'<mp~oi du mot 
rappelant t.icheusement les misérables 6Uccédané$ du 
temps de guerre. Il expliqua. la nécessité de ces nouveaux 
c Erzeugnlsse 1 pnr 13 perte d~ colonies et des réaervea 
d'or de la Relohsbank, d'Une part, et par l'importa.nec vi· 
tale, peur la patrie, de ne plu.s dépendre de l'étrangU, 
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d'autre part. Les as.c;!stantG poussèrent des « Heil 1 1 
1

· ' frénétiques, puis ils chantèrent « Deutschland über alles , 
et le c Horst Wesse1 Llt'd ». aprœ quoi chacun s'en rut, 
le ventre creux mals le cœur plein de joie et de fierté. 

1 1 

Lorsqu'il le faudra, on rcconunenoera. Tant que cela 
réussit, on aurait vraiment tort de ne pe.s continuer, n'est­
ce pas ? Seulement, cc petit jeu ne peut pas durer lndé­
!lnlment et U ta.ut bien ae demander ce qu'.ll y a de poe­
alble, d&na le plan en question. 

CH ASSE vestons, cottes, unperméables 
HERZET F••. 71, M. de la. Cour 

La leçon d'un bobard 

D'abord, une chose est ccrtal.ne : se libérer c complè-­
tement , de l'étranger est une utopie. L'Allemagne va­
t-elle fabriquer du cuivre, par exemple ? Ensuite, les <» 
lonies qu'e11e a perdues ne pourraient lut procurer tout 
ce qu'elle al.tend du plan de quatre ans et la récupération 
de celles-là ne supprimerait donc pas celui~!. En!ln, la 
seule chose à laquelle Ooerl.ng soit man1!estement par· 
venu, a.vec son discours, c'est à mécontenter une fols de 
plus l'Angleterre, a.lora que le ~irh voudrait tant obtelll.1' 
son amitié. 

Déte.11 piqu,mt, la presse de Londrea a. non seulement 
relevé assez vertement les a.llus1ons aux colonies, mais 
s'est aussi lnd.lgnée au sujet de J'a!tlrma.tlon qu'on avait 
p ris à l'A1lemagne aon or - ce qui est pourtant par!a.1-
tement exact. C'e6t même là un dea titres de gloire des 
faiseurs de trattœ dit de paix, qui d.lcent et peu~t.re qUl 
crurent que l'Allemagne payerait. 

Pour cela, Ua in.<;taurèrent k!a réparations au dét.riment 
de l'industrie des pays vainqueurs. Et comme oe fournis­
seur devait s'approvisionner à l'éb'anger en matières pre­
mières. pour tabnqucr ce qu 'U Uvralt a.u titre des répa­
rations - donc se.ns paiement et partant, sans !aire ren­
trer di!S deviae3 -. ses réserves d'or devaient forcément 

' d.lsparattre. n en résulta, non sana quelques aut.res rai­
sons, l& faillite que l'on sait, les crédt~ gelés et tout ~ 
tremblement, ee qui n'intervint pas pour peu de chose 
dans l'ébranlement de l'économie européenne et mondlele. 

Alora que, toutes proportions gardées, une taxe comme 
celle des cinq mllllnrds. en 1871, &vec occupation à la 
clef. eût été si simple ... 

HOTEI . DU l\fAYEUR, 3, rue Artois (Place t\nneessensJ. 
Eau couran~ chauf. central. Prix moderés. Tél. 11.28.06. 

« Produits alleman<J. » 

Mais revenons-en aux c deutsche Erzeugmsse ». Ce 
serait tout de même méconnaitre les Allemands que de 
croire qu'il n'y a que du vent dans leur plan ou qu'ils 
vont se borner à des vétilles, comme le remplacernent des 
citrons par ... du jus de rhubarbe. Non. Pour commenc~r, 
ilil s'attaquent au caoutchouc, aux carburants, au cutr, 
aux matières textiles, qu'ils entendent remplacer par des 
su~tuts. 

Ils sont mmic assez a\"ancés dnns certains domaines. 
C'est ainsi que la ReichSwehr. s'il Ca.ut croire ce qu'on 
nous en a. dit à Berll.n, n'utilise déjà plus que des pneus 
en caoutchouc synthétique, mellleurs, parait-il, que ceu."C 
en caoutchouc naturel, mals revenant quatre fols plus 
cher. n ne s'agirait plus que de réduire ce prix de revient, 
blen qu'll s'entende st.rtctement sans exportiu•on de fonds. 

Pour le carburant national, c'est la même chose : par 
le système, en sonune fort &impie, de l'hydrogéniSa.tion 
de la. houUle, on en produit dès ores d'lmportan.es quan­
tités et sa qualité serait excellente; avant un an, la pro­
duction al.teindra un million de tonnes, mals Il reste à 
pouvoir le mettre sur le marché à un prix abordable, sans 
ruineuse intervention do l'Etat. 

un enchantement tant l'h1'·er que l'été ... la. bonne cuisine 
de chez Boreux, à l'Hôtc;il du Mictt Lustin s/Meuse. 

.... 

« J'emploie K.ruschen 
dans un triple but » 

écrit œ t homme. 

Et ll obtient. un triple r&ultat.. 

~trouver et conserver son poids normal, éviter la. constL 
pa.tton, chasaer les rhwnatlsmes, telles sont les t.rols sé­
rieuses raisons pour lesquelles M. P. c ... a adopté les Sel.I 
Kruschen. Voici textuellement ce qu'il écrit : 

c J'emploie les séls Krusc.hen dans un triple but: 1° com. 
battre l'embonpoint; 2• évlMÏ' la consllpatlon; 3• lutter con­
tre les rhumatismes. Eh bien l sur ces trois points, et a.près 
une simple cure de trois grands fiacons, j'ai obtenu d'ex­
cellents résultats. » 

Kruschen évite l'embonpoint et combat la constipation, 
parce qu'il assure ün fonctionnement partait de tout notre 
système él!mlnatcur : foie, reins, intestin. Kruschen sup. 
prime les rhumatismes - quelles que soient leurs mant. 
!f:Sta.tlons - parce qu'il dissout l'acide urique et facillt.e 
l'évacuation normale de ce dnngcreux poison. 

Enfin, parce qu'il harmonise toutes nos fonctions Internes 
et pu.rifle notre sang, Kruschen est une cure idéale de santé. 

Sels Kruschen, toutes pha.rmacies : !r. 12.75 le flacon; 
22 francs le if9Jld flacon <contenant 120 c petlt~s doses i>. 

En attendant la saucisse artificielle 

En maUère de textile, on œt mo1.ns a.Vtl.llcé, mais on a 
cependant trouvé un c Erzcugnl.ss 1, mell1€ur marché, 
celui-là, que le coton ou !a laine et, nccessoirement la 
fibre d'ort!œ, mals encore t.rès l.nq>er!ait. p:irce que peu 
solide à l'eau. Provisoirement, on le fait lntervenir en 
petttea proportions dans le tls.~age des mntlères naturel· 
les - ce qui peut représenter quelque deux cent mille 
tonnes annuellement, nous a-t-on assuré. 

Quant au cuir synUu~tique, nous pensons QU'on n'n. 
encore rien trouvé. Du moins ee~e la conclusion qu U 
faut tirer d'un essai de acm~ll.e;s que fit notre correspon­
dant particuller, avec un morceau de cette maUère, dont 
on lui avait solennellement fait don. L'aspect est très 
bien, ma.ts à l'usage, surtout par temps de pluie, ce!a 
vous prend Vite de déplorables allures de carton mouillé ... 

Quoi qu'il en soit, on peut constater que les chimistes 
allemands prennent l'affaire au sérieux. Ils ont encore 
du pain sur la. planche, lis n'ont pas' encore trouvé le 
beurre synthétlque n1 la saucl.ssc artificielle et le blé 
ne se fabrique toujours pas. Mnls, enfin, Il'> se sont mis 
résolument au travail et, en fin de compte, le plan de qua­
tre ans pourrait bien rœerver des surprises. 

La plus grande &eTait en tout cas de voir pour cela 
l'Allemagne renoncer à une seule de ses revendications. 

Oh! frémissante ButterOy! 
sur la mer calm(e voguent. 
déjà, les nouveaux 

PAPIERS P EINT S : 

Bananes allemandes 

ll. P. L. 
On connait l'histoire de cette ménagère allemande qu1, 

allant acheter des pommes, demanda si elles étaient du 
pays. c Oh, non, s'empressa de répondre la marchande, 
voyez oornme elles sont belles : elles vicnnent du Cana­
da. 11 Mals la cliente ét.alt patriote. « Je ne veux pas de 
pommes étrangères, dit-elle. Donnez-moi des oranges. » 

Actuellement, on ne doit plus troi.ver beaucoup d~ 
pommes du canada, en Allemagne, et nous ignorons s1 
on a réus.sl à y !aire m(lrir des oronges On peut cepen­
dant v<'tr li.-ba.s, da.rus certa.1Da magasl.n.s, des affichettes 

. 
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Le nouveau CAFE-RESTAURANT 

LE SOUVERAIN 
PLACE ROGIER - GARE DU NORD 
De plus en plus en vogue 

avec cette 1njonct!on : « Mangez •des bananes alleman· 
des 1 li 

Il s'agit, tout shnplemcnt, de frul~ du Togo ou du 
Cameroun. ~ ten1tol.rel5 ne sont que c sous mandat li, 
n'est-œ pas? Par conséquent, Ils n'ont jamais cessé d'être 
allemands. C'est en raisonnant de la sorte que non seu· 
lement on vous \•end des bananes allemandes mals. sur­
tout, qu'on Intensifie le commerce avec les anciennes 
J)06Se65!01is. Depuis 1932, il a passé de huit millions de 
Marks à vlngl-c:lnq mllllons par an .- ce Qui ne repré­
eente d'allleul'B que la moitié d'avant-guerre. 

Le mot d'ordre est d'augmenter les achats Je plus pos­
alble et 11 n'est pas question de « clearing li. bien que les 
exportations vers les réglons en cause soient quasi nulles. 
Bien cn~ndu, oc mot d'ordre ne procède pas d'une pure 
idéologie : U faut que le Rel.ch redevienne le principal 
exutoire des anciennes colonies. de manière à y favoriSer 
le développement du isenttment allemand. Lorsque ce sera 
réalisé, Berlin disposera d'un excellent moyen de pr* 
s!on, en ce sens qu'il lui sumrn d'interdire brusquement 
l'importation des marctumd!scs du Cameroun, du Togo, 
du Kenya l>; de l'Afrique occidentale - bien enten<kl sous 
un prétexte attribuant à d'autres la responsabilité ~ la 
mesure -. pour provoquer des soulèvements .c>caux dC1nt 
l'Allano.gne ne saurait que profiter. 

Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 
conseils pmt.lqucs et faciles à suivre avec Indication je 

tous les pr~cnU!s des maladies secrètes. suivis d'une no­
menclature des art.lcles en caout­
cllouc cL des spêcialités pour l'hy· 
glène Intime des deux sexes. Leu1 
emploi vous préservera à Jamals des 
att clntes funestes de la contagion 
CL vous évitera à tous bien des 
crumls et bien des soucis. Demandez 

aujourd'hul mémo le tarit Illustré n• 95, envoyé gratiS et 
1ranco sous pli !mn~ par Sanitaria, 70, boulevard .Anspach, 
'10. Bruxelles-Bourse, au 1er étage, où tous les article.s sont 
en vente. 

Lea revendications coloniales du Reich 

A propos de cette question de colonies. nous avons eu 
l 'occasion, récemment. d'interroger une personnali·~ ber· 
J!noise compétente 

- Est-U vr111, lut avons-nous demande, quun accord 
avec !es l.ruiurg~s espagnols \'OUS att.rtbaerait, sous cer· 
taines rondltlons ta partle, du Maroc ressortissant de 
Madrid? 

- c Unsmn 1 11 <non.sens) repondlt sunplement notre 
interlocuteur en hau5sant les épaules. 

- li 11 aussi ~té fnlt lllluslon à des colonies portuga!· 
r.s ... 
• - lJn.1qucment par des journalistes en mal ae copie. 

- Et le congo belge ? Chez nous, on dit couramment 
que l'Allemagne guigne notre colonie, que l'Angleterre ne 
verrait pas d 'un mauvais œll un partage auquel elle par­
ticiperait et q11I donnerait satisfaction aux Allemands. 
que des pourparlers auraient même déjà é!é engagés aous 
le manteau, etc. Des propos lmprudenl6 sont, du rest.e, 
~cnus corroborer ces on-dit. 

- Certainement pas des propos atlemands. D'ailleurs 
- et en disant cela notre interlocuteur se fit plus gra.,·e 
- Je dola vous dire une Chose : votre Congo est une belle 
et riche colonie; si, contre toute pos&lbil!té, la Belgique 
devait un Jour y renoncer, nous dl.scuterions probable­
ment le privilèie de rachat que s'est naguère réservé la 
France et nous revendiquerions sana doute une part. Mals 
ai on nous l'offralt en khange de nos propres colonies, 
nous re!uSCrions ocrta.lnement. Ce que noua désirons, ce 
que noua voulons, c'est notre bien. rien que notre bien, 
tout. notre bien - et nous l'aurons, y compris, nature)> 
lement, le Ruanda-Urundi. 

Voilà ce que disent les Allemands. Est-ce bien ce qu·lls 
pensent? Il y a toujours un dossier COngo à la Wilhelm­
strasse. 

POURQUOI PAS ne pas donner voa rendez-vous dans un 
vrai cadre de Mllle et Une Nuit.a <à 2 pas de la Pte Louise/, 
au ravt.asant petit restaurant Angora, 10, r. De Joncker, 
tél. 11.01.69 ? Ex<'ellen.te cuisine, spéc Orientales, Russes, 
Italiennes et Françaises. Prix doux 1 Alors, pourquoi pas? 

Chez les Bochea 

On sait. qu'il n'œt pas bon de tomber entre les pattes de 
la police !iOViétlque. Il est rare qu·on en sorte. On l>Ort quel­
quefois de celle de la police allemande, mais comment ? 

L'écrivaln russe (blanc) Bounine, admirable romancier, 
prix Nobel, que nous vtmes l'an dernier à Bruxelles, faiaalt 
ces temps demlen un voyage d'études en Allemagne. Il 
s'était muni de tous les passeports désirables. Il n'en fut 
pas moins auêté et yolci comment il raconte lui-même son 
arrest.atlon. 

Deux policiers allem1111ds sont là qui se saisissent ciu 
passeport de l'écr!va!n, de ses lettres de crédit, disparaissent 
pendant quelques minutes, reviennent accompagné d'un 
tiers qui ordonne : 

- Suivez-mol 1 
Nous la!ssOns Ici la parole au mait.rc lui-même (lettre 

publiée dan.a c Les Dernières Nouvelles li): 
Ce monsieur est un assez jeune homme, type « criminel 

en habit noir ». Il me salsll. par la manche\ me conduit. 
dans un hangar en pierre où un yent glacla souffle par 
les portes ouvertes. me fait entrer dans une cellule et se 
met à m'arracher en sillmcc mon pardessus, mon veston, 
mon gilet ... Stupéfait. Pétrlflé, je balbutie : « Quo!? Quelle 
raison ? Pourquoi ? » Uü sentlme11t d'outrage que je n'avais 
jamais ressenti de ma \'ie, d'indignation et de colè1·e me 
saisit. J'o.I une sensation non seulement de syncope, mais 
de mort par apopll'xie ... Je proteste\ ne sachant pas l'alle­
mand, par des exclamations scanda ti;ées: « Qu'est-ce que 
c'est ? De quel droit ? » 

Mais l'homme. toujours tnctturne, continue de me désba· 
biller. dcchuusser cl foi.1illcr. Et je me trouve devant lul 
complètement nu. Il m'arro.chc m~me mes chaussettes. 
Trcmbhmt de froid, je claque des dl'nts, cependant que lui 
déchire la doublure de mon chapeau et soulève avec <lll 
cout.eau lea semelles de mes bottines. 

Après un quart d'heure, n'ayant rien trouvé, 11 me ra­
mène au bureau juste au moment du depart du bateau, ce 
qui tait dire aux policiers d'un air moqueur : « Ça ne fait 
rien, JI y a un autre bateau le soir 1 1 Et !ls m'e..xDéd.iérent

1 sous C6COrte, à la maison d'arrêt. comment raconter ce qu 
rulvit ? Il me semblait c,ue je me trouvais dans une maison 
de fous ! On me fouilla à nouveau pendant trois heures, 
examinant les plus peuts objets de mes vallo;es et porte. 
feuilles, 63IlS parler des manuscrits, des livres ... avec des 
cris : « Qu'eske ? Qu'est-ce qui est éerit? Qui l'a écrit? 
Un bolchevik ? li Des lettres, drs notes, Je carnet furent 
mis de côté, ainsi que les journaux tch~ues. « Pourqu.:>I 
les avez-vous ? li Une vraie fureur saisit ces sauvages a la 
\-Ue du POrtro.lt de Tolstol; lls crncha!ent dessus. le foulaient 
aux pieds. 

Enfin, n'ayant rien trouvé qui p(1t être retenu contre mol, 
ils me 1-elàchèrcnt sans un mot d'explica' ion ni d'excuse. 

Oela n'évoque-t-11 pas des souvenirs aux Belges qui ont 
connu les douC"eurs de l'occupaUon allemande ? Le mot 
boche commençait à tomber en désuétude. Fimdra-t-11 le 
remettre à la mode ? 

Le restaurant « A la \'Ill<' de Ll!!ileux », 32, Petite rue des 
Bouchers, c'est fait une spk!allté de la préparation des 
« Tripes à la Mode de Caen ». - Cuisine française. - Prix 
mod6re1. 
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HOTEL DE LA SAPINIF.RE A SART-LEZ.SPA 
450 m. d'altlt. Cure d'air idéale, grand parc. Ouvert toute 
l'année. - Pension confortable 50 fr. - Tennis. - Garage. 

Bruxelles et 1e1 plai1ir1 

Reoommence-t..on à s'amuser à Bruxelles ? S'il faut en 
croire les optlm.lates, tout va. très bien de ce côté-là. Les 
bars de nu1t se sont rouvert.a nombreux 110ua la rubrique 
c lube prlvM, et l'on y boit tee. On y boit des liqueurs de 
marque, ou du moins l'étiquette des bouteilles l'affirme. 
Mals un de nos amla, bon dégustateur de spiritueux, s'étant 
rendu da.na un de oea « privé11 1, fut MSeZ étonné de dé­
couvrir un goOt dur et rèche à la. fine qu'on lui servait, 
et qu'on lui pré&entalt. eous le pe.rra!nage d'une grande 
:firme fançalse. 

- Voilà, s'écrla.-t-11, un brouv~e qui n'a. jamais fermenté 
.nl à. Cognac, ni dans sea environs. J'ai bien l'impression 
que ce cognac-là vient de la province d'Anvers, à moins que 
ce ne soit de vme.Pommerœul en Hainaut ... 

L'ami fit une enquête, suborna un garçon, en cuisina un 
autre, fut édifié par ks confidences d'un fournisseur. 11 
aC4Ult la certitude que le tenancier du privé en question 
n'avait acquis, en tout et pour tout, qu'un éctianttllon de 
chaque espèce des llqueurs qu'il débitait, et que, les bou­
teilles étant restées aur le comptoir après une trop raplde 
dégm1tation, on les rempllSMlt depuis lors d'un douteux 
alcool. made ln Belglum, naturellement. 

L'amateur de schnaps étampé s'en fut aussitôt, dissimu­
lant mal son Indignation. 

Journaux anglais et américains 

Pour vas abonnements ou l'achat. au numéro. adressez­
vous à W. H. SMITH & SON, ENGLISH BOOKSHOP, 
71.75, bou1. Ad. Max, Bruxelles, les Spécialistes 100 p. c. en 
Littérature anglaise. 

S. M. Coton 1· 
Le même nou.s disait, à propos de la querelle des grands 

ma.gaslna, qui pus!onne ropmlon, que jamais la vente de 
l'eroatz n'avait. été élev~ plus aystématiquement à la hau­
teur d'une Institution pllr certains commerçants éhontés, 
spécialistes des derniers Jours de solde et de la vente à tout 
prix acceptable. 

Dans la. même huitaine, nous racontait-il. on lui ava.1t 
fourré. dans une ou deux échoppes à petit débit, une cra­
vate à quarante francs dont la sole s'effrangea dès le deu. 
xième jour: des chemises qui rétrécirent au lavage; des 
sous.vêtements sol-disant en pure laine qui devaient toute 
leur substance è. Sa Majestè Coton Ier. et des chaussettes 
Que l'usage révéla trop rapidement capable de rivaliser, 
quant aux trous, avec les gruyères les mieux perforés. Notre 
ami ajoutait : c Je ne dédaigne pas de faire moi-même mon 
marche. Que de fols Il m'est arrivé de regagner le logis 
muni d'un kilo de raie que la décongélation transformait 
en une espéce de pAte à papier. ou nanti de noix creuses. 
ou encore chargé d'anguilles QUI, ~ns doute, étaient véri­
tables, mal!; qui ne corresPondalent pas au Poids que j'avalo; 
payé ..• J 

Soyons francs, concluait notre ami. A. cô~ d'Une énorme 
majorité de peUts commerçants parfaitement honnêtes, Il 
y a. dans le troupeau des brebis galeuses du petit négoce, 
et d'une façon génfrnle, une tendance du client belge à se 
contenter un peu dans toutee les matières. de simili. Ce 

' que « Pourquoi Pas ? • a écrit dà-<IC'.~sus cet été à prOPos 
des vins, par exemple, reste d'une douloureuse actualité. 

Sport" d'aujourd'hui?. . . Sports d'hiver!! 
Av: de partir pour les Cimes ou les Pentes neigeuses, 

consu.tez Van Schelle-Sports. Ses équipements et ses skis 
sont de toutes premières quali~s. 18, r . de Loxum, Brux. 
(suce. à Anvers>. Va.n Schelle : tout pour tous les spor ts. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

POUR· VOTRE LUNETTERIE 
LES 

PLUS 
BAS 

PRIX 

CHEZ FRITZ .. ~!u~~~!!:~ 

Alexia Sluys 

Centre rue Neuve et Bd Ad. Max> 

FRITZ .~~~~~~~ 
FRITZ .~N~M~U~~·~ 

Voilà, pour des centaines et des centaines de pédagogues, 
un nom bien évocateur. Alexis Sluys, qui a peu écnt, a eu 
cependant. .sur la pédagoeie d'avant-guerre, en Belgique, et 
plus encore peut-être à l'~tranger, une considérable in· 
fluence. 

Sluys a été de l'équipe créatrice et animatrice de la fa­
meuse Ecole Modèle de Bt'llKcllcs, dovenue l'Ecole Nor· 
male d'instituteurs dont il dirigea longtemps l~ destinées. 
Sous son impulslon, l'école o.mlt acquis une telle renommée 
que bon nombre de gouvernements étrangers y envoyaient. 
régullmmcnt des délégations ou des étudiants. C'est ainsi 
qu'on y vit défller des Espagnols, des Portugais, des repré­
sentants du Sud-Amérique. Le Midi donnait 8érJeusement.. 
D'autre part, l'école essaimait. un peu partout, et ses d.isrl.­
ple& rapporta.lent, notamment de Scnndlna\'le. des pnnclp<9 
nouveaux de travail manuel et de gymnastique. 

Il est donc juste de saluer la mémoire de cet homme 
extraordlnaJrement actif qui fut un des protagonistes rie 
cette pédagogie muversellement appliquée à nos enfants, 
de nos jours. et dans laquelle on trouve en genne les quel­
ques Idées orlglnn les actuelles, dont tant. d'autres s'enor. 
guelllissent Impudemment. 

111100~li1~11100l11 
VOTRE HOTEL 

7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 

CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Le magister 
C'était un homme de taille moyenne, un peu muté \"ers 

l'àge mur. Il avait. de grosses moui;t.aches et. une barbiche 
grises. D'épal.s sourcils cachaient un regard extraordlnnire­
mcnt perçant.. Sluys enseignait la p6dagog1e aux. élèves 
Instituteurs. Les mnins au dos, Il i.e promenait devant la. 
classe, où p3S un des t.rentc ou quarante jeunes hommes 
présents ne pipait. Dlcu sait. pourtaul les blagues énormes 
qu'!ls ralstilcnt à d'aut.res professeurs 1 

Le verbe net, un peu claquant, Sluys officiait. plus encore 
qu·n n'enseignait. Sous des dehors brusques. il cachait un 
cœur excellent. Mals Il faisait chaud quand éclatait sa co.. 
lère ! Celle-cl n'avait d'ailleurs que trop d'occasions d'écla­
ter, dans cette école normale où pullulaient alurs bien des 
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iléments dif!!clles à conduire, rna1.s qui, depuis, ont fait 
d'inattendues et brillantes e&rrlèrea: beaucoup de ces lnstl.. 
~teurs sont devenus directeurs de l'enseignement dans nos 
grandes communes, d'autres sont professeurs d'école 
moyenne, d'athénée, d'Unlverslté; M. Vital Plas fut le pré­
cepteur de notre roi et du prince Charles; d'autres furent 
les réformateurs ou les fondateurs de l'enseignement dans 
de grands pays de l'Amérique méridionale ... 

A Prof<>ndeville (route Namur-Dinant>, vous trouverez 
Coujours Bon Accueil, Bonne Table, Bon Gite à. !'Hostellerie 
LA CHAUMIERE. Ta Conforts, Feu de bols à cheminées 
ouvertes. Le nouv. propr. est D. Letulle, ex-<:hef de cuJsine 
des Ires maisons de Paris et Brux. Week-end, 60 fr. T. 245. 

Un bel enterrement 

n avait demandé, pour &e8 funérailles, la plus extrême 
simplicité. Il n'Y eut donc ni fleurs. ni cll.&cours. MaJ.s tous 
les c anclens>, llbres, ce froid mat.ln d'octobre, étaient venus 
ealuer une dernlère fols le cher disparu.. Le ministre Julius 
·Hoste, ancien élève de !'Ecole Modèle, était parmi eux, avec 
M. Nyns, secrétaire général du ministère de !'Instruction 
publique et fils d'lm des compagnons d'armes de Sluys: 
M. Tobie Jonckheere, l'netuel directeur d.e l'F.cole normale, 
avait amené les futurs instituteurs, et rien n'était émou­
vant comme cette haie de grands jeunes hommes graves 
et recueillis, QUI regnrdalent de tous leurs yeux les ainés 
venus en groupes compacts. 

Il y avait nW!SI un nombre impressionnant de messieurs 
c vénérables », avec des barbes bien blanches et des gestes 
de grands-prêtres. Il 3 avait encore les représentants de la 
Ligue de l'E11seignement, dont le défunt fut le président. 
I l y avait aussi beaucoup d'hommes pc.Utlques. 

Il y avait surtout tous ceux qui se retrouvaient là, tout 
t coup, souvent après des années et des années, et qui 
cherehair.nt m~lnncollquement dans les yeux des camarades 
d'autrefois un peu de leur jeunesse. Mr.ts celle-ci s'en allait 
avec le dMunt, vers le four crématoire. Cendres sur d'au­
tres cendres. 

lnglis? 

Pour vos cadeaux-réclame de No·1vel-An. êcrivez ou téle­
phoncz à lnglis, tél. 26.3MO. boul Dockstael. 132, Brux. 

P A TERRE CHARMANT<;, LUXUEUX, CONFORT. 
• • 25 et 35 ~r. rue du Berirer. 21, tél: 11.12.60 

Le sens de l' opportqnité 

Toussaint. A qui l'idée vlendralrreue de fah·e une maxu­
festatlon politique cc Jour-!:\? ... Eh bien! voici ce qUi s'est 
passé dans un de nos plus grands faubourr"; bruxellois. Les 
rexlstes avalent, parnit-11, prévenu l'administration commu­
nale qu'ils se Joindraient, en groupe Imposant, au cortège 
officiel ,pour se rendre au monument des 4<lldats morts. 

Les édiles répondirent que le règlement, strictement obs~rvé 
depuis dix-huit ans, n'admettait aucune formation pcliti. 
que parmi les sociétés participantes. Les reXiStes n'en an· 
noncèrent pas moins qu'lh; arriveraient en nombre au ci. 
rcetière. Grand émoi chez les échevins : ordtts divers, mo. 
bllisatlon policière et tout ce qul s'ensuit. On ne peut certee 
leur donner tort. 

Bien chauffé, confortable et bien achalandé, le rest&\uan' 
de l' c Abbave du Rouge-cloitre 1, à Auderghem-FDrê; 
Cétabl. peint en blanc. Propr. Dupret..Perrard> vous convie! 

On prend des pensionnaires <belles ch. chauff.) T. 33.11.43 
Exp. permanente de tableaux Cpeintree d'Auderghem), 

Pagaïe 

Mats ces mesu~ prises à la hl\te curent un effet pot11 

le moins inattendu. Dès que le cortège officiel fut arrive au 
cimetière, suivi des famllles des soldats, on ferma les grilles. 
Il faut avoir été dans un champ des morts, à la. Toussaint, 
pour se rendre compte de l'accumulation de gens devant 
ces portes closes, en (Jllelques minutes. C'était un flot in­
cessant de femmes, d'hommes, d'enfants portant des fleun 
en pot ou en bouquet. Il en venait de tous les côtés, il en 
descendait de tous les trams, de toua les autobus. La circu­
lation fut bientôt radicalement Interrompue. Mais de 
rexistes, point. 

Congo-Serpents-Fourrures 

Tannage toutes peaux. - Seule maison spéciallsee. -
Ta.nnerte Belka, chaU68ée de Gand, 114&, Brux. Tél. 26.07.08. 
DEPCYI' à. Llége : Quai du Roi-Albert, 67. 

Et laminage 

Or, quand on se décida à ouvrir .la porte centrale, dea 
centaines de pen;onnes s'étalent alusl massées, non seule. 
a:ent du côté extérieur, mais à l'intérieur all5.5i. Les deux 
courants se rencontrèrent, se heurtèrent, se laminèrent. 
Ceux qui sortaient., et qui avaient IN mains libreS. foccè­
rent le barrage des arrivants, m,c,ln.s tenaces, ou plua mallé&. 
bles, parce qu'ils essayaient de protéger leurs bouquets ou 
leurs pots. Ln police s'efforçait en vain de canaliser ces 
énergies contraires. Les ugents furent parfaits; que faire 
d'ailleurs contre des gena qui viennent pacifiquement sa.. 
luer les disparus et qui n'ont pour arme que des chrysan­
thèmes? 

Qui dit c Raven~ » dit : 
Elégance - DiaUnctlon - Qualité - Abondance. - The. 
Concert : de 4 à 6 112 h. - Sa très réputée tarte au sucre. 
- Diner.concert, menus à 30 et 40 fr. - Anniversaires. -
F1ança1lles - Mariages - Promotions. etc. 

Comment naissent les émeutes 

Une rumeur monta enfin, puis un groodement. Des cris 
fusèrent. On interpella les g<'na à casquettes galonnees qui 
se trouvaient !>ien à l'abri dans leurs C()Tpfl de garde : 

- Ouvrez donc les autres portea 1 
Les gardiens, d'abord impavides, blen';Ot éperdus, regar­

da.lent la bagarre naissante. Des collOQUes assez vifs 
s'échangeaient entre eux et les agent.a de police. Dans la 
foule, on criait aux gardiens : 

- Qu'attendez.vouJ... fainéar.ta 1 Ouvrez donc 1 
Ils répondait'""lt, affolés : 
- On nous l'a défendu 1 Nous attendons des ordres! 
Pendant ce temps, les enfants pleuraient, étouffant dans 

les remous de la foule, des pots de !leurs se brisaient, des 
feullles et des pétales étaient arrachés. Les gens hWaient 
au-dessus de leurs têtes les débris ùu naufrage, et c'était 
une mer mouvante de corolles multicolores, où les casques 
des policie"S f9.lsaient des taches blanches. 
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Comble : une voiture de tram voulut. fendre la foule, à 
grand renfort de coups de timbre. On devine la bousculade. 
Heureusement, un o!!lcler de police se précipita : 

- Halte! hait.el Tout., mais PM çal Voua voulez donc 
qu'il y ait des tués 1 

!:of1n, un gardien du clmetl~re se décida à ouvrir un 
portillon de côté, et., lnstantanément, la clrculaUon devint 
normale, les sortan~ prenant naturellement ce côté situé 
l leur droite. Mata U fallut. pa& mal de palabres encore 
pour qu'on ae décid.àt à ouvrir lo tro!slême côté... C'eàt 
beau. l'obéissance administrat.lvc 1 

Toutes I~ rrlll:i.,es ~t %50 grammes, de 9 à 11 fr, 
au «Ven~ à Table», Zl, nie cle la. VloleUe (Gnuul'Plaoe). 

La Cord est la plus belle 

plus m6derne, plus aQre, plus mplde : 
Auto Locomotion, 3:a, avenue Louise. 

Le règne des navets 
Le potager artistique belge s'enrtchit chaque année de 

Quelques nouveaux naveta. 
La Belgique se peuple ainsi de statues étranges ou bur­

l~ues; de monument.5 lnvralscmblables. 
Lea personna.gœ notoire:; à redingote, les monumenùi aux 

morts do la guerre enlaidissent de nombreuses place8 pu­
bllque.'S qU1 ne demandAlent pas autre chose que leur cadre 
de verdure. 

C"e.st du reste partout la même chose. En France. on a 
fondu à~ centaines d'excmplalres un c poilu » atand~ 
dl.sé que l'on rencontre dans pas mal de villages et qUi fait 
l'ahuri.ssement. des touristes pa.r sa répétit.1on indécente. 

Avez-vous vu la statue de Grieg, le déllcieux musicien, à 
Bergen, aa. vWe nAt.We? Non? Tant mieux pour VC>Ub. · 

Cea derniers temps, le légumier liégeois s'e.&t. om6 de 
deux navets de dimensions et. c'est le quartier d'OUtre­
MeWé. le savoureux « DJu d'là », qul en fait les frala. 

n faut y volr le gé.nérnl Bertrand. qul ressemble à un 
vague vaguemestre, sans gloire et. désenchanté, et puis le 
Tch&ntchès nnvni.nt et mAlheureux qul prétend figurer la 
bonne humeur et la moquerie liégeoises. 

C'est vraiment dôcourageant. 
Qua.nd lee Mlles se d001derontrlla à s'occuper aéneuae­

ment de la tcA.lette de leur vtllet 

Taverne Romain li, boulevard An1pacb, tél. 11 OZ.09 

SES DINERS à fr. 12.50 et à fr, 17.50 &erv18 <1a.nS la salle 
du premier ét84'e. Recommande aoo buUet .froid. · 

Droit de cuiaaage 

n existait jadis en province de France et de Belgique, 
- c'était avant la guCITe, - des oommlss1ona tbè4t.rales 
omnlpoten~ quJ, avec uno férocité aolennelle et adm1-
nl«tratlve, décidaient :froidement du sort des artistea ly-
11quea aownlscs à leur appréclaUon au ooura du premier 
mols de la saison. Ces messieurs. dont la plupart ne sa­
vaient ~ dlstlnguer une clef de sol d'Une clef anglaise, 
prenaient des airs Importants. Leur stuat.lon était fort 
enVlèe, _car CID les aoupçonnait. de retirer parfois de leur 
arbitrage des avantages Qui constltuntent Wle sorte de 
droit de cuissage non d~ d'at.t.ra.lt. Les art1stl"8 qui se 
montraient réUvcs rlsqualcnt. de voir leur s:itson compro­
mise, et on allPit jusqu'à suspendre sur elles la mena.ce 
de la résilia.tian. 

Ces jolies mœurs d'autrefois ne 6"Ilt pas complètement 
abolies. 

n ex!st.e encore chez nous et en France, da.n8 de petites 
,111es qwêtes et sans gra"ldes dlstracUon.s l'hiver, pour les 
messieurs impétueux. des commissions de ce genre qul 
fonctionnent avec w1e gravité comique et des a.rrière­
penates folichonna. 

L'endroit 

où l'on •'amuse!. •• 
m reconnu pour se. 11todioe de 
bon coOl, 1\ OO llCOI prls 1 35 fr. 
et ses eonsommo.Uons de p~mler 
chois à des prb modéré& 

RUE 10U PÉPIN. 37 CPorrs os Na•v•J 
----------- Tt&.. s 12.94.159 

n n'y & P6S là de quoi fatre du drame : mm par cel 
temps trèa pénibles pour tout le mc;nde et pour lei artJstee 
en pe.rticuller, U peut être déplorable de voir a6v11' dell 
oomml.ss1ona thédtrnles Qul, lnoonsctemment., par jeu ou 
par dépit, s'exposent à commettre de vilaines actloos, t. 
faire un tort oon.s1dêrable à des artistes de réel mérite 
jusqu'à briser leur can1ère, - tout cela sans ra18on plau• 
slble, pour la bagatelle ou candidement pc,ur se donner d.­
a.uurea de connaisseurs. 

La vingt-quatrième 

Poursuivant ron petit tour de Belgique, la Loterto Oolo. 
n1ale est ~ p:ir Charleroi où, vendredi dernier, eu• 
lieu le tirage de la vingt-quatrll!m! tranche. Jamala, ana 
doute, le vast.e amphithéâtre des Variétés, le plus vaste ds 
la vtlle pourtant, ne fut, aussi rempli, malgré la concurrence 
d 'autres gp<'Cf.ncles. D czt vrai que celui-ci était gratuit.. 

Mrus c'est. bien, semble-t-11, tout ce que les mll11ers de 
per&0nnes présentes auront, gagné cc soir-là, car U n'api-. 
rut à aucun moment. qu·n y eùt des gagnants dana la salle. 
n n'y eut même pas le farceur trndltldnnel qul pou.sae des 
cris et qui veut faire croire qu'll a gagné quelque chœe. Et 
l'on se demnnde à Charleroi pourquoi d'autres villes ont 
bien pu réclamer, avec tant. d'in.sl.stance, l'avant84'e d'avoir 
dans leurs murs un spectacle aussi longuement monotone 
et totalement dépourvu d'lntt!rêt .•• 

Orage dans la maison 

Mme Vnn Mollekot n'est JXlB, mals là, pas du tout, con· 
~~ ' 

C'est encore une fols sa servante Godelieve qui eat P.n 

cause. 
Ce qu'elle a fait, cette fleur de gourde, mats c•eat u. 

faute si les locataires du premier, de al braves gens, me­
nacent de partir. Ils préLCndent Quo les radlateura, depula 
que le chauffage central fonctionne, &ont des frlgorlflqueal 

Mme Van Mollekot en est encore toute chose, mals elle 
a cependant dll convenir qu'U ne falt: paa toujours bien 
chaud dans la malson Mais, oommc elle le répète, c'est 
cette Idiote de G<':lelleve QUI le .fait exprès et qul devienll 
telle.ment fainéante qu'on ne sait réellement plus de che­
min avec. 

Le chignon en bntnllle, Godellcve ne se laisse PQa comme 
ça ramasser par Madame sans lui dire son fait.. 

- Essayez ULe fois vous-même, Madame, de faire aller 
cc sacré bazar 1 Les portières sont. schlef, le tirage est pou,s.. 
si!, et plus on met du charbon moins on a de la vapeur ..• 

D'ailleurs, ce n'est P'\S de l'ouvrage de femme, et je me 
demande pourquoi vous ne ferlez pas comme Jea Vansteen­
ldste qui se sont abonnés A !'Entretien Quotidien du Chauf­
fage, 27, rue Vcydt,'Bruxelles, qut a rcmiil à neuf leur chau.. 
dlère qui ne donnait plus. et qu·un chauffeur vient tout 
les mutins soigner convennblemcnt. 

Allez, Madame. tattes faire la même chose. Voici le nu­
méro de téléphone que J'nl Inscrit sur mon calepin : 37.92.H, 
Vous serez tranquille, et moi aussi 1 
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Pour vos bljoux et mont.l'es. adresse:&-vous en con11ance à t' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Fondêe en 1858 

Oh. Leemans, 11, Passage du Nord, 11, Bruxelles. 
Ventes, Achats, Echanges. Expertises. 

Grandes occasions en Brillanta. 
Prix défiant toute concurrence. 

Si Vauban revenait ... 

Croira.lt.-On que des fortifications construites Il y a quel· 
que trot& cents ans pourraient servir encore, et de la façon 
la plus efllcace, lors de la prochaine dernière, notamment 
contre lei.> bombardements par avions ? On a été tout heu· 
reux, à Qharlerol, de retrouver, sous certains quartiers de 
la. ville, et. notamment du Côté de l'Université du Travail, 
tout un lacis de galeries où la population pourrait se refu· 
lfer en caa d'alerte. On s'est empressé de les mettre en 
état et les rens dévoués qui s'occuJX'nt de la c défense 
passive 11 et qui font. de sl bonne besogne, ont su tirer !e 
meilleur parti de ces abris tout trouvés. 

Sl vaubtul revenait, peut.être ne serait-li pas médiocre­
ment. fier de constater que ce qui subsiste du système de 
défense dont Il avait autrefois doté la place forte de Char­
leroi, peut devenir fort utile aujourd'hUi fncore. 

Les abonnements aux journau'I et pnbllc-.ttlons belfes, 
trança.il et anglais sont reçus à l'AGEXCE DECllE!'l~F~ 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

L'Hôtel u A la Grande Cloche » 

place Rouppe, 10.11 et 12, à Bru.relles, Téléphone 12.61.40. 

so recommande par son conlort moderne. • 
Ascenseur, Chauftnge central. Eaux cour., chaude, froide. 

Pour distraire les chômeurs 

Les autorités militaires britanniques ont par!ols des idées 
orlgtnalea. Elles ont JX'rmls à un régiment de province 
d'inviter, par vole d'annonces dans lrs journaux, dix.huit 
chômeurs à veiùr passer huit jours nu régiment, à seul~ 

fins de s'y distraire. 
Dix chômeurs ont répondu à l'invitation. Mnls lorsqu'ils 

apprirent qu'avant d'entrer à la caserne ils devaient passer 
un examen mM.ical pour établir s'ils n'avalent pas une mala. 
die contagieuse, cU1q se défilèrent. quatre autres trouvèrent 
que tes distractions qu'on leur promettait étalent trop 
belles pour llt.re vraies et Ils firent savoir qu'ils ne vien· 
draient pas... Un seul chômeur accepta en !ln de compte 
l'invitation. Pour l'unique personnage. fallait-Il maintenir 
le prognunme des festivités? Il fut décidé que oui. Et pen­
dant huit Jours pll'.ins, « l'invité • fit d'excellent/; repas, 
aaslsta à des exercices mllltalres, à des tournois de sport. 
e~ fut entouré d'hommages unanimes tant de la part des 
o!flclers que de celle des simples soldats. 

C'est à regret que le chômeur vit arriver les dernières 
heures de son séjour. On suppose que ce chômeur aura 
aigné, avant de quitter la caserne, un engagement. dans 
l 'année. Sinon, ce serait vraiment à désespérer de l'e!f1't 
de tout.a propag1mde. 

cult.eurs oublient trop souvent : 11 e3t 1nt.erdlt de plac~ 
les ruches trop près d'une route. Or, c'est ce qui arrive 
fréquemment.. 

Il faut peu dt: chQS(' pour mettre les abeilles de mal!­
val.se humeur et. Il en cuit alors au passant égaré sur un 
chemin voisin. L'autre jour, une dame d'Ittre, en villégia­
ture à Houyet. l'apprit à ses dépens. 

D y a deux abus que nos gendarmes pourraient Obser· 
ver. entre deux contraventions pcw· usage intempestif du 
klaxon : le pre:nler, ce l!Ont les promenades pérlileusc<11 
des taureaux adultes en Ube~ sur les routa avec Je 
troupeau: Je second, la présence d'un rucher à. quelques 
mètres d'une vole pMSagère. 

CE QU'IL FAUT SAVOIR ... 
La mémoire n'est paa toujours un cnténum d'lntelligene&. 

Se faire habiller par Jean Pol en est un 8&nl contredit. 
Jean Pol, le tailleur sans rival, 56, nie de Namur, Brux. 

Pour vos cadeaux 

la plus beau choix de montres aux ~talages de la Gran~ 
Horlogerie, 158, boul. Anspcu:h. Plus de f,000 modèles diffé­
rents. Prix sans concurrence. Bractlet-mcmtre tùpufs 45 /r. 

La patate ïriconstante 

&st-ce l'humidité de la saison ou l'inéVltable dégéné­
rescence d'une espèce aux génératlana plus que centenaires? 
Ma!s la rèlne des patates. la CWène di gatte, cette pomme 
de terre longue à la densité savoureuse, e11t cette année 
!on peu abondante dans son pays natal, la province de 
Llége. Car la cwène di gatte est Uégeoise comme la bou­
quette et ln tarte au rlz, n'en déplaise aux Vervlétols. 

A Ja fin du dix-huitième s!êcle, si l'on en croit le natu­
raliste du cru, Pierre-Etienne Dossln, un certain Foidart 
la cultivait déjà dans fla propriété d'Avroy. Mala alors lea 
hommes ne l'apprecta1ent pas encore. On la réurvalt nux 
cochons. Cependant ce Foldart et après lui son !118 et en­
suite son pctlt-flls, qui peu apr61 1870, fut aous-<1.lrect.eur 
des tramux de la vllle, ac préoccupaient obstinément de la 
prospérité de ce tubercule auquel leur dynastie s'était att~ 
chée beaucoup plus par sentiment que par in~rêt. 

Et les vieux almanachs de Llége MSurent qu'entre 1830 
et 1840, époque d'indéclble splendeu1· pour la cwène dl gatte, 
Foldart, pour neul ptante.s seulement, récoltait une manne 
de pommts etc terre d'environ vingt-cinq kgs., oertal.Des de 
celles-<:I attclgnant nuit pouces de longueur. On lea vendait 
alors huit à neuf sow 1.8 manne, soit environ deux franca 
les cent kilos I Le dernier Foldart qw en cultivait une tren­
taine de plantes, par respect du souvenir, n'en tirait pJua 
que cinq ou six kllos, un vingtième du produit d'autrefola. 

Comme toutes les pommes de terre, la cwène dl gatte est 
1nconstan~. Elle aime le dépaysement et renie le sol natal 
Il fa·1t de nouveaux berceaux chaque année à cette trana­
fuge versaltle. 

Le RF.STAURAXT FO:\'D'ROY, avenue Prince d'Orange, 
à Uccle, annonoe aa Grande Ke~ Ma Boacllns pour 

les 21, 22, 23 novembre. - CUlslne soignée. - Prix nwd.érés. 

Pension toute l'année. - Chautffti'e central. - Confort. 

Pour la chaase 

Adressez-vous, pour vos chemises. à. LOUIS DE SMET, 
37, rue au Beurre. 

pl• de NAMUR. P. à T. chics - conf. et T. ~- .... Sur la plateforme 
17, rue Pépinlére, T. 12.20.S9 

Encore lea abeilles 

C'est un goùt innocent que celui do l'apiculture. D faut se 
féliciter de le voir de plus en plus répandu parmi nos pro­
't'.lnoe.s. Mala il est un u1.1age, et mêm~ une 101, que nos api-

LA scène se passe sur la plateforme du tram • 11 1. 

Personnages : un zleverer, un élégant capitalne-a,..1ateur, 
un receveur préhistorique et pc>Mrre. 

Le ztcverer, au receveur. - Donnœ Jusqu'à. la :rue du 
11 Septembre. 

le reëcveur Préhfstortque. - Rue du 11 Septembre f , 
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Ça Je connais pas 1 01) ce que ça est ça, la rue du 11 aep. 
temôre? • · 

Le zieverer. - Ah !. .. ça est quelque part sur ton t.riv 
jet. . Tu connais pas, toi, mon c&:p4t.a1ne, la rue du 11 
septembre ? ' 

Le capttainc élégant. - Les dates et moi nous sommes 
brouillés. .. Je ne me &otn'iens que du premier de chaque 
mols. Mals, receveur, regardez donc dans \'Otre c indica­
teur des rues de Bruxelles et des faubourgs. 1 

Le receveur prèhfStorique, rajusta.nt 5011 lorgnon et feuil. 
letant un c b.et ~x. - Ça c'est une Idée .. Voyons : 
il SCptembré ... 11 Septembre ... 11 Septembre. Eh! bien, ça 
n"exlste pas .•. Attendez un peu ••• li y a 11 novembre! 

Le zieverer. - Aaah 1 Ça doit être ça ... 
Le receveur pr~hfstonque. - Oui. mals non, hein 1 ça 

est tout de même deux mols plus tard ... Enfin, je vais tou­
jo11rs i.-ous.donrrcr jusqu·au bout • 

A un franc c'est maJntenant une oceulon faites vos 
provisions de Superchocolat u Jacques ,,. 

V~tr.e :blanchisseur,. Meaaieura ! 
Ses "chemises, &es cols, ses pyjamas, ses caleçons 1 
c CALINGAERT t, le Blanchlssage c PAR.FAIT 1. 

33, rue du Poinçon, tél 11.«.85. Livralaon domicile. 

Une histoire congolaise 

Quand les cigares turent allumés et les séants calés dans 
les clubs, ce \"ieux Congo!Ais conta: 

c C"étalt avant la crise, à L6opoldville: donc du temps où 
les traflquanta en· croquenote d~jeunalent au champagne 
chez Victor et où le tout-Kinshasa. venu passer le week­
end à Léo, dansnlt et pompait chez Bouboule, à Kalina. 

c Ce solr là, sur la veranda de Bouboule, notre am1 
Ecùle Bl... avait pa.rtlcullèremcnt soif. 

1 Il y avait mormément de monde - 11 fa!MJt chaud -
on était en smoking nolr - en bonne et nombreu,,e com­
pagnie - on avait dnnsé et vowi savez comment cela va 
au Con!îo: chacun ~e sa tournée ..• Ça débute par du 
whisky and .. , eau à ressort, bien fraiche; on continue avec 
de la bière Bcclt's, bien glacée et. dana les petites heures, 
c'est le champagne exLra-dry, frappé à mac. 

a Ce n'est pas l'a.lcool c'est IA réfr1géra.Uon qu'on envi­
sa.ie. Mals au bout de trO.la. quatre heures, tout cela 
s'échauffe quand même et t\ntt par former un brassin dia.. 
bcllque qui, sulvant la réceptivité du moment, anime ou 
déprime le réecpteur. 

, Cette fols, par cxtraordtnn1re, le gros Emile accusa une 
l'éActlon déficitaire. Au matin 11 devint somnolent. 

• Rnide et rond, U f\la soudain à l'anglaise. 
11 Tout a coup. nous entcndltncs, sur la route, les pires 

vcciférattons: 
•-Ah! les salauds! Ah les cochons! Les macaques! Cela 

ne se pa.'IScra pas comme celai Vous me le payerez! etc 
• J~ danseurs se préclpl~rent vers la rangée de voi­

tures d'ou venait tout ce bruit, la muslqt•.e se tut et Ot 
demi-cercle aut-Our de ln bagnole du vocilérat~ur. 

• - Mats enfin, qu'y ~t-11? Qu'est-Il arrivé? 
''» - c·~-i dêgoi'ltant, gueulait Emile. J'admets riu•on fasse 

de. blagues et J'en tais parfois mol-même, mals Il y a une 
limite à tout! .•. A.hl les salauds. les ntamasl Ils ont démoll 
nu nou\-elle voiture, une \'Olt.ure qur: je n'ai que depuis 
qi:!nze jours! . lis ont enlevé Ir.; pédales et l'accélérateur ... 
Ils ont ~.rraché Io pare-brise, le volant ... Le t"\bleau est 
putt: les contacts, la montre_ tou:. ... tout le bazar! 

, Est-ce que c'est des farces à faire, ça? 
, L'un des nôtres se détache du groupe: 
c - Voyons. Em'.le. dit-Il avec douceur, tu t'es trompé 

df .portteJ"è: tu es assis sur ta banquette arrière!. .. , 

Institut de Beauté de Bruxelles 
Pvlls, verrues, acné, clcatrtces, 40, rue de Mallnes. Cours 
de D'UlS&ige. Chirurgie Esthétique. Selna. Visage. 

Hommes surmenés 
Hommes amaigris 

Hommes nerveux 
Hommes débiles 

Vous savez certainement que !'Hulle de Foie de Morue 
est le plus puissant reconst.ltunnt qui existe. Elle est plein• 
de vitamines. Vous serez contents de savoir que l'Hulle de 
Fole de Morue se trouve maintenant en Pastilles enrobéèa 
de sucre. 

Aussi, si vous voulez vraiment augmenter de 10 à 20 li­
vres et reprendre rapidement •vos forces. procu{ez-vous 
chez votre Pharmacien une boite de Pastilles JESSEL à 
base d"Hulle de Foie de Morue, à fr. 17.50. Si vous n 'aug­
mentez pas de 5 livres en un mols, votre argent vous sera 
remboursé. 

La barbe royale 

La longue barbe de neuve de Léopold II - qui était 
devenue lcgenda1rc - n son ntstoire Le roi Léopold Ier, 
très sévère sur le protocole, n•a,·al.t Jam:ils \'OUiu consentir 
à ce que sa; fils portassent la wbe complète, qui était à 
cette époque interdite aux otilc1ers de l'armée, dont les 
princes taisaient (Y.lrtle; U ne leur toléra que le port des 
favoris et des moustaches, nu grand ennui du duc de Bra.­
ban:.. 

Le Prince au cours de b maladie de Leopold ler, en 1865, 
obtint enfin de celul-cl l'autortsaUon tant désirée. C'est 
ainsi qu'à s9 joyeuse entrée, le l'l décembre de la même 
année, les Bruxellois furent tris étonnés de voir apparai­
tre. porte de Laeken. le nou\cau Roi porteur d'une su­
perbe barbe blonde, qu'il ne cessa de porter ensuite. 

lei se Pk'lc un 111c1dent Ilien amusant, Lëopold II, qu'en­
tourait une escorte prlnclèl"c, parmi laquelle le prince d8 
Galles, depuis Edouard VII, venait de répondre au dis­
cours du bou1vn1Ps1re An~paCh, lui souhaitant la bienvenue 
et le cortège se remctwit en marche quand, par une joyeuse 
coîncldencc, la musique des Guides. qu1 précédait le groupe 
royal, se mit à jouer l'air, alors tr~s populaire, du c Détilé 
des Rois », de la « Belle Hélène » d'Of!enbach : 

Lo Roi bnrbu qui s'avnnce, 
. ... . .... ...•. •. bu qui s'avance. 

Le public, un moment i;urp11s, nuus vlt.e égayè de l'à.­
propos. se mit à fredonner l'air bien connu. sans cepen­
dan~ oublier pour cel\\ de po11sser d'cnthOU!'-instes vivats 
qui, sur t<1ut, le pal'cours. depuis la porte de L.'lekcn jul'q:u·au 
Pelais rte la Nalion, rctent1rcnL au passage du nouveau 
Souverain. 

N'est-ce pas le charme de la vie que dè prendre un déli­
cieux Porto c Mackenzie , chez Alice, en son coquet bodéga 
du c Georges' Wine », 11-13, r. Ant. Dansaert, Brux.-Bou.rse? 

Automobilistes !. 
Le6 premiers froids arrivent. c·cst ie moment de taire 

remplacer vœ glaces brisées. - 52-54, roe !\lasut. 
Glaces ordinaires et de Sécurité. Remplacement immédiat. 

Il n'y a que la vérité ... 

Abdallah, sa jownée de travail ternunee, se reposait au 
pied d"un arbre, conversant nm.lcalt"mcnt avec un canton­
nier qui, sa tâche achevée également. rangeait ses outil& 
Vint à. passer un indigène, d'une tribu voisine. 

- Voleur, fils de chien, fils de pr<>stiLuée. renegat! se mit 
à crier l'arrivant, s'adressant à ·:ion coreligionnaire. 
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POUR MIEUX DORMIR J,,n1t.utSIMMONS 
QUltTUDE .... M•'·''ti i . 
.1 1.~ '!''"1111' c""'i' MATELAS 
EN VENTE OIEZ'VANDER&olCffT fit! RUE DEl:~CUYER.61WXELLES 

Abdallah, comme 111 n'avait nen ent.enda, sortit de aa 
poche le sachet d'lndlenne QU1 rentennalt ICin chebl1, roula 
une clprette, l'alluma et aspira béatement une lo~e 
bouffée de Nmée. 

- Oui.. fila de prosUtuée, chien mauèllt, renégat! fts>éta 
Je provocateur au paroxysme de la fureur. 

Abdallah, touJoul"$ aussi calme, secoua du bout du petit 
do1rt le mince cône de cendre QUl a'ét.alt formé à l'extré­
Dùti de aa cigarette. 

Et l'autre alors. à bout d'injures: 
- Farlasss'l (teigneux> crla-t-U. 
A ce mot, Abdallah ne fit qu'un bond. Avant que le can­

ttm.nler eQt pu Intervenir, U était aur aon coreligionnaire. 
le aerratt à la gorge jusqu'à ce que, à demi étranglé, ce 
dernier lui demandAt gn\ce. • 

Et. quand. clop!n-<:lopnnt, tout meurtri de la correction 
reçue, le provocateur s'en fut. allé : 

- Abdallah, m le cantonnier, explique-mol ta conduite. 
OO homme t'a dit les choses les plus offensantes; U t'a 
SnJurié dans ta croynnce, dans ton père, dans ta mère, da.na 
t.on hùnnêteté et tu n'ns pas bronché. Mals ll t'a tzaité de 
fartaass' et J'ai vu Io moment où tu allala le tuer. 

Abdallah répandit : 
- Cet homme m'n traité de ms de chien; or, je sais quel 

brave homme était mon père; Il m'a dit ma de prosUtu~. 
et Je eala que ma mère était une excellent.e femme; 11 m'a 
dit voleur, et Je ne dols rien qu'au trnvall; ll m'a appelé 
rin~. et Je suis fidèlement toutes les preacript.iona de 
la religion. Rien de ce dont U voulait m'accabler n'est vrai. 
Pourquoi veux-tu que Je me met~ en colère? Ma1a quand 
n m'a qualifié de :l'artass.5'. Je n'ai pu me contenir ... 

St NICOLAS 

.......... 

~l~@-Bàl,y 
OMN!UM BEL(;E CINEMA 
41, rue de !'Ecuyer, Bruxelles 

Tél. : 12.21.29 

Quatre penaéea de la Malibran 

Quelquea années avant la grande guerre se tint l Parts, 
au Pavillon de Marsan. une Expœltlon théâtrale. De nom· 
brewt obJet.a ayant. appartenu ou rappelant la grande canta.­
trtce 1 ftguralent et, au milieu d 'eux, une !euWe de papier 
quelque peu Jauni. oa sa main avait tracé œrta.lne &11· 
houett.e d'homme en pied ainsi que quelques pensées. Noua 
k>s aVlona oopiét'a alors; elle_, aont probablement encore 
tnédltes. Elles montrent chez cet~ femme énivrée de l'en­
cens de la gloire une tune plutôt désabusée. 

- Le monde œt une montagne d'épines au sommet de 
laqv'lle est une rœe e!feulllée; l'homme en prenant une 
de11 !eulllea est meurtrl ... la feuille est le bonheur ... les 
épines ... 

- SI la vle n'eat paa un crime, elle est du moins une 
expiation. 

- La grtce est pour les femmes ce que le tact est Pour 
lP.a hommes. 

- Défendez les aens; garde7rvous d'accabl:r l'homme 
médiocre de votre supérioritd; nattez l'homme supêrleur 
par votre seule attention et votre silence, car les éloges sont 
fadœ et rarement neuta, la lOUan.i• elt un chapitre déllcat. 
et subtll 

BANQUE DK BRUXELLES 
Société anonyme 

Comptes à vue et à terme aux oondittona 
lea plus avantageuaea 

Garde de Tltne 
Ordrea de Bourse 

Siè;ea et succursales dana tout. le paya. 

Système D 

Au XVIlle siècle. dans une hostellerie du bon pays d'A.n. 
Jou, un aent1lhomme gaacon an1Ye, tran&i de froid. tout 
dégouttant. de pluie; mala le aeull franchi, U constate avec 
peine que des voyageun en foule aaslèient le .foyer. D de­
mande par pitié qu'on lui fasse. rien que pour un moment, 
près du br"4.er, une petite placr. mals sa requête rea~ 
vaine et, à moins de M! ràcher et mettre ra.pli:re au vent, 
Il eent qu'aucune conoc88ion ne lut aera accordée. Au lleu 
de ae mettre f'n oolè;e, li s'écrie : 

- Holà, maitre hostelller ... iwut-OLre avez-voua des hui· 
trea? 

Ce dernier, bonnet t>a.s, a'lncllne devant le gentilhomme 
et 1U1 dit: 

- Monsieur. Je sui.a cité en nottt ville comme en tenant 
de bonne ou:iUJ 

- Al 11, vltr à ma bête. qu'on en donnf' une cloyère. 
A ces mots, l'hostcllier reste tout interloque. 
- Mala... DlMlSelgneur, ne VOUa trom~voua paa ! On 

cheval mangt>r dea bultres 1 1 1 
- Fsltea ce que J'ordonne 
- a. va voua obt!!r. monseigneur. 
Sur cea mot.a. les auistanta, Jeunes et. Vieux, malg:ré la 

blee et sa furie. curieux C:e ce gpectacle nouveau, courent 
a r éc:w'te. 

Tout aeul. riant, le cavalier enftn se chauffe a.vec déU~ 
Mala blentOt. nœ dupes sont de retour et l'hôte s'appiroche 
du gentllhomme et lui dit : 

- Monsieur, CODU.le Je le pensala. votre cheval n'a pas 
meme c.valé une aeule huitre. 

- Tiens, c'est &nguller: sans doute, ce soir, 11 manquait. 
d'appétit. D faut donc Que Je les mange; servez-les mol 
près de ce feu. 

C'est reconnu 

!'EAU . DE CHEVRON, à eau.se de la finesse d& 60D gas 
naturel, est la mellleure dea eaux. 



HOTEL SHAKESPEARE, LE ZOUTE 
SEUL HOTltL OUVltRT L'HIVlllt SUR LA DIGUll 

Tmu lei conforta. - Ttl. 755. 

Histoire d'avant-guerre 

C'était un soir, dans une loge du Théâtre Michel de 
Saint-Pétersbourg, plusieurs années avant la guerre; made­
moiselle Th ... , entourée de trois riches, mals très riches 
boyards, se mit à pousser trois longs soupirs. 

- Qu'avez-vous à .souplrcr? dirent-Ils en chœur. 
- Je suis bien malheureuse! répondit-i!lle. 
- Que vous manque-t-tl? 
- n me manque trois choses pour être heureuse : des 

diamants, un lit en bois de rose et un loto. 
Les trois boyards sourirent, causèrent encore quelques 

instants avec la jolie Ingénue, et s'esquivèrent l'un après 
l'autre, non sans lui avoir serré la main d'une façon signi­
ficative. 

Le lendemain, au lever du jour, trois bonshommes dorés 
sur toutes les coutures se présentaient chez l'actrice; 
c'étaient les trois laquais des trois boyards qui apportaient ... 
trois lotos. 

P.A.TERRE 

Tromperie 

TOUT CONFORT SERVICE ET GARAGE 
GRATUITS, 31, RUE DUPONT. NORD 

- Mon vieux, votre température du Midi, r'est une bla­
gue. Ainsi le thermomètre que j'ai reçu de Marseille mar­
que le même degre que celui qui est dans ma chambre! 

Chez Netta Duchateau 

23, rue de la Madeleine, les plus jolis cadeaux. 

Modestie 

Un écrivain mérldl'lnal dlsnJt : « Le \'eritablt> homme 
de talent est modest.e; li ne se vante jamais.. Est-ce que 
vous m'entendez jamais parler dP mol ? » 

Apprenez les Langues Vltantes à !'Ecole tkrlitz 
20, place Salote·Ouduto. 

Le métier 

La jeune femme qui souffre. - Docteur, je vous en prie. 
Je souffre trop ... tuez-moi. 

Le vieux médecin. - Voyons. voyons, soyez tranquille. je 
conn.lls mon mét.ler. 

BE~JA'.\IIN COUPRlE 
Ses portrait$ Ses miniatures Ses estampes 

28. aTenue Louise, Bruxelles <Porte Louise>. - TeL 11.16.29 

Petite correspondance 

V. A., Turnhout. - Elle est bonne, mais elle est raide ... 

H. O. - Dans un cas pareil, un vrai Japonais fait immé­
diate.:nent harakiri. Mais ceci n'est l)!ls un e-0nseil. Peut-être 
feriez-vous tout aussi blrn de vous embrasser. 

O. K. - Fidèle l~teur, peul-être, vous de\·ez avon· de 
fame1ses dlstractK .•• s. Revoyc·z nos deux derniers numéros 
è. l& c Correspondance du Pion ». 

B. L., Satnt-Gllles. - Grand merci pour votre nouveau 
c vol.une ». vous êtes donc lné.PUisable ? ... 
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Un bock avec 
M. Raymond Delhaye 
Chàmpion des grands magasins 

LES PROJETS DE LOI 

L'arrêté de cadena.s qui lnt<Tdlt provisoirement. la Cl'é!l.­
tion de grands magnslns nouveaux ou l'établl.<sement des 
succursales de grands magasins déjà existants a provoqué 
dans l'opinion de très vifs remous. 

Les grands magasins ont aussitôt réagi, On comprend 
leur inquiétude, car l'examen des drux projet$ de loi dépo­
sés sur le burrau dr. la Chambre, leur annonce, le premier 
une mort raffinée par a.c;phyx!e progressive, le se'OC>nd la 
plus foudroyante des exécutions capitales. 

Le premier de ces projets. dé-posé por M. Howard et con­
sorts. n'est pas, r.ommc on dit, dans une musette. Qu'on ':'n 
juge : Plus de grands magasins nouveaux. plus de tran,s.. 
formations en gian.h; m..igruii11s <le commerces déjà existants. 
Interdiction uux grands magasins existants d'apporter des 
transformations n leur Immeuble; prohibition d'ouverture 
de succurs:\les uouvrlles, défense d'ouvrir des rayons nou-

M 0 NTE 
ET 

DESCEND 
Améliorez 
votre ltome 

PAR 

l'Escalier­
S u r prise 

AJAX 
Placemem gratuit 

partout 
en Belgique. 

ttabJ. AJAX 38' Br:u~ËL'L0F:5bard 
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veaux, de créer des 1mpôta nouveaux; suppression des dépar 
t.ements d'o.llmentatJon:- de.s dégustations. des restaurants; 
1nterdicUon de praUquer des métier& notoirement. exercés 
par des arti6a.11S - oc qui rcv1cnt à dire que le rayon oou­
ture ne pou!Ta, par exemple plus taire eontectlonner sur 
commande une robe, ni même en assumer la retouche; 1nt.er­
dlctlon de la sematne de réclame, soldes ou llquldatlons; ré. 
glementauon de la mise en veute annuelle: brochant sur IE' 
!out. une bonne pct.lte taxe spéciale sur le cbittre d'affaires. 

Comme on le volt, c'est trapu. 
Que.nt au second projet, 11 est rexlste, c'estrà-<iire écrit 

&\'ec un pic de terrassier trempé dans du vitriol. 
Nous nous en voudrions de ne pas 1\11 faire un sort, in 

extenso. 
« Tous les mn.gQS!ns qui, sous quelque dénomination que 

ce soit, offrent en vente des marchandises diverses et de 
nature di!!érente, soit pr1nc1pal001ent, aolt acœssotrernent, 
d'apr~ un ou plusieurs échelons de prix, ou d'après des 
tormules qul traduisent une organ.lsa.t1on similaire, tel pa.r 
exemple : « Rien nu des.sus de K francs t, sont clas.sés dans 
la c.at6gorle dlte « Magasins l\ Prix Uniques » et supprimés 
à partir de la promulg:i Uon de la présente loi • 

Supprimés, fini! P!ult 1 ... comme ça. 1 Les possibUltës de 
liquidation, l'affectation d'immeubles fermés, le trouble so­
cial qui peut résulter d'un licenciement de 30,000 employés, 
tout cela, c'est de la fumée de papier à. cigarettes : les dlscl· 
pl es de M. Léon O\.'g'felle ont décidé une !ois pour tout.es que 
pour guérir un type de l 'inflammation d'un cil~ il urge 
d'a.bord de lui couper la tête et de la dépoeer dans un plat 
à barbe. 

M . RAYMOND DELHAYE N'EST PAS CONTENT 

Ceci étnnt dit, je crus qu'il y avait intérêt à exposer à nos 
lecteul's, avec toute l'obJecU\1té dé.sirable, la thé.se des 
grands magnslns. Je m'en fus demander aud1ence à. M. 
Raymond Dclhayc, au Bon Marché, et fis antichambre dans 
un \"8Ste hall où des p:incartes, portant les noms des mes­
sieurs-dames responsables des divera départements de cette 
puissante maison, apprennent aux courtiers compétents que 
Mme Gigogne, pour la bonnete.rle, reçoit le jeudi de 10 il 
11 h. et que M. Du Ci!roœu, pour les art.lcles caoutdl.ouc, 
n 'est \1s1ble que le samedi après-midi. Je me faisais l'effet 
d'un type qui va &Olllctter une commande de di't miile cor­
aeùl. C'était ~ excltruit. 

M. Delhaye m'llCCtlellllt avec le sourire de la plus cordiale 
IYfilP'.lLhle, mats il ne me dlsslmUla pe.a que les grands m.a.­
g11slns envisageaient sans aucune sérénité la campagne 
dont Ils sont l'objet. 

M. Delhaye œL un homme pro.spère, d'une carrure et d'un 

Le calendrier postal illustré 
pour 1937 

L'Admlnlstra.tlon des Postea vient d'éditer un calendrier · 
illustré relatif à l'année 1937. 

Cette belle (JUblicatlon, du format de 23 cm. sur 34 cm., 
qui est mise en vente depuis le 1er novembre, au prix de 
2 francs, 6C compose de 14 1culllets détachables, dont 12 re­
produisent des photographies et œuvres d'artistes renom­
més. 

Les renseignements généraux relatlta aux services 1es 
postes {tarifs, limites ac 1>0lds et dimensions, etc.) occu.. 
pent les deux autres fculllets. 

Le bénéfice à résUlter de l'édition de ce calendrier sera 
intégralement versé aux œuvrcs sorJales du personnel de 
l'Admlnlst.ratlon des Postes. 

Il n'est pas, nous l'.n sommes convaincus. une seule fa. 
mille qil,i ne voudra consacrer la somme minime de deux 
francs à l'acquisition de cet.te publicauon d'une utllité 
incontestable, et marquer, par la même occasion, sa solli. 
cltude a l 'égard de modestes serviteurs de l'Etat. 

Le calendrier postnl pow· 1937 peut être obt.enu sans 
délai, depuis le 1er novembre, soit à l'lnt.ervention des fac· 
t.eurs en tournée, ou des agents des guichets des bureaux 
de poste, soit en verannt 2 francs au compte de chèques 
post.aux n. 9380~ de l'Admlnistmtlon des Postes (Direc­
\lon O - Calen01·ier postal), à. Bruxelles. 

teint magnltlques, qui !nit honneur à la maison dont U est 
un des pllotes. Soh \'CSton bleu marine à Ilnei> raies clalr-?S, 
sa chemise, elle awsi à ligne$, faite du plus beau tl.&>11 et 
des plus artistement empesé, sa cravate impeccable et le 
sotn de sa coiffure, tout en lui m'lnspl.rolt d 'abord le res­
pect. Je le compara.! vcstltncnta1rement à M Van Zeeland, 
dont le complet. blcu-nrdo!ro m 'a paru, voici huit jours, t!n 
rien luisant, à tous le moins aux ooudes et à l'endroit peu 
visible qUi const.ltue l'o.sslettc ministérielle. 

La palme, du point de vue sornptuatrc, allait à M . Del­
haye, sans conteste; et. lorsque cet homme o.!.mable me dit 
avec un oouplr : 

On veut nous ruiner, ni plus ni moins 1 
J'eus aussitôt l 'horrible \1s1on d un M . Delhaye déteint, 

coiffé d'un feutre O. 49 fr . 60 et réduit à des chemises à 
27 50 en solde <pro!ltez de nos dernil!res ~:ons !). D me 
parut. que réduire à cet.te extrémit~ . un homme bien mis 
serait quelque chœe d'affreux, et je songeai avec terreur 
au vandalisme toujours imminent qui dé.~f!ecte les palala, 
troue la toile des chef&<l'œuvre et brise le nez des statues. 

Me.is M. Raymond Dclhnyc n'était pns d 'humeur à plai­
santer. 

« Avant de vous exposer les objections que nous opposons 
aux projets lnjustœ ou ineptes qui nous menaçent, latssez.. 
mol vous dlre que œ n 'est pas sans raison que nous nous 
alertons. Derrière oes projets, nous découvrons l 'électora­
lisme et ses Immorales surenahêre!I; nous savons fort bien 
qu 'un député, a.vant de déposer son bulletin dans l'urne, 
fera le compte de oeux de ses électeurs influents qu'il saura 
être de nœ ennemis ... Et alors . .. • 

Tout est possible 1 

LE DORYPHORE DE L'ECONOMIE NATIONALE 

- On a réussi à crecr, me dlt M. Raymond Delhaye, 1me 
psychose des grands masasl.ns. C'est de nous que vient t.ou' 
le mal Nous &0nunes des concurrents déloyaux que ta.von.. 
sent le fisc et les pouvoir publics, des négriers, des féodaux 
du conuneroo ... C'est tout Juste si l'on ne d6clare paa tout 
net que notre personnel mnl payé doit \'ivre de la prostitu .. 
t.lon, et que les séductions llllcltes qu'exercent nos étalagea 
et nos lumières affolent nos client.es, troublent la paix des 
m~nages et d~tUillbrcnt les budgc.ù ... 

- Zola a déjà dit des choses dans cc genre-là, votcl SOi­
xantc ans, dans Je « Bonheur des Druncs » ... 

- Or, poursuit M. Raymond Dcll1nyc, c'c>.st Je contraire 'lUi 
~t vrai. NUl ne fraude moln.s le !Ise que noua. car nul 
n'eet plus surveillé. Qu:i.nt aux bienveillants pa.sse..<ù'oits 

, des pouvoirs pubhcs ... Ltililscz.-nlol vous dire que dans les 
négoclfltlons que nous avons engngéc6 avec l\L van L.c:;acker, 
au sujet d'une lhnltatlon temporaire des succursales. nous 
estimons avoir été roulés: cnr nous avions pris l't•ngagement 
d'arrêter toute nctlon de dMense vllH\-vls de l'oPinlon 
publique, afin de satisfaire aux exlgencœ de la commlssion 
de commerce de détail, qui mettait cette condltion préala­
ble à. toute ouvert.ure de pou~rlcrs. Et voici que le projet 
de loi de œdenas est. venu noua tomber sur le râble, sans 
que nous en ayona rien prossent.1, B8l1ll que nous ayons pu 
esquisser un geste de défense!... Si vous ~ ;ppelez ça. 
de la blenveillnnce ... Quant au litatut de nos employés, 
voici nos bart!IDes mlnlllla, cxnmlnez-les 1 Nous avons pris 
l'1nltiat.lve de leur relèvement en dehon; de toute atmos­
phère de mens.ce et de crtsc. Je puis vous affirmer qu'ils 
sont intégralement supérieurs à oc que peuve.t offrir les 
pet.its magasins .•. 

J'exrunluc ces barèmes. Je dolS reconnaitre qu'ils· sont 
satisfaisants, eu égard à l.l moyenne des salaires prat.tqués 
en Belgique .•. 

M. Delhnye ajoute :c Ces appointements et salaires se 
compli'itent de nombreux avantagœ, 6Cl"Vice médic:al, fonds 
de secours, de nnlssanœ, de décès, homes de vacances, ma­
ternités, hosp!U\llsatlons, mutualités, pens!ons de vieillesse 
bénévoles, congés pnyés et calcUlœ sur une base très Ubé­
rale ... Qua.nt à la question de moralité, non seUlement nous 
sommes très sévères sur le chapitre de la. tenue du J)el'SOn­
nel avec le client, mals pa.r surcroit nous prévayona de.a 
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UNE POITRINE FERME 
S'O•Tll:NT ltArtDEMl:NT rAlt L'USAGE QUOTIDIDt DU 

véritable Super MASS 0SE1 N à sustentateur 
BREVETÉ PRIX IMPOSÉ : 325 FR. 
L'UNIQUE Al'l'AltKIL OK MASSAOK DCS SICIHS l'Alt L'CAU f'llOID& SOUS PltDSJOH 

LE SEUL APPAREIL AU MONDE A SUSTSHTATl<Ult llT A JTI ltOTAP'll' 

NE GASPILLEZ PAS VOTRE ARGENT 
!:N ACHETANT UNE CONTREFACON QUI N 'EST QU'UN ARROSOIR 

ET NON UN APPAREIL DE MASSAGE 
APRES AVOIR TOUT ESSAY!t, VOUS ACHtfEREZ LI!: 

VÉRITABLE SUPER MASSOSEIN 
L& SEUL DOHT L'Sl'l'ICACITli vous DDH HICltA SATISFACTION ENTIERE. 
EXIGEZ LE NOM MASSOSEIN POINCONN~ SUR CHAQUE APPAREIL 
GRATIS vous lt!:C'.1!.VltU LA l!lltOCHUltR SOUll PLI f'ltltMt EN tCltlVANT AUX 

Eh PARFUMIA, 24. av •. Pr. Elisabeth, Bruxelles 3, dép. P. P. 

mesU.res draoonniennea contre Ica chefs de service qui se 
lais.seraient &ller à des Jnoor.rectlons ~vis de nos 
employées. 

- Bref, pas de droit de cuissage ? 
- A.b&olument aucun. Ceci dit. en dehors de not.re mai-

son. noa employœ de-a deux sexes a.glssent oonune bon leur 
.-nble. Noua n'avooa pu, Dieu merci 1 à noua irnmtaœr 
daDa la vie privée de D08 acent.a. 

Bt il oooclut. oeu.e partie de 110D expœé.. 
Voilà. J'e.père, une ~ d6t.Nite. 

LE POINT DE VUE DU CONSOMMATEUR 
Mais, pounu.lt. mon 1.D.terlc.cur.eur, notre srand argument 

ea. faveur de la t.béee de notre ~té publique, c'ellt que 
DOllB fa'l'OriecAI 1'1.Dtaêt du ccmercnmar.eur qui, préc:laémflll.t, 
18 renoantre llU11oOUt. dalla les clueea DIOJeDIM!L 

O. ce n'eat pén le prolét.aire, i-a plua que les macnata. 
qui conatitue le fonda de notre cllentele. Ceux qUi viennent 
1'9C'M-kncter chez noua, ce IOllt priclMnent. Jea c ~ ». 

Oe Vlrme de c1ulles moyennee a étArl d'a.Weura «Wt.wrœ de 
• ~ 11 8lllDble, dam l'eeprit de beaucoup de 
IGll mal 1Dform.6a. que qui d1t claasel moye:mea 11pllfie 
par 1â les pet.ltacommerçantl. Or, lla ne constituent qu'une 
petite m1nor1té, 100,000 penonnea au plUI. la claasea 
IDOJeDDell, ce IOnt aurt.out J.ee agent.a de l'Etat., lei mill­
WJne. .._ empk>y-. 1ea penalonnée, les nmtten. lea tenanta 
dm profeulom llbér&lel. Oeux-1.i ue feraient que perdre à 
DOtn qiprelllloo. 

Bt il ajoute : 

- Noua Jouons en BelPQue le rOle rérulateur 4ee prix 
Sl la vie est cbes noua motna chère que preaque pane.ut 
en Europe, on noua le doit; s1 l'on a pu éviter la baWllle 
en 1116. c-. en srande partie lràce à notre patrto.. 
twne. L'6coulement ftllllde de noe stocka p6rilmblea nous 
permet de majntenlr del prlX bu, et 1'1mportance de DOtft 
~ DOUi fournit del Nducdc.m à l'acbat 
dœ.t DOi cllmte ont protlW. Par ailleura, prâ:l"*"eot à 
ca1111e de l"importanoe de certalnl de noe at.oc:b non péria.­
lll&blel, nous avona pu, Il 1 a un an et demi, emp6cber que 
Je petit ClWii1Wl"O&Dt ne manie lee ~ en tantataW• 
• ue déclenrbe une baUlle dont la dB1cate marblne du 
redr m ement D&Uon&I aunlt fait tout lea trala... lee flala 
de la ca.al 

- Je CCArVtena que c'eat Juate. 
Bt U. Deib&ye aoulilue ce point acquis par un apopb­

t.eame ~ Ubbl. 

ON OOIT LAISSER CREVER CEUX 
QUI SONT MURS POUR LA CREVE 

Et passant à l'offensive: 
- La verttê, c'est que le pct.lt commerce est anarchique, 

aouvent im&ftvoya.nt et °'CUient; il ne fait nm paur 
a'adapt.er, peur ae apèc!al1Rr. Bon nombre dea 11ena QU1 ou­
vrent. un mapatn n•ont. aucune tecbn1que; 1Ja 118 laJMent; 
iUlder par un empl.riame opt.tmJat.e dont lla nMenDent. v1t.e.. 
D'autiee. au coctnire, rua de commerçant.a bérWen d'un 
Dé8oce ~ prospëre et nanUa d'Un capital pené par 
leora PMeDta. 111 reluaent ;, la vililance. à l'act.l'v1W. au 
réfc.cmm voulues. C'eat. toujours bon pour noe vieux babl• 
tués, pemen~il& Le rëault.at. de cette hvlnlence, c'eet leur 
ru1ne pr'Oll"el8lve ... 

- J'en coonaia d'lntéreleanta, de travallleura, d'bonn6tes. 
d~ .• et leur alt.uatton eat. t.niciquet 

M. Delbaye ne rëpond paa direct.ement à cette obJect.ioo. 
- On peut, d1Wl, venir en aJde auz petit.a commerçanta 

en perfectJonnant le Jeu du or«W., en l'~t; oa 
peut cambattn, fillcalement. la conourrenoe dea Dl6l'Chéll et 
dee colporteun qUi fraudent IUl' une larve échelle; on peut. 
enfin, cooaelller aux nécociantl de petit détaU de se il'W· 
per pour les achat.a a.u lieu de ee ctwnamer comme 1Ja Je 
font trop aouvent et, eurtout, avant de mett.re un produit 
en vent.e, d 'examt1>« al, t.el quel, 11 a cb&Dce d'etre vendu! 

Bt 11 met un point flnal en entAJnna.nt un éloge bien 
aentt de la liberté du commerce et de la Conatitut1on <ma.la 
bélaal pauvre liberté, pauvre Oonatitutlon. où ~?) 
et en m'expoeant le délordre économique, le cbOmage par. 
tlel, l'blatua que laimera.lt la IUppl"efl8lon dee sraœs ma. 
iU1na en attendant que lea petlt.a, réadaptée, n'aient Pl1a 
le\lr lllJCCel8!on. 

- Je dola convenir qu'il y a beaucoup de vra.1 dalla t.out 
oec1 et.. en tout état de cauae, le projet HOWlll'd, pu p1aa 
que le projet ra1ate. ne ll8IDble autre cboee qu'Une bonne 
blaaUe ... 

- Maia ne pourrait.on, tout en reepectant 1ea attnatkma 
acqWaes, aoumettre a extenaiom et. Jea ouverturea dee 
pudl rnapalrw à une auklr'llaUon préalable, comme cela 
ae failalt en MatQQe ~ a 80CléW9 anoa,ymea a\'&D' 
1171? 

Là-demua, M. Ra.vmoDd Delbaye at trop partie pour 
etre boa Ju&e. Je le quitte iweo la ferme lntentni d'aller 
trouver, dana bult Joun, un pet.lt COIDIDel'Ç&Dt de mm uma 
qui, non mo1m pewœ>n6 que M. Delbaye, m~ • 
thèle et. celle de eea irs. en kbéancea. 

PWa lee lecteurs de c Pourquoi Paa ? •, fa1aant l'ario­
page, entendront ln fin• l'avla de la m6naière, qU1 compte 
aulll. 
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PROPOS D'EVE 
Méthodes pédagogiques 

Toto a raJ>J)Ol"tt chez ltd, en fin de 1emaine. ses notes de 
c:Zas11e. Elles ne sont paa brillantes, ou du moins. elle& n'en­
chantent paa son ptre qut s'attendait d mteu:c: la nwt1en11e 
en en faible, et le professeur a mta, au poste des c obser· 
wtfonl partlcullh'ea 11 ces mots qui font 1ourcUler le tendre 
papa: « Le dtveloppement tntellectuel de cet • niant est à 
aurvelller de prés 1. 

Or, Toto, qui a 1ept ans, est u.n bon goose non seule­
ment normal, mail fort éveillt, curieux de tout, assez désf. 
r eu.:r d'apprendre et plein de bonne volcm.té. Le përe r eltt 
dcmo les notea avec 1oin: la lecture est e.z:cellente, l'écri­
ture assez bQnnc, le calcul satisfaisant. L'application n'est 
pa.s mauvaise. Pcut~tre le soin et la tenue en c1':1$se pour­
r aümt-ila ttre mefllcur1? somme toute, c'ut un bulletin qut 
contenterait un ptre difficile. Mats qu'est cela? Notre 
homme a1U1te aes lunette& et lit: c Testa, 2 1 . Voilà donc 
qui a /auué cetta ~enne qui promettait d'être excellente/ 
Tests, testa ? Quelle &t donc cette épreuve où Toto s'est 
montré d'une fafblesac si humatantc? 

Le ptre de Toto n'hé&Ue pas un in:ttant. Il va trouver le 
d irecteur de l'étabztsscment modtle où U a placé son fi.li. 
Cc premier, et jtuque 14 ce acul entant, vous pensez bien 
qu'on n'a rien négligé pour lut donner l'éducation la pltll 
r atlonMlle, la plus moderne, dana l'école la mteu.:r outillée, 
aelon lei princtpea de la pédagogie la plUI scientifique. 

Il t'a donc trouver le directeur. C'est un homme ;eune. 
'nergfque, rir de lui, (l'Ui se flatte d'aflleurs de diriger 
l'éducation de 1es éltves avec la collaboration de& parents, 
'ta11ée j)(tT œUe d'un certain nombre de méàcctna spécia­
llste.r. 

- Jl!onswur. dit ce père alarmt, (l'll'e.tt-œ qu'un tut? 
- Un test, lllonsfeur, c'est bien simple: c'est tme épreuve 

ufluelle, auditive ou tactile qui nous permet de noua rendre 
compte si l'e11Ja11t auquel 110U1 le soumettons a atteint le 
développement normal qu'on a le droit d'attendre d'un indf. 
vidu de son 4ge. Celle méthode rend des services tnappré­
clablea dans lei ttabllssem1mtB d'éducation pour arritrés: 
elle permet de dépister ceux qui sont perfectibles, et donne 
dei Indications intércasante1 sur l'orientation à donner à 
ceux dcm.t on ne peut attendre un àëveloppement très 
Tapide ni tré.! ttc11du. 

- Mon f.ls, Monmur, n'est pas url arrlért .. 
Le directeur sourit avec un peu de pitié, jette les ueu.:r IUT 

la fiche du nomme Toto, et dit doucement: 
- Et pourtant, Momteur, aon test n'ut pas fameu:z:: z. 

Il est évident (l'll'il 11 a, chez cet enfant, une àéfictence ... 
Mats s011ez tranquUlc: nos médeclm l'ont examiné et le 
6UT't'eillcnt de trts prés. 

Mais le p re, tenace et qui ne veut pas admettre que s011 
petit bonhomme de fils aott c déficient », e.:ctge du expli­
cations et se faft détailler mlnutieUlcment chaque t. "3t. 
Il n'est pas contrit, fl grommelle : c Enfantillages I Pùt­
rilitésl Joujou:z: pour grands enfants/ 1 Et (l'lland on lui 
uplique que la plus concluante de ces épreuves conaflte 
o mettre sur un plateau une qufn.zafne d'objeb de fC1T7Tle 

et de nature dil/érente1, 4 erpœer ce plateau u~ mlnu" 
auz 11eu.:r du tcolfen, à le• intCTT011er emulte, et 4 les cia. 
ser IUlvcmt le nombre d'otnets qu'il& auront dtacernts et 
retenll8, a n'11 tient pltu, et l'en va f<lrt uciU: c C'ut 
là-deslttU, 1e dlt-tl, (l'll'on a 1uué mon fi.li/ Et parce qu'a 
n'a pa.1 de mémoire i,'Uuelle, on le clcuse comme a.niéré, 
quellu que aotcnt 1cs oote1 dam lca matltre1 qui exigent 
du raf&onnementl St c'est ça l'éducation moderne et tMllle, 
fafme mfeuz les bonnes tlfeille& écolea claulquu où l'on 
ne demande aux enfant& que de l'ouvertUT• d'e8J)Tit et de la 
réflexion. 1 

Toto n été retiré de récole dernier jeu et mts dam UM de 
ce& anctennes maf.rons cYÙ l'enfant apprend son. roc:Ument 
1Utvant des méthode11 qui ont fait !eura preuves, et .son 
ptre, {1Uérl de& tnnovatkml et de& e%1)hienct• péctaqogfquu, 
11e /éli,cite chaqUe four de voir &on fi.lit tentr un bon rang 
en classe et conqutrlr les éléments du 1avcnr &am larmes et 
sans /rac<UJ. 

Il !Cmble à première i·ue que, PoUr enseigner aux enfants 
la lectUTe, l'écriture et les quatre r~gles, U IU//t&e d'agir 
avec patience et amour, avec le •O'llCl, aui81, de rendre les 
leçons au.sn attra11antes que posltlble àan11 le• con.dlttons 
d:h11gttn~ lu meilleures, et que tout 1ln appareil &Cf.enttjlque 
ou 1J11eruù>-8ctentlftque 11 aoft bien inutile. Erreur pro/cm.IÜ: 
fl n'ut pa1 d'crpérlence à laquelle la putrlculture, la ptd~ 
gogie et mtme la PS1/Chl4trte .ne ae lft'Tent aur le cf.o. de 
malheureux bambin& qut n'ont atteint que tout juste l'dge 
de raison. 

Mali le plus mervcllleu:t, c'est que le& enfanta, vaille que 
vatlle, et quoi (l'll'on fasse. apprennent toutou.ra 4 ltre ... 

EVE. 

Le Couturier RENKIN 
anciennement RENKIN et DIN'Etm, 

67, çha.ussée de Charleroi, présente l'les nouveautés d'Hiver 
Cii Tailleurs et Manteaux fi. m nouvelle adrc6M : 

30, avenue de la ~lne rPlace Lf«ltsJ. 

A la main chaude . .. 

L'hiver l'l'anncmoe froid, dit,.on. C'f'St pourquoi sans doute 
les couturl<>rs parais.sent si dœtreux de nous épargner l'on· 
glée. 

Le manchon a roparu. Mals c'est un acccs.~lre qui se 
perd s1 facilement qu'll semble moins en faveur que les 
années précédentes. Aussi Jnnoo-t-on des c cols-manchons 1 
qui psmtsscnt bien pmUquœ. Ce sont tout simplement de 
longues rohnrpcs de fourrure dont les pans sont repliés à 
la hauteur de la ceinture. On glisse les maln.s dans ces 
pQllll, tout comme la peUl.-0 paysanne niche 81!6 menottes 
dans son chAle. 

Si le geste est moins joli que celui de la femme qui porte 
un manchon. ll est tout de même gentll, et au motm on 
ne r1sque plus d'égarer ron manchon 1 

Nous avons aussi cette année le droit de réchautfer noe 
maln.s en les mettant dans nos poches. Jusqu'ici les pachea 
étaient un s1mp'!e ornement qUe déformait le moindre 
objet, Qucts cris aurait pouSBés la couturière si. VOU& aviez 
parlé d'y mettre vœ mal.na 1 

Il)) IE l V A llJ >X , "'°"' mMO~ '4voAi. 
53' BOULEVARD ADOLPHE MAX (FINISTERE) COL LECTI 0 N S 
22 BOULEVARD ADOLPHE MAX l FACE ATLANTA) 3S M A \; A S 1 N S 

i 1: RUE RAVENSTEIN (PALAIS DES BEAUX-ARTS) M E R VE 1 L 2. E S 
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Li1 Cou turier SRRGI~ 

OOnt les magnlfiquœ collections aont 
réDûtéee vous con.semem : la robe, le 

. manteau, le teilleur s'adaptant le mieux 
à volre personne et... à votre budget. 

04, Chaussée d'helles. 

Les maina dam lea poches 

Nous avons changé tout ccm 1 Nos costumes les plus ha­
b1llès ont des poches larges, fourrées, confortables et par­
fois même à sourtlet.s pour que noo mains y soient plus à 
l'aise. Elles sont, soit bordées d<i fourrure, soit même tout 
en fourrure. 

c Et ~ aac à mat.n alrez-vous, qu'en ferons-nous, si nous 
fourrona n°" mains dans nos poches? 1 

Eh bien 1 vous avez le choix entre deux solutions : met­
tre dans vos poches cc que contenait votre sac ou porter 
celui-cl sous le bras. 

Un couturier qu1 ne craint pas les hardiesses, fussent.­
elles du goût le plus contestable, nous propose des poches 
formées de deuK sncs à mains, clos par des fermoirs métal­
Uquea comme ceux qu'on nchèt.o chez le maroquinier. 
Mais alors, comment mcttroll.S-'nous nos malns dans nos 
poches? n fait aus.51 des poches formé<ls de deux énormes 
gants de fourrure. Mnls alors, que fnlt-on du contenu de 
eon sac? Et enfin des ~ falks d'un parapluie entre­
ouvert, avec baleines et mnnche rigides. Mals alors, com­
ment fait-on pour s'ns.seoir? 
' lA v~ritablo orig1nalit.é sernlt de remettre à la mode Je 

cornet de marrons de notre cn!nncc. Rien de tel pour ré­
chauffer les rnn1ns 1 

Un souffle, un rien !... 

C'est sous cet aspect que ac prés<>nte le merveilleux bas 
M~ille Caresse, léger comme le repblr, doux comme une 
caresse et, malgré cela, fort résistant. Les dames peuvent 
l'admirer aur la ma.in de cristal expœéo à l'étalage de la 
Bonneterie-Mercerie Snlnt,Plerre, 293, avenue Albert. 

.. . Vêtue de peaux de bêtes ... 

Nous avons apprécié, noua apprécions encore les mérites 
du costume tailleur. C'est un vêtement que l'on pleure de 
quitter quand la bise vous !orce à revêtir une pelure plus 
chaude. 

Les grands fourreurs, nous ont prises en pitié. ns font 
pour l'hiver des costumes talllcU111 tout en founure. 

Naturellement. il ne s'agit pas de peau d'ours ou de re­
nard. On emploie pour ces costumes, l'agneau rasé, le 
breitchv.'Rntz, 1e poula1n et en général toutes les peaux 
110Uples et o. poll ms. Il n'est pas qucsUon, bien entendu, 
de porter du c tissu li breltchwantz comme nous l'avons 
fait il y quelques annllcs. 51 l'on ne peut s'offrir un tail· 
leur eu c \'raie » fourrure, U vaut mieux s'nb.stcnir. 

Ces taWeurs. aussi chauds qu'un manteau entler
1 

sont 
très pratiques pour lr '11lle et les réunions d'après-midi. 

Quelques-uns sont fort jolis et lis n'6pai.ssl.ssent P88 la 
sllbooette comme on pourrait a'y nt.tendre. Mals de là à 
dire o:iu'ih vous Cent ur.c taille de sylphide! •.. 

~11111111111111111111111111111m111111111111111111111111111111111111nrrnrmm1111111111111111111111111~ 

1 Pour votre linge de maison, i 
i linge de table, cou vertures, i 
1 EMPLOYEZ LES ARTICLES 1 
1 Marque «FOX ;> 1 
E Ë 

~ mmm11111111111111m1111111 ~ 
~ 5 1 QUALITÉ·· ÉLÉGANCE ; 
~ ~ 
§ PRIX ÉTUDIÉS ~ 
§ ê 
~ 111111111111111111111111111111111 § 

1 1 
~ VENTE EXCLUSIVE POUR BELGIQUE ET ~ 

; GRAND-DUCHE DE LUXEMBOURG, A LA i 
1 Grande Maison de Blanc ~ 
1 Marché · aux -Poulets, Bruxelles 1 
f.111nn11111111111111u111111m111111111111111111 1111111111111111111111111111111111nn11110111m1111 11~ 

<< Quand on a tout perdu. . . » 
... et qu·on n'a plus d'espoir, on prend le pan de 68. c.b~ 

mise pour s'en taire un mouchoir 1. 

Les da.mes d'aujourdllul ne portent plus de chemises ... 
ou&!. peu! M11la à voir la mode de l'hiver, on croirait volon­
Uers ' qu'elles les ont toutes converties en mouchoirs . 

Nos robt's sont nou6e& dfl petita mouchoir&, nos chapeaux 
sont garnis de pct.l.ta mouc.holrl. notre are.vate eat faite 
d'un mouchoir et nous en roulona un autour de notre cou 1 
Le plus extraordlnal.re, c'est qu'il nous en reste encore 
pour nous moucher! 

Ces mouchoirs sont généralement de couleur vive, quel­
quefois à dcssills « cnchemlre 1. 

Bien entendu, l.ls ne sont pas tous de la même taille: 
celui (JUl. noue votre robe est mlnuacule, celui qui entoure 
votre cou, grand comme un mouchoir à priser. 

Mals l'expression c jeter le mouchoir » redeviendra-fi. 
elle à la mode, elle aussi? 

BRODERIE-PLISSAGE MARIE LEHERTE 
43, r. Hydraulique. Tél. 11.37.48 

Jargon juridique 
De c L'E!fictenœ » : 
Le Magistrat. : c Et maintenant, Mona!eur, avUrvous ou 

' n'avez.vous pas. le Jour dont ll est question ou à tout autre 
moment, ant.érleurement ou postérieurement, dit ou même 

Pour vos cadeaux a~ . 1 donné à entendce au défendeur ou .. quelqu'un d'aut.zoe. 
vous a 1 seul ou aooampagné, que ce aolt d'un amJ ou simplement 

Jeanne Delcommune d'une connaissance, OU, en fait, d'un étranger que la 
r. de la Fou.rche, n déolaratlon qUi voua est attribuée, qu'e!le aoit 'Juste ou 

qui possêde la plus joUc et ln plus complète collectl.C>n de Injuste, et déniée par le plaignant, était une question quJ 
fine lingerie eL un bc2.u choix de bas. - Sur prœenta.t1on n'avait at!cune tmportaru:e ou autre chose ? Répondez. 
de ce bon, jusqu'au 1 jan'Vier 1937, un<. reml..oo de 5 p. c. mol, oui ou n:>n 1. 
pour la lingerie et 10 p c. poor les bas est e.cC\ll'dée. Le témoin : c <~t11 011 non quo! ? 1· 
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Le couvert 

a'achète en oon!lance dans une maison de confiance. 
Achetez vos couverta au Chaleur! 

Magasin 
43, rue de! 

Orientale 

du Porte-Bonheur l Deux Marseillais ~ausent. n .s'agit d'une année de 5écb• 
resse exœpt!onnelle. 

Mowons, Sai1it..Jossc-Bru:relles. - Il a !ait s1 chaud chez mol, que da. ns ma pl"OIJl"fé~ 
de !'Estaque, le ruisseau, tu sais? était à 5CC; si bien qu"on 
prenait a pleins scnux les écnwl.s&5 dans le sable ... 

- Et chez mol donc! Il :Cll!salt SI chaud, mon bon, qu'on 

Un .sultan étnit fort en colère contre un des ses eunu­
que3, qu'il nccusalt de coupsbles négl!gences envers ses 
femmes, dont quclqucs-unci; s'enfuyaient parfois la nuit 
pour no rentrer qu'au petit Jour au h!IJ'('m. 

Il fit comp:uaitro l'eunuque devant lui, 
- Puisque tu n'e.s pas cnp<Lble de veiller svr les femmes 

dont tu as In churg~ Je te chnssc pour toujours 1 
- J'accepte sans munnurcr votre verdict, 0 sultan, mais ... 
- Mats quoi ? ? 
- Est-ce qu'nrnnt de m'en aller, vous ne pourriez p~ 

me romoourscr ? 

Humour liégeois 
L1 feume dè notalrc, à tot.

0 

louquant 11 lindge qu'est èl 
bouwe1e, constate qu1 les pantalons d'a s'dJOne aiervante 
aont tot neurs. 

- Mèlle, 11 dis-t'clle, 1 fà ca.ndg1 dt linge pu sovint 
qu'çoul..'L. Vos pantalons sont vralmint tot neurs, louqul on 
pô quéne dlffèrince qut n'a tnte les vos.ses et le:s cls d'à 
m'djône fele Alice, qui n'cand;e portant qui deux côps par 
semaine. Kimlnt polèvc ~lquer çoulà ? 

- C'est ahelc à compr!nde ènon, Madame, respond 
Mèlie, c'est qui mamzclle hante avou on docteur, mals m1 
c'est avou on houyeux. 

La teinte Auburn est à la mode 

Le coiffeur Bubb's s'en eat fait une spéclallté. 
61, rue /lfarcllé-ain.Herbes, tél. 11.83.19. 

Economies 

Il r.) a pas etc petites économies, r~tent volontiers les 
Français. On doute cependant de voir battre dans leur 
pays le record d'un ancien archevêque de Canterbury qui 
voulait réduire les d~pcnscs de correspondance de ses 
eervlccs. 

Son chapelain reçut un jour de lui cet.te d~ laconi­
que ; c Epitre de Balnt Jean, III, 13 et 14. li 

un peu surpris, 11 ouvrit sa bible à l'endroit Indiqué et 
lut ce qui suit : c J'al beaucoup de choses à \·ous commu­
niquer, mnls je ne saurais le faire au moyen d'encre et 
d'une plume. J'espère vous rencontrer prochainement et 
vous parler à cette occasion. !ace à face. La paix .sol;. avec 
\'OUS. Nos a.mis vous saluent.. Saluez ceux qui .sont nôtres. li 

L'archevêque avait ainsi trouvé le moyen d'exprimer en 
huit mots un message qui en contient cinquante. 

ramassait bien des éerevisscs, mal& on les ramassait rou­
ges? 

A la recherche d'un produit très efficace 

Pour éviter le !eu du ra.soir, nous :vous conseillons, Mon­
sieur, le Gllsseroz-Crème Lu-Tessl de Paris. Le flacon : 8 fr. 

M. d'E. - Appliquez une couche avant le savonnage ee 
une après vous ~tre rasé, frict101mez légèrement avec lea 
doigts. - Lu-Tcssl, 19, rue des Epcronniers, Bruxelles. 

Distinguons 

En 1760, la guerre de Sept ans exige des sacr111ces dea 
courtisans eux-mêmes. Louis XV s'étonne que le duc d 'Ayen 
n'ait. point encore fait don de son argenterie à la Monnaie: 
c Moi, j'y ai cnvoy6 la mienne. li 

- Sire, répond le duc. quand Jésus-Christ mourut le 
\'elldredi saint, Il savait qu'il res.5\lsciterait le dima.nclle ... 1 

TISSUS DE LUXE 

Régence 

«NOS CHIFFONS » 
coupes soldées - 38, rue Grétry 

Le !ils d'un de nos mellleurs comMlens - un des rarea 
qui sachent encore se cravater ... A la vllle - avait accom­
pagné son père qui était allé donner une série de repr6-
sentat1ons en Espagne. L'entant passait la plus grande 
partie de ses joumees avec des fils de ducs et pairs - uù 
sont les morgues d'antan? - membres de cercles artlstlqut?a 
de Madrid, 

- Eh bien! lui demande un matin son père, comme.nt 
sont tes nouveaux camarades? 

- Oh! très gentils, certainement, mals tu sais, ces gens­
là, si on ne les appelait pas c Monseigneur », ils vous ma.n­
geraient dans la main ... 

Robes seyantes depuis 250 fr. - Manteaux depuis 350 fr. 
et de gracieux nouveaux modèles d~l\'E'r à tous prix ! 

ORLY-COUTURE, 43, rue Morls, St-Oilles-Brux. (accepte 
Bons-Progrès: 11.ccordo 10 p. c. ristourne lectrices c P. P.1/), 

Les partis en présence 

Dans un théâtre de pro\1nce, on Jouait un drame du 
moyen âge. Sur scène, Louis XI entouré de sa cour. D&ns 
la salle, peu de monde. Assez pourtant pour trouver Iles 
artistes Inférieurs à leur tâche. et pour le leur prouver. par 
de discrets murmures. Un acteur, excédé de ces manif:e.s­
tations hostiles, s'avan~a vers la rampe el, s'adressant au 
public, lui dlt, sans colère, mals avec fermeté : 

- Prenez garde, vous savez. nous sommes plus nombreowc 
que vous! 

La Chemise DELWARDE, 54, rue du Marais {firme fondée en 1879) 
Vente directe par le fabricant, "u public, eo détail au prlll de iros. Ce systême d~ vente vou• fait rfallsu une fconomle de 15 t. 20 Cranc:a 
sur !"achat de ehaq\1e chemUe, - La chcmUe Delwarde. coul>ff rauonnellement dana del qua11te1 Jaranuea t. rusage, est manuraao-

1uree par un personnel d"éllte, bénHlclaM de 5'1 anntcs c1·expfrlence. 

La Chemise DEL WARDE, on la garde et on la regarde 
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·Calcul 

- Quel âge avez-voua donc? demandait récemment un 
indiscret brutal à la spirituelle Edmée P ... 

- Mal.$ ... fit la channa.nte artiate avec aplomb, vingt. 
trois ans .. . 
• t - Ah bah 1 lnaista l'autre, mais l'année dernière, vous 
en aviez vingtrquatrel 

- Eh bien?... J 'ai maintenant une année de moins à 
livre ... Je la retmnchol 

Une nuit, sur le Mont Chauve, vous rêviez! ... 

Vous avez rêvé de !aire des acquia1tlons multiples, vétt:­
ments, chaussures, lln&cries, chapeaux, lainages, articles de 
ménage, meubles, radios, etc. Mais, au réveil. vous vous 
apercevez que votre budget n'est. pas assez large. Cependant, 
grâce aux bons d'achats, le rêve devient réalltè. Dans plus 
de 500 magasins de premier ordre, vous Pouvez rembourser 
le montnnt de vos achaœ en dix mensualités, sans aucun 
Intérêt, ou jusqu'à vlngt-quntre mols de crédit, moyennant 
quelques petits frais. 

Demandez aujourd'hui même la brochure gratuite q.u 
Comptoir des Bons d'Achats, 56, boulevard Emile Jacq. 

·main, à Bruxelles. . . 

Lea mots cc historiques ». 

1 Cllmbroune n·!\ jamais accepté Ja paternité du ~mot • 
qui l'a rendu célèbre. Il n'a m&me pas dit comme Trktan 
quand U t.rouve drôles les mota qu'on !Ul prête: c Il était 

• sl .drôle que Je ne l'ai paa rendu. • 
C"est un Journaliste, dit-on, Bory de Salnt--Vlncent. qut 

créa la légende du mot et même C<'lle de la phrase qw lu! 
fu.t substituée. 

Lors du clnquantenalre do la mort de Gambetta. on évo­
qua le fameux « Pen:;ons-y toujours! N'en parlons jamatsr 11 

qu'on attribuait nu tribun a propos de l'Alsace et Lorraine 
Le mot. n'est P.'lS de lui: 1l l'avait trouvé dans un discours 

' àe M. de Lespi.n&ssc, avoc:1t g~néral à Paris. discours en 
da~ du 3 novembre 1871. 

• · Et M. de Lespl11aSS3 l'avait trouvé dans un roman de 
Victor Cherbullt'Z : « L'Aventure de Ladislas Bolski ». 

ELEGANCE :\fASCULINE 
Pour êt re à la pare 

confle2 vos nettoyages à une des maisons de l a. 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37, Chaussée de Chat'lero!. - 104, Avenue Brugmann. 

' · 170, Chau~ de Vleurgat. - 24, Rue Van Oost. 

Suite au précédent 
Le « La!ayette, nous vo'cl 1 1, attrlbUé au général Per­

llhing, serait du colonel Oharlta L. Stanton. au cimetière 
de Picpus, le 4 julllet 1917. Le général n'était pas présent 
à la cérémonie. 

Le c Vive la Pologne, Monsieur 1 1, l'apœtrophe pronon­
cée le 3 juin 1867 ps.r Charles Floquet. jeune avocat au 
barreau parisien, est att.r1bu6 par J ules Claretle à Gam­
betta. 
, Le c Je n'ai pas voulu cela », de Gumaume Il, est mis 
par un historlen, M. Jean Hérlt:er, au com J>te de Jules 
Ferry. 

Et le fa meux vers de Rosemonde Gérard : c Plu.c; qu'hier ... 
moins que demain » termine le c Roman d'un brave hom­
~ •, d'Edmond Abou~ : c J 'aime ma femme aujourd'hui 
plus qu'hier et bien m'>lns que rlemaln .. 1 

..- f.'ROPRlttAIRE: 

J . NIELS 

J'ai fait trois fois le tour du monde!... 

Mala Jamais, non jamais, je n'a.1 eu le pl&lslr de satls!aire 
mes goût.<; gastronomiques, comme j'a1 coutume de le faire, 
en appréciant les mets savoureux et les vins de vieille et 
noble onglnc du !amcu.x restaurant 

S7-S9, R.CE DE L'ECU~ER. 

Tibi 

Tél.a 
11.25.43 
11.62.97 

r.i:. Il' curé et M. le Clerc ont l'habitude d'aller prendre 
une bonne goutte, tous les jours, aussitôt l'office t.ermlné. 

- Tibl, clerc, d it M. le Curé. 
- A la vôtre, M. le Curé, répond l'autre. 
Voilà quinze ans que ooln dure, et notre clerc, qui ne 

connait pas un mot de lntln, n'a jamais eu la curiosité de 
demander ce que veut dlre « Tlbl ». 

Un beau jour cependant, U se décide, U va interroger un 
de 5('S vols!n.s. 

- Toi Qui as été au collége, saurais-tu bien me dire ce que 
ça signifie : T!bl? Voilà quinze ana que le curé me le dit 
tous les jours au matin et p:ir!ols, Il me le dit avec un sl 
drôle d'air que ça m'inquiète. 

- Ça. répond 1 autre, c'est la plus grande injure qu'on 
puisse faire à quelqu'un: ça veut dire .. . enfin, ça veut tout 
dire, mais bien stir rien de bon. 

- Vrai? ... 
Le lendemain, après la messe, Je curé Invite son clerc ; 
- Tu \1cns in boire ennc, clerc ? 
- J'yeux bln. MO&Slcu !'Curé. 
Et Us s'attablent. 
- Tibl, clerc, dit le curé en lovant son VCITe. 
L'autre t'.!Clate : 
~ Tibl l Tlbl !... Tlbl, t1 même, sacré nom de 1. .. tlbl 

t'pCre, tlbl t'mérc, tlbl toute et' sacré garce de !amllle !... 

Le professeur de ski 

attaché au rayon sport du O. C. C., 64-66, rue Neuve, à Bru­
xelles. vous conseillera pratiquement dans vos achaù; Pour 
les sports d'hiver : Equipements, matériel, accessoires. 

Catalogue gratuit sur demande. 

Sur le mariage 

- On dit qu'un horrune marté vit plus longtemps qu'un 
célibataire. 

- Mats non, le temps lut parait plus long, voilà tout. 

Jeunes filles d'aujourd'hui 

vous devriez :.iller pntlner chez Van Schelle... car la Pati­
noire de la rue de la Glacière <Ma Campagne, Bruxelles) 
est très select et jouit d'une vogue très-1937 ! ... 

Prudence 

Un Marsclllats venait de passer trois jours à Paris. Il 
avait « tout \'U •. et racontait son voyage. Il en était à 
la statue d'Henry IV, sur le Pont-Neuf. 

- Estrelle équestre ? lut demanda quelqu'un. 
Après un moment d'hésitation: 
- Coucl. couça 1 

lJCEI QIBQJI Q~ 
T AVERNE Of ORDRE 
Dto uaTATIOH - •~tQ 1L1d• CHAUDU 
ST l'llOJDH ,.,..... P , .AT8 11toJOHAUX 

80ULl:VARD EM. JACQMAIN 129 A 135 
1 • '3, RUE Dit MAL INES 

BRUXELLES 
-NORD­

tNSTALLATloN MODERNE • 
A"" AltTllJOISHTa • EAU COUltANTll • 9ALLIUI 
DS •AIH8 • A.8CllN8SUR • 48 CHAM•1tsa 

TÜ., 1 17,43.14 • 17.43.19 
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GD DANCING " Les Rossignols " 
18, C H• D E W AVR E 

P'OlllTE DE NAMUR 

TOUS L.ES SOIRS, A 8 H ET T H E D A NSANT LES SAMEDIS 
ET D IMANCHES AVEC t.•OftCH ESTRll!: DE JOif: ANDY 
ET TOUT UN PROGRAMME D'ATTR ACTIONS DE CHOIX 

Exploit cynégétique toumaisien 

Le sympathique colonel rentre d une chasse à Belœil et 
s'arrête au caret A ses amis qui l'entourent, il annonCt> 
avoir tué un chevreuil d'une façon assez inattendue 
c Atteint au sabot, l'nnlmnl rut blessé à l'oreille ». 

Un des audlteur!I oo demander : 
- Co'Tlment est-cc possible? 
- C'est que, répond le colonel mon chevreuil était pré-

cisément occupé tL se gratter l'oreille ... 
Et il fit rezr.pllr les verres 1 

St vous désln.>z un vêtement sur mesure, d'Une ltgne él~nte. 
B ARBRY, tailleur-couturier, 275, r. Royale (Egl. Ste-Marie). 

Tourisme 
Ph1'88e de vacances ahurissante, dlt.e par un touriste qui, 

de la terrasse de l'hôtel, montre le Mont-Blanc à sa femme : 
- n parait que c'est la curio&ité du pe.telln 1 

Le temps qu'il fera 

Pour faire suite : 
Ne nc,us rexiwns pas comme dea De Mont pour un nuage 

De Orelle! ... 

Un secret pour maigrir 
Des plantes qui font maigrir ... qui font fondre la graisse 

1111perflue, qui activent les éllmlpatlons paresseuses - rien 
q ue des plant.es - vollà ce que contient le Thé Mexicain 
du Dr Jawas, produit universellement renommé pour faire 
maigrir aana nuire à la santé. - Toutes pbannacll!a. 

En bref 
Le roi des Pygmées, Traboutl, 

Toucha par inattention 
Un fil sous haute tension 

Et fut rôti. 
Moraltté: 

Court sire cuit. 
? ? ., 

On dit que le roi Salomon 
Détestait les longs sermons. 

Moralité: 
Stre oonc!s. 

' ? ? 
Elle étend et rétracte son oou 

Comme s'il était en caoutchouc 
Moralftt: 

Elle a ce tic. 

O N VOUS P BOllETTAIT DE :\IAI GRIR ... 
ET VOUS AVEZ GROSSI! 

Ceci ne &erait pas arrivé si vous aviez suivi la cure com­
plète des DRAGEES ALGERIENNES. 

Lee DRAGEES ALGERIENNES constituent le meilleur 
traitement contre l'obés'lté. 

Sans aucun danger pour le cœur, nl pour l'estomac, les 
DRAGEES ALGERIENNES feront disparaitre vos graisses 
auperflues. 

Chez votre pharmacien, exigez les DRAGEES ou la 
TISANE ALGERIENNES. La boite de 60 dragées: 22 fr.; 
la cure complète de 6 boites : 120 franc&. 

Dép. Oénér. ; Produits Pharmacetlttques VOSS, à Ltége. 

Imagea russe! 
Premier tableau. - Une Isba perdue dans la steppe. Une 

servante qui lave le& tables. Un cœaque arrive au galop 
C'est le cœaque du Don. 

Deuxième tableau. - Le cosaque s'éloigne au galop. La 
servante p:eure tenant. un bébé dans ses braa. C'est le 
don du oosaque. 

Sachez que .. . 

la miXtU.re no 3 de Lu-Te&Si à base de camphro-musc es: 
destinée à ra!fenntr les seins, les chairs, à supprJmer li 
tra.nsplratlon du visage, des mains, dessous de bras, dea 
pieds. Merveilleux stimulant, rësolutl!, tonique, a.nti.Septiqut 
et puissant astringent. 

Renseignements : 12.11.10 Lu-Tesst. 

Spirituel, mais mufle 

O ... a une fort jolie femme dont il est très jaloux, à. tort 
ou à raison. Un jour, U croit s'apercevoir qu'un de see 
camarades, le peintre X ... , qui passe pour !oct séd.utsa.nt, 
lui fait la cour. Il n'ose !aire de scène à sa femme. mail 
à la suite d'un diner où M. X ... et Mme G ... , placés l'un • 
côté de l'autre, avalent causé avec bea.uooup d'anunation, 
alors que le mari ca.sé à l'autre bout de la table, ne pou­
vait rien entendre, celul-<:1 aaut.e sur sa plume de Tolède 
et écril: 

Monsieur; 
Je vous prie de cesser vos assiduités auprès de ma feur 

me • .sans quoi vous aurez atfalre à mol Je vous salue, o. 
Et l'autre de répondre : 

Monsieur, 
J'ai l'honneur de vous accuser réception de la lettre 

circulaire que 'VOUS avez cru devoir m'envoyer. Je deman­
derai t. M. o ... , a'U y a lieu d'en tenir compte. Je voua 

~- X C'était sana doute assez spirituel. mals tout de même 
un peu mufle. Quand on fait la cour t. une femme, ne 
!aut-11 paa avoir l'air de croire que l'on est seul à pouvoir 
espérer trlompber un jour de sa vertut 

Chasseurs! .. • 
Gros plomb ou petit plomb ? - Quel est celui qui tue le 

mieux ? - Il y a plusieurs théories à ce sujet. Il n'y en a 
qu'une seule pour affll'mer que «AALBORG AKVAVIT•. 
la délicieuse Eau-de-Vie Danoise, doit remplir votre gourde. 

Forces 
L'institutrice explique à ses élèves la signification de 

l'expre6Sion c rep1·end.re de6 forces » 
- Jean. lol'l!Que ton papa a tn.vaillé toute la journée, 11 

est fat.lgué, n'est-œ pas? 
- OUi, m&demouselle. 
- n après aon travail, lursque la nuit est venue, qu'est-

ce qu'il !ait? 
- C'est justement ce que maman voudrait savoir. 

L'autre ami 

MODELES n UP TO DATE 111 

OPTICAL HOUSE 
7, P ae&ace d u Norcl (P L Brouckère) 

Bonne maman dellUUld& à Janine ce qu'elle veut pour 
sa Saint-Nicolas. 

- Je ne veux plus rien de Saint,.N\colas : c'es1 toujours 
des punitions qu'il promet, si on n'est pas sage. Et puis, 
j'ai un nouvel am! : mon a.miversaire, Regarde ce qu'il 
m'a•donné, hier, lui. .. 
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Inspection 

Le sol.d&t X ... ae prisente nu rassemblement.. 
- Comment ae !al~il. lu! demande aon commandant. que 

vous ayc:s mJ.s vot.re pantalon de toile &lors que la tenue 
prescrite est le pantalon de drap? 

- Qué voulez, mon Commnndant, dj1 su fort. tcbaleunwr. 
dQ, m11 

CONCURRENCE DELOYALE ? Non pas, mals le chemi­
sier c Guillaume ». 239, rue Blaes, près de la porte de Bal, 
Bruxelles, confectionne lui.même son choix incomparable 
de chcmiaes. cravates et peut donc vendre au prix de fa­
brique avec 5 p. c. de remise aux lecteurs de c P. P.? •· 

Anecdotea littéraires 

Quelques a.necdotœ cue1llles dana « caractère6 et CoD­
fldences », de M. Mo.urtce·Ma1t1n du Gard : 

Péguy entretenait Maurice Reclus sur l'tmmortall~: 
- Ne fais pa., le malin, déclare celui-cl.. Tu t.'ennulerala 

au Paradla. 
- Pas du tout, répl1qua Péguy. Il n'y a là-haut Dl un 

évêque, ni une blgotie. 

Hency de Regn!er avait eu une syncope à l'Académie. 
- n fallait s'y attendre, dit. l'abbé Brêmond : 11 aunatt 

déjà sous Louis XV. 

' ? ' 
Jeune homme, sorti de l'Ecole Nonnale, Herriot dœmait 

dea répéUtJons à Sainte.Barbe et.. en mMie temPG, U étah 
tecrétal.re à c Lltttrature et CriUque » - la revue d'Henri 
de Rotbschlld. son camarade. à Louis le Grand qui 8Jda1' 
beaucoup les dcrtvalna et chargeait de dons anonymea. 

C'est ainsi que, chaque m.oia, le baron l'envoyait J'éSler 
à la conClel'ic de Verlaine t<.iut.œ l~ dépenses du pœte, 
dont ta partie prtnClpale se composait d'abs1nthea. 

Un Jour, Verlaine mont.ra à Herriot la demande de • 
cours qu'il ae propœatt d'lldresscc au préfet de la Seine. 

- Je demande un secours, avaitril dit en substance : sir. 
mlèrcment, parce que Je sui.a pauvre ; deuxièmement parce 
que Je &Ula poète; trolsJememcnt parce que Je Su1s péd• 
ra.ste. 

- Vous n'allez tout de même pas 1U1 envoyer cela, pro. 
testa Herrtot.. <Xtmme si la pédérastie ... 

- Si vou11 croyez Que ce n'est pa.s la chose la plua at­
muae de tout.es, Herriot! ... . 

MURY vous présente sa dernière création 

iT~ FLEURI 
lta plus suaves parfums de la ptus belle IS3lson dana un 

· flacon. - En vente partout. 

.1.e nouveau-né 

VotC1 une bi&tolro qu'on se raconte à la Bourse. n noaa 
aar.t:.Ie qu'elle est lmci te, ou, du moins, qu't'Jll ne l'a plu 
r&<Xlntéo depuis longtemps. 

Un jeune marl6 vient d'être ~e. Ses amis l'abordeat 
1dè; le lendemain. 

- Eh bien 1 1 héritier 7... 
- Il est 1 1 ... Mals quelle affaire 1 ... Q:.ielle nuit. me. 

tamJa !. •• AUSSI, c'est la faute de ce médecin ... Tandis que 
nna femme souffra.tt et crtnlt, 11 étnlt là à lui dire : 1 AUona, 
Madame, '\e faites paa l'enfant 1 » Et la pauvre petite 
Obéissait ... 

ROB& POVIC U SPOB7' &N c lllNACH&l! » BEIG8 
Gclridt• .. : 

,..,.,,..,..,.. • folalr • ., .,,._..,. • Ddoln tlte • ,..,,.. ..................................... 

MADGEO 
Histoire thA trale 

C&B.\TION8 DB MODB 
P.tT&ONS sua HESU&EI 

....... Cloape et de CoalaN 
1H, ne P1en. - Tél : Z8.1UI 

Au t.Mf.t.re du Capitole le ~ tAnor o ... , qut avatt 
connu d• tJ1ompbem IOU8 le m1nJ8t6re Oe.mbett.a. acbe~ 
tr'laement. ven 11110, • oan16re vocale. On eolr, ll chantai' 
• PaUlt •· et ru fol, cela n 'allait .-a to&at eeuL Au eecond 
tableau du deWd6me act.e. li a&tiPllnlt. dam un atlenee me­
naçanl., le redoutable puuae oa le 1 Il • naturel a'offN 
au jUpment, dee ama&eun. Le t6nor eecamota la note que 
d'Cll'd naSre • ab&Dteura Pl'OIGa&ent et modulent Pour la 
srande aatWMUoD du Pllblio. D'UD &Qlle du pal'Bd1a, une 
~ana: 

- MWecUoua, la DIU 1 X. noce, Q l'a frOJée 1 
- Plie iœn. 1 Npllqua un autre mnu•aeur, n lui a 

tait mane 1 
Et. enan, dtoDI. pour amr. cette autbenttque et pru. 

dbomC9Que r611exion d'an dJpe fabr1c:am de 80 erlfs. à 
L)'UL Oela ao ....it & l'llBue d 'lme 1epaMr:ntat1QD de 
• ClnDen •. Le bon bourpola flaDqU de .. nue. • de 
81111 .,._, ...,,,_,, • --. au ftlttalre. Comme l'Une 
de • • demo11ellel • • ..,._ IOn âlllll apr'fa le aom1n 
drame de la P1ula. le ODQp de polpard de don Joe6 et la 
ID6rt we Ja tOlace BnlHmtenne, Je pile cWclara eenta­
cleuaement : 

- Ma a-. c'M touJoun &"80 1ID ll'BDd plaisir que le 
vola tuer cett.e femm.là 1 

TEINTURERIE DE GEEST -- 41. Rue Je l'H.'1pi1,ll -- 1 él/plwne 12.59.78 
SJ:S DELLl2\.~.R.ES. . SES Nf.TI'OYAGES ;.;Ql(i lltS -::-- L~·;or HA!'lDl. i..N l'ROVINc.ir 
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ANTIQ UITÉS - MEUBLES 
J\leuble:t-vous à l'ancienne. 

Vente aux antiquaires. - !:changes. - 10, rue Berck.mans. 

Les recettes de Tante Yvonne 

Nous ~wons eu les recettes de l'Oncle Louis; nous &'\'Ons 
eu les recettes de l'Oncle Henrt. Voici Tante Yvonne qui, 
en s'excusant 11.Uprœ d'Echalote, qu'elle admire, nuus envoie 
des recettes exotiques. car Tnnte Yvonne a beaucoup 
Toyagé : c ~cbnkchouka tunisienne t. 

6 olgnons moyens; 
6 tomates; 
4 gros piments doux ou 6 moyens; 
6 pomm<'S de terre. 

Couper les oignons en rondelles flnes, peler les 00mates, 
couper en quatre, garder le Jus; enlever tes pelures des 
plmcnts en lœ faisant c cloquer • SW" la poêle chaude; en­
lever aussi soigneusement tous les grain.&. Couper en lan­
guettes les piments <rouges de préférence, les verts ser­
vent aussi à la rigueur). Couper en gros dés, les pommes 
de terre. 

Faire chauffer dans la cocotte un verre à eau de bonne 
huile fine. Quand elle commence à chanter, y Jeta' d'abord 
les oignons, laisser bI.c,ndlr, ensuite les piment;, (laisser 
a'amolllrl, puis encore les tomates Oa!s&er s'affaiser), à ce 
moment '\'crscr dans le mélange un grand verre à ee.u d'eau 
bouillant.e, et. les pommes de t.erre, le jus, la16ser cuire à feu 
doux pcnc!Ant 314 d'heure-1 hc:ure. 

Mettre les !égumes et leurs Jus dans un plat creux, al­
lant au four. Faire à la cuiller de petits creux dans la 
n appe de légumes et. y introduire des œufs crus, entiers 
<un œuf par personne> mettre au four quelques minutes 
pour que les œufs soient cultG mollets <éviter soigneuse­
ment qu'i!s ne durcissent>. servir très chaud comme en­
trée. 

BERNARD 1
• 

RUE DE TABORA 
~ 

Tél.: 12.45.79 
HUITRES -- C A VIAR -- FOIE GRAS 
OUVERT A P RES L E S THEATRES • Pu oa •uccuHAU 

Aubergines du Sérail (Constantinople 

Peler les aubergines, les couper en tranches. 1/2 cm. 
d'êpa!.sseur, dnns le sens de la largeur. Les passer rapide­
ment dans la farine sèche mise dans une assiette - de 
aorte que les tranches aient l'air poudrées - Jeter les 
t ranches d'aubergines dnns la friture chaude, laisser dorer. 
Avoir fnlt une mnyonnnlse à la moutarde - 1 grosse cuil­
lerée à bouche pour l œuf. 

Quand 1~ aubergines sont retirées de la friture, les tar,. 
t!ner de la mnyonnntsc moutal'dée, et servir très chaud 
comme entrée. Anchois ou Jambon accompagnent agréa­
blemen.t ces aubergines qu1 ne suffisent paurt.ant à elles. 
mêmes. 

Detol-Charbons 
Anthracites 10/20 conCASScs .. ........ .... ............. fr. 245.-
Anthtacites 30/50 concassé.'! ................. ................ 295.-
Anthracltes 60/80 concassés .............................. • 280.-

96. avenue du Port. Bruxelles. - Tél. 26.M .05 - 26.54.51. 

Le vélo de Marius 

Titin rencontre Marius qui ne parait pcs de banne hu­
meur: 

- Oh, Ma11us, qu'est-cc qui t'arrive? Tu fais une figure 
comme s1 tu avals rencontré ta belle-mère. 

.... Non, T1Un, c'est autre chose.• Que Je te raconte : Tu 

sais, la nouvelle blcyclet~ que j'ai achetée la. sematne '1er­
nière; eh bien, elle est partie. 

- Comment ça, toute seule? 
- Eh oui, flgure-tol qu·h1er J'ai :!a.l.t une promenade 1.vec 

elle. n m'a !nllu mc..nter une haute colline. Et cœrum Je 
suis très fort dans ce sport., Je montai tellement Vite, tu'à 
force de serrer les freins, ils se sont cassés. Alors. pour 1au­
ver ma peau, j'al muté tandis que ma pau\Te bé::anc. em­
portée par l'élan. montait toute soule, plus haut, toujours 
plus ha.ut ... vers les nuages_ Je ne l'ai jamais revue. 

Sobriété 

Un évêque anglais rend visite à. un ami. 
- Voulez-vous un whisky et socln? 
- Non, je VCIWI remercie. répond l'évêque. J'ai tTols rai-

sons de refuser. Premièrement, mes anlls de la sociét' de 
tempérance me le reprocheraient; deuxièmement. ma fem­
me me le défend; troisièmement. Je viens déjà d'en p:en­
dre un. 

Qu i dit ) faternr, dit Confiture .•. Qui dit 
Conflture-:\laterne dit Saveur des Bea.ux Fruits-)lûrsl 

Néfaste silence 

Avant de sortir, Madame dit à sa cU!sln!ère: 
- On doit a.pparter un oiseau Poll1" le diner. Fa.!Us-lœ 

eulre. 
Elle avait, en effet. conurumdé un poulet. Mais son mar:1 

lut envole, par surpl'iae, un perroquet. 
1.6 cuis1nJère tue le perroquet et le fait cuire. 
- c·m épouvant.o.blc, se lamente le mnrl. ce perroque"!t 

parlait oru:e Iangues. 
- Pourquoi donc n'a..-tril rien dit... demande sa femmce 

en pleurant. 

TAVERNE DE LA RENOMMÉE 
(Chez Arthur BERNARD) 

(ancienne Maison Françoise. Plo.ce Ste-Catherlne, Bruxe:les)) 
Spéclallt.é de Poissons, Huitres, Mo s. Homards. 

Vins fameux. - Prbc très ralsonnnblcs - Télé!ph. 12.49.541. 

Marseillaiseries 

- Oui mon tion. je rentre che2: mol snns prévenir, e1t 
qu'est-ce que Je vols : ma femme en conversat!on crim.11-
nelle avec un individu 1 

- Bagasse 1 falt l'ami; et qu'eske que tu as fait? 
- Ce que J'ai fait, mon cher; ah, coquin de sort, je n'ail 

rien dit ! Mais je m'en sUis allé en tirant la porte si fort 
qu'on a pu l'entendre de la. Canebière 1 Ils ont dû voir quœ 
je n'étais pas content 1 

Retour 

L'été dernier, nous avons puollé la note suivante : 
. c Estimant qu'il a assez em ... bêté nos lecteurs, et qute 
s'ils ne sont pas convaincus à l'heure actuelle, c'est que?, 
pour parodier !'Ecriture · c Ils ont une bouche et ne veulen\t 
point gouter », le chocolnt - pardon, le S•1perchocolat -
« Jacques » va maintenant cesser sa publicité dans les co>­
lonnes de « Pourquoi Pas ? ». 

or. le Superchocolat c Jacques » revient : vous aurez 4te 
ses nouvelles page 3168. 



POURQUOI PAS? 3187 

L'orgueil du métier 

Une htstdre que contait Luclt'n Gultr' : 
Un marbnet avait reçu conunande d'un superbe mau­

solée. Le monument terminé, ln famille Vient le voir. 
- AdmJrable 1 Mais pourquoi faltes-VOUs naitre notre 

regretté pirent en 1802; U était de 1820. 
Et le marbrier, très grave : 
- J'en al 1a1t un centenaire, en e!!et. Ça fait &.'Téter 

le public... et un monument comme celui-là en vaut bien 
la peine? 

Au Ministère de l'Hygiène et de la Santé 
autrement dit chc-.t. la Citoyenne Jeanne-Emile Vandervelde 
on cause beaucoup Patlnai;c ... On prône le cadre cossu, la 
piste et l'ambiance select de la Patinoire Van Schelle pres 
Ma. Campagne <Bnix.>. r. de la Glac1erc. Van SChelle-Sports! 

L'épingle de Guitry 

Peu de temps avnnt. lu guerre, Il mcontalt ceci 
- Je sortais d'une répétition générale quand. soudain, 

je sens mon èpL11gle de cravate s'envoler, Je me retourne : 
je devine aux yeux d'un indlv:du qu 11 est le coupable, je 
l'empotgne et je lui dit dans le nez : 

- Si tu me rends mon épingle. je ne dirai rien, car je 
m'en t ... Mals s1 tu ne me la rends pas, je te tais arrêter 
seanoe tenante. 

Alors mon bonhomme se met à trembler, tire de sa poche 
Wle dcml-douznine de bijoux et me dit : 

- Chols.~c;n ... 

Le grêlé et le bossu 

Un grand et. gros monsieur de QUI la figure fut abîmée 
pa" la \'ariole, caressait la. b06se (cela porte bonheur> d'un 
peut adversa.!.re politique : 

- .Pourriez-vous m6 dlre oe qu'll y a là-dedans ? 
- Parfaitement 1 Mastic voor de putt.en van uw smoel 

<Du mastic pour les ttous de ta gu ... ). 

MACHINES A RAMER 
Histoire juive 

(10 modèles) A. VAN NECK 
37, Grand Sablon, Bruxelles 

Lu dans l'e Etolie de Tel Avlv " : 
« En voulant \'Olrl" un collier de perles sur la table de 

nuit de Mme Skomik. à Cal!fa, un rat d'hôtel fait tomber 
une plcce de vlni;t--clnq ceutimcs; la darne se réveille, donnt: 
l'alarme et fait arrétcr le voleur. 

» Nous ne snurlons trop OOl16elller à nœ lectrices de ne 
pas riSquer auss1 Inutilement \1ngklnq centimes. Une 
pièce de cinq centimes leur rendra exacteml"tlt le même 
service 1 t 

Un grand champagne 

pour un prix dérisoire : Le Champagne André Gllbart Brut. 
A titre d'essai, t.rols bouteilles contre 110 ~rancs. 

Dépôt pour la Belgique : 9. Grand'Place, à SaJnt-Gérard. 

Réconfort 

- Ça va mieux. ce tin? ... Ve.us mangerez volontiers? 
Vous aimez le polsson? Très bien! Ma sœur, vous pouvez 
lui donner ,chaque matJ.n une cuillerée d'huile de foie de 
morue. 

LA SEULE QU 1 LAVE BLANC! 

On dit que .. . 

FRAIPONT 
RUE DU MIDI. 74 

BRUXELLES•BOURSI!: 

;ATALOGUE ILLUSTRË 
GRATUIT No S 

D'oU viennent. les noms des fleurs? Certaines ont des par. 
rams ou marraines Illustres c;·cst ainsi que les béionias doi­
vent leur nom à un sieur Bégon, qUi fut intendant à Sain~ 
Oomingue, souS l'ancien céglme, 

Le Pere Camél1 a baptisé le camélia. Le botaniste éco~ 
sa1s Garden, le gardenia; le bot.n.niste français Mngnol. le 
magnolia; le botaniste allemand Fuchs, le fuchS1a. 

Une grande-duchesse de Russie a donné sein nom au pau. 
townia. La femme d'un horloge1' parisien n l'hortensia Est.. 
Il besoin de dire que Bouga.lnville. le cêlèbre navigateur, 
auteur du « Voyage autour du Monde », fit abandon de son 
patronyme au bougamvillea. 

Les moules! ... 

Faut-li les manger crues ou cuites ? Cela dépend des 
goûts. Mals 11 raut toujours les arroser d'un verre 
d ' « AALBORG AKVAVIT t, la délicieuse spécialité danoise. 

Humour anglais 

- J'ai connu un artiste, dit Plps, QUI avait peint un 
jour une toile d'araignée 6Ur le plafond. C éta.lt si ressem­
blant. que sa sen·ante pa~a des heures enUêre.s à essayer 
de l'enlever. 

- A d'autres, mon vieux 1 riposta Paps, je ne vous crois 
pas. 

- Et pourquoi pas ? Des peintres ont déjà fait de.s 
choses pareil.es. 

- Oui mals pas de5 "Vantes ... 

Le meilleur lait 
L.\lTERŒ LA CONCORDE 

143, Chaussée de Louv;lin, téléphonP lf>.87 52, Bruxelles. 

Concerts Defauw 

Le deux1eme conccrL d'nbonnemem de la saisoon 1936-
1937 aUr.'\ heu dons ln G·rande Salle d"Orchestre du Palais 
des Beaux-Arts, le dimanche 6 décembre 1936, à 15 heurt?s 
tserie A> et lwtdi 7 décembic, à 2u h. 30 <série B), sous !a 
direction de M. D. Defauw, avec le concours de Mme Oda 
Slobod.skaya, soprano, sollst.c du covent Garden et des con­
certs Philharmoniques de Londres. 

Au programme : c Salomé » de Rlchnrcl Strauss, extraits 
de l'opéra, et le Final du « Crépuscule des Dieux » de R. 
Wagner. 

Location : chez Fernand I..au\\'Cl')'ns <organisation èe 
concerts), 20, rue du Treurenbcrg, Bruxelles, tél. 17.97.&0. 

" 
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CACAO a.~ 

!:~w 
Chacun pour soi 

Une histl)lre sur M Winston Churchill. L'émtnent homme 
d'Etat ire promenait avec sa femme un 60lr 5W' la plqe de 
Br ghton Den1ére une petite rtune, deux amoureux se •&­

na1en~ de trcs près. M. Winston Churchlll les montre d'un 
sourire à sn femme qui, ml-amusée, mi-choquée lui dit : 

- Je pense qu'ils doivent être wr le pomt dt> ae fiancer 
Toussez pour qu'ils sachent qu'il y a des promeneurs qui 
peuvent les cntt-ndre. 

Alors. l'nnclen ministre. pince-snn.~·r1re : 
- Pourquo: les mettre en garde ? Personne ne m'a mis 

~n garde, mol, lorsque je vous al demandé votre mam 1 

L'Egypte et les Pharaons? .•• 

Un parfum aédutsant et tenaoo: l'Egypte de Lu·Tessl J ••• 

Pairs et impairs vont de pair 
Au guichet du thëàt.re : 
LP. monsieur qui ne s'y connait pas en numérotage. 
- Voulez.vous lœ 61 et 63? • 
- Non, Je désll"e deux pl.aces à cO~ l'une de l'autre. 

QUI dit Van Schelle dlt ArUcles de Sports, donc. •. 
QUI dira Sport& dira n~ent. Van Schelle 1 ! 

Simplification 
Une atfl.Che vue fiUI' 1es murs d-0 la Rochelle: 

Ce oolr 
LES ENFANTS DE TROUPE 

comédie-vaudev11le de M. Bnynrd. 
CEUX D'EDOUARD 

tragédie en 5 nctœ de Caslllllr Delavigne. 

MEUBLEMAX UN MOBILIER DE LUXE POUR LE 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

Devis, croquis sur demande. - 10 aDS de garantie. 
65, rue Mont.-Herbes-Potngércs, Bruxelles. - "Tél.: 17.25.80 

Rajeunissement 
- Pouvez-vous me rendre mes vingt.cinq ans? demande 

le vieux plour.ocrate à l'expert raJeuntsseur. 
- certainement. cda vw.s ootltcra cinquante mille 

francs. 
- Et dlx·huit. ana? 
- Parfaitement.. mals cela vous cotltera tro1a cent.a mille 

f rancs. 
- Allons-y pour l'optrnUon de dix-huit nns. dit le client. 
Six mois plus tard. l'expert réclame son argent. 
- Rien à faire dit le ploutocrate, je suis mineur, et ai 

vous dites que ce n'est Pas vrai, Je vous fn!s un proc~ pour 
fraude. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fine des huiles d 'olil'ee 

.. 

Les Amis de la Musique 

Cet.te aociét.é qUi groupe, d'Une pan, des oompœtteura et 
dee artJ.stee et, de l'aut..re. de& am&teura eclaU'ea <1é61:am se 
tenir au courant de la crêà.tlon m1Wca.le cont.emJ)lr&ID8, 
reentendrc les œuvrea les plta caract.értsttquea dea &ècles 
passes a.out. en encouragearu. des inst:umeuUstes de valeur, 
{.C'gl\JUSCl'a, au coura de l'hiver 1936-37, une ~ de liX 
audJt.ioDS pr1véea de musique de cb.ambre ~êea aux 
AmJ.s de la Musique. 

La cotisation est fixée à 60 francs. La carte de membre, 
strictement personnelle, donne droit â une place à tout.el 
les audluons des Amis de la Mua!Que. Priere de 1&lr. virer 
a.u compte po6t.al n° 2820.82 de la Société Ph1lllarm:>nlque 
de Bruxelles. la &OIJlllle de fr. Gl 50, montant de la cotip­
tJon, plus te, 1.50 pour 1 envoi p(J6ta.l. 

Les six auditions de cet hiver, 11Xées aux 11 novembre, 
9 décembre, 20 Janvier, 17 février, 17 mara et. 7 avril, auront 
ileu, à 21 heurca, à la Galerie Georges Giroux, bol.leva.rd 
du Regent, 43. 

Qul dit Matfrne, dit ConfltunJ .•. Qui dH 
Confiture-Materne dit. Saveur dea Beaux Fru.it.e-llitCnl 

Les auteurs et leura exécutants . 
Les auteurs anC1e111 et mOdernœ, dont certaines œuwee 

seront exeoutéea aux Concerta de Mu.&lque de Chambre. or­
illJUB('S par les Anus de la Musique, e. la Galerie Georaes 
GJ.J'OWt, sont td &Wvanta: 

J.-s. Bach, Haendel, Hnydn, Beethoven, Scarlatt.1, Viv&ldi. 
Schumann, Bra1uns, Debussy, Faure, Jc.ngen, Rou&ael, Kt"? 
ger, Poot, Tocb, Huybrcch1.&, Chevreuille et Mouln.ert.. 

L"exeout.ion de ~ œuvres est confiée au Groupe IDStzu.. 
mental de Bruxelles lll nov.>, - au plan1.st.e E. c1a1 Pueyo 
et. au celliste P. Hermann (9 décembre>. - au Quatuœ 
belge à Cl.Il.Vier Oe 20 Janvier), - ou Quatuor Pro Nova 
U7 tevrlcr>, - à la Soc1éLé des lnstrument.6 a Vent de 
Bruxelles et à Mlle Suzanne DBDOO (le 17 ma.rs>. - et, en­
fin, le 7 avril, à Mlles Aimée Vnndewiele, SUzanne Danco, 
Adrienne Malry et. MM. René Antoine et. le QuattKc Pro 
Nova. 

LA COTELETTE . Restaurant 
SON MAUNU:'Jl,,lUJ:. M~NU A 15 l''HANUIS 

et 11oe. 1peciahl~ 01ertdlonalea. 
ao, RUI:: DES BOUCH ERS. • '.l'EL. 12.18.'r.I 

Lea concerta populaires 

En aoont la Société Plùlhannonlque de BnJxe.iues et la 
serte dea grands concerts qu'elle Olllnnl.se chaqiae 68lSOID 
sou.s la dlrectlon de chd& réputéll de Belgique et die l'ét.ran.­
gec, H~ Le Bœuf avait dit. et. n'a pu cessé de répéw , 
qu'il nentendA.lt. paa saa1!1er l'œuvre des Concert.a Popu-
1.all'CS o.uxquels Il .s'appliqueralt, au contr&ire, à damner leur 
véritable caractère de Vulgarisation. 

Apréa quelques tàton.ncmenta au ooura dea ann.éea ant.6-
rleures, la 8oc.iété PhilllannonJque, &'inspirant de la pen. 
sée de sc.n fondateuc, organl..se, pour la aatson 193&37, qua.. 
tre Concerts populaires accesslblea à toutea lea bowrsea pu1a. 
que le prix de l'abonnement. aux quatl'e concerta ne ~ 
paa 16 et 20 franc& 

Le ~er concert aura l1eu le 21 .novembre, à 16 h. ao, 
aous la direction d'Un Jeune chef, déJà Justement appréci~ 
M. Robert Ledent, avec le conooura de M. Maunice Dam· 
bois, violoncelliste. 

Au programme figurent une ouverture de concert inédite 
de Haydn, un poème, pour violoncelle et orchestre .. de Bu!· 
fin. • Zo' Har 1. poëme chorégraphique de Bremta, une 
ouverture pour orchestre <preml"lre exécution> de Berkeley, 
un concerto Pour vlolc.ncelle de Lalo et l'ouverture d' 1 Eu­
~anl.he 1, de Weber . 
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Trois chefs différent! 

MM. André Souris, Hendrlk Dlels et Ha.na Ebbeke, diri­
geront les t.roiS concerts populaires suwanta, fixés aux d.a.t.es 
cl-après : 9 et. 30 janvier et 27 fèv:rter. 

Nous ferons connaitre en temps opportun les programmes 
de ces trois concert.! qui sont BS.5W"~ du Cûnrours des 
aolistes suivanU,: Fra.ru: Wigy, Violoniste; Eduardo del 
Puyo, pianiste, ainsi que de MM. Antoine, clarinettiste, Van 
Gucht. hautboiste, Kerrcnians, ba.~nnlste, et Rena.rd, cor­
niste. 

Indlquons cependant, à présent. que le quatrième 
concert du 27 tévrter sern consacré à l'exécution in~ale 
de c F't"allcl.sous », le bel CJratorlo en tro'.s parties d'Edgard 
Tinel, avec le concours de sollst<>s de premier ordre et de 
la chorale de la Société Phllharmon1que. 

PEAUX ou CONGO . TANNAGE. garanti extrivsouph 

Van Grùnberren OO, 40. r . Herr1 (cb. d'Anvers), Bnu.-Nord 

Le remède à la peur 

C'était dans une grande ville espaçnole, où la lutte faisait 
rage. Des t.ow1stes de p;J.SS:lgc s'étaient réfugiés dans un 
abri souterrain qui .scn·111t, rn même temps, de poste médi­
cal pour les miliciens. Tout autour, les obus pleuva'.ent. 

Une voL"t cria : 
- On demande un môdecin. C'est pour un soldat qui a 

peur. 
- Moi aussi, j'ai peur, avoua un touriste anglais. Mais 

ce n'est. paa un médecin que Je rèclame. c'est un chauffeur 
et une auto, pour mer d'ici. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJETS D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35, RUE DU PÉPIN (Porte de Namur). - TéL 12.24.94 

Levœu 
Un bat<'au de Marse1lle, étant sur le po'nt de raire nau­

frage, les marins firent vœu. s'ils en n!c.happalent, de mon­
ter en pêleri.nage à Notre-Dame de la Gilrde avec des pois 
chiches dans leurs soullers. Aussitôt la tempête s'apaisa. 
Arrivés au port, ces braves gens se mirent en route pour 
exécut~r leur vœu. Ayant sciupuleusement ganll leurs 
chaussures de pois &<'CS. ll'I curent bli>ntol les pieds meur­
tris. et ils marchnlcnt clHficllcment. seul, le mousse gTa­
vissatt la oote d'un pas allègre. Les autres lui demandèrent : 

- Tu n'as donc pns mis de pois chiches dnns tes sou­
liers? 

- Si j'en a1 mis: seulement Je les al fait cuire ! 

La dame aux sept petites chaises 

On lit dans les chllrnlnntcs c Lettres Parisiennes » du 
vlcvmte de Launay <Mme de Girardin) ce souvenir pittcr 
resque sur la Dame au:c sept Petites Chaises. Vou, ne 
connù."Sez p<is? R~llsez Mme de Girardin; voici une lettre 
du 17 avril 1841, - l'extrait de nalcsnnce c!e la dame eu 
question: 

c N'oubliez pas de vous conter une chnrmante niaiserie. 
n y a huit Jours. un de nos amis <ce n'est pas à lui que 
ce mot ~·adresse>, un de nos amis an·1ve chez nous en 
riant comme un fou. « Qu'avez-vous donc? - Je viens de 
rencontrer Mme rie • ••. - Que vous a-t-clb c!lt de si plai­
sant ? - Elle m'a d~mundé si J':i.llals oe tn:lLln aux « sept 

Âchelez 
LE LAIT 
~ 
en~. 
ilnj/ apauûmeilkur. 

m . 26..9t65 

Tet. Zfl\9.62 

petit.es chaises... » - Qu'est-ce que ça veut dire ? - Au 
c steeple-chase ! 1 

Ceci me rappelle une naïveté du même genre. Une femme 
disait demlèremcnt, en parlant de je ne sais quel concert : 
«J'étais enchantée, j'étais lra.n.sportée au c seizième siècle! 1 
Eh b:en ? - Elle voulait dire a.u septième ciel : le nombre 
sept est décidément. malheureux. 

Oui. mals j'aime mieux m{'s sept petites chaises c'e:::t 
plus gracieux, c'est plue anglais. Prononcez bien vite' cela. : 
« sept petites chaises... » On dirait que vous avez passé 
votre vie en Anglclel're 1 » 

V 0 LETS JALOUSIES STORES OINDOUS 
J . VAN llUVNEG HE:\1 ET FILS 

REPARATIONS : 151. rue Jourdan. - Tel 37.28.35 

• 
Suite au précédent 

Voici une deu.xl~me !ettre, du 24 février 1845 : 
Oo nous reproche bcllucoup d'avoir négl.gé fa dame aux 

sept petites chaises ls~plo-chasc). Eh ! vraiment, nous 
n'osions plus parler d'<'llc; on est allé dire à trois ou quatre 
femmes très aimables, qui ne mérlt.ent nullement cet ou­
trage, que c'était elles que nous vouliom• peindre dans cette 
trop naïve perwnne ... Comprrncz-vous cela, qu'on aille dire 
eftrontément à une femme : Cette sotte. c'est \"ous; Je voUs 
a1 tout de suite reconnue! Vollà pourtnnt ce qu·on a fait 
Nous étions résolu à ne plus penser à elle: mais pu squ'on 
la regrette tant, nous vous dirons encore une naîveté qUi 
lui est échappée. 

M. de M .. racontnit qu'il nvalt nsslst.(>, Je 12 du mols der­
nier, à unt 5olennlté ch11rmante chez la comtesse R ... r e, 
de très belles femmes, des homnws d'esimt, des talent.s 
célèbres, avaient été réunis dnns un splendide i;ouper, popr 
célébrer le premier jour de l'année n1sse; on avait servi, 
au commencement de la soirée•. du thé, des gla:es, comme 
partout: mats à minu1~ on avnit npportè sur d~ plateaux, 
au lieu de friandises, des verN>s de vin de Chnmpagn>?, et 
chacun s'en était allé en caravane, le verre en ma.in trin­
quer avec ln maitresse de la maison et lUi scuha1ter la 
bonne ar.née. 

- Mais c'était le 13 janvier! s'écria la dame aux sept 
petites chaises. 

-OUI. 

- Ah 1 que je n'aimerais Pils à habiter un pays oil le 
prem er jour de l'année tombe un 13 ! ... 

BERNARD 
1

tro~: ~; ~:::i~~ 
TELEPHONE : 12.83 21 

Huîtres Foies gras Homards Caviar 
-- Salon de dégustation ouvert après les spectacles --

Prière 

Au cours de son dernier match de boxe, où le champion 
français Thil remporta une brlllnnte victoire, il entendit 
son adYersatre, a.u moment du krock-out, proférer la prière: 

- Ainsi soit Thil. 
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PEUT-ON VÉRITABLEMENT REGENERER 
LA SEXUALITÉ DÉF AILL:ANTE? 
ce probl&nu esscn"tlcllement humain se trouve mactstralement r6aolu dans l'ouvraae du Dr. J. PJerron: • Le rôle c:e 
noe alandee à &6crétlon Interne 1. édité par l'lnStltut de Recherehee Opotbéruplquea dcParla,en collaboration avre 
les Laborat.olrea Oknaa 
En termes clalnl et sana vaine nypoçrlllle. le mécanisme de la •machine humaine• '1 eiit expllqu6 et commenté !As 
cNtlbres travaux du Prof Lahusen. le maitre Incontesté de !'Hormonothérapie, y 11ont égalemrnt exposés d"une m•­
nlére remarquable· en outr l aa découverte aclentlflque: le apécl{lque hormonal Olta!!A Cque l'on trouve malntenai:t 
couramment en pbannnc!el tait l'objet d'une étude tmpartlale et tort Intéressante. 
De aala18Sllntes Ulust.raUons en couleurs et des exemples pris sur le vlt y démontrent. d'une manltlre péremptoire, 
l'action progressive et pl'rslstante que ce traitement actif exerce aur l"orannl11me tatlaué. déprimé ou ulé prémati:­
rément ainsi QUf' ses effets vClrltablement extraordinaires en mathlre de raJeunlssement sexuel, 
OrAcc à c Okaaa • et par 1es remo.rquables poaslbllltéa qui aont désormais offertes à toua ceux. comme à toutes celles 
qui feulent rester ou rertevenlr Jeunes. Il faut bien conclure. avec le Dr Plerron, que la acience de l'Hormonotht­
rapte vient de remporter une nouve-lle victoire. 
Dans un but de vutgarlllatlon ml!dlcale, l'ouvrage dont Il s'agit !!Cra adrea.'é gratuitement et peraonnellement 8er:­
dant q_uelque11Jours, à toute oersonne &duite en ratsant ta demande à la SoclH6 O.P.B.A .. 24, nie Antoine ai:­
aaert, à Bruxe es. 

i r 1111 llD 

Réorganisation 
~t-cc une maln.dle à la mode? On réorganise un peu par­

tout et la Radio n'est guère épalynée. On la réorganlse en 
même tc.-nps en Bclglque et. en France, Chez nous. on sepa.re 
nettement l'l.NR. français de l'I.N R, fln.mand. Chaque d.i­
rectJon gmérale &cm colll!CWéc par une commJ.ssion consul­
taUve 0001posée de représentants de l'Académie. des Uni­
versités, des Loisirs de l'Ouvrlt".r, etc ... En France, IJ y aura 
un COnscll sup&leur des Emissions cx.mprenant six section.a 
consacrées respectivement à la llttérature. à la musique, 
aux sciences, à la via économique ct i;ociale. aux informa­
tions et à l'c.nsdgncment. 

on annonce, tant chez nous que chez nœ voisins, que 
tout il'a comme dans le meilleur des mondea radiophoni­
ques. Nous ne de.mandons qu'à le croire et. surtout ... à le 
constater. 

HARIO - Le poste de qualité. 
S!\O francs - 1.850 francs - 2.300 trancs - a,250 francs 
HENRI O'l'S, lA, rue de. Fabriques, lA, Bruxelle-i 

La plus grosse cloche 
La Radio anglaise fait regulièrement entendre. avec un 

légitime orgueil « Big-Ben • le c:ros bourdon de Westmln-

ster. On pense généralement que r Big-Ben » est la plus 
grosse cloche du monde. Encore une légende qui s'en va : 
U parait que cc n'est pas vrai! La plus grosse cloche du 
monde se trouve en Am6rlque; c'est celle de l'église de 
Riverslde-Drive. Ce bourdon doit être fort respectable et 
quelque peu encombrant car Il ne pèse pas moins de quatre 
tonnes un quart. Cette cloehe lmposante fait part.te d'un 
carillon quJ comprend 72 pièces et dont 23 pésent plus d'une 
tonne chacune 1 

Notons que' c'est un artiste namand qUi est le carillon­
neur de R1verside-Dr1ve. 

Orgues radiophoniques 

Le. Brtt.tsh Broadcastlng Cy va Installer dAns ses stud.los 
des orgues, unlquœ au monde, qui reproduiront non seule­
ment les sons de toua les lœtruments, depuis le violon Jus.­
qu'au tambour balique, mals enoore des bruits multiples tels 
ceux de la locomotive, de l'a.vion, en puaant pac le chant 
du coq et le bourdonnement de la mouche! 

Cet. &pparcil fonctionne électriquement et. se compose de 
2,000 tuyaux dont le plus grand mesure 9 mèt.res et le plw 
petlL 2 centlmèt.ree. 

L'agenda de l'auditeur 

Le 8 novembre, à 11 h. 30, l'I.N.R. radiodiffusera la céré.. 
J"ll(,nie orga.ntaee à Bruxelles par la. Fédération Nat.ionale 
des Déporttls à l'occasion du XX• anmveraa1re de.s dépor­
tations. - Le 8, il. 16 h. lli, concert. de « Marches » donné 
par la « Fa.nf1ue Roya.le de Boussu-Bols •. - Le 8, encore, 
« Radio-Jeunesse » l.nl\uiiurera une nouvelle rubrique : « .La 
v!sl.t.e à Boboru1e » - Le 9, a.udlt.l.on intégrale de « La 
Tose.a ·, de Victorien Sardvu - Le 10, concert de musique 
milita.ire donné par les cacablnlers. - Le 10, reportage de 
M. L. P. Kammans chez le.fi sabotiers. - Le 11 novembre, 
célébrat.ion de l'anniversaire de l'Annlstice : à 10 h. 50, 
radiodif!usion de l'hommage du Rot au Soldat Inoonnu; à 
17 h. 65, reporta&e du Relai Sacré J,ar M. Théo Flelri>man; 
à 21 h .• a.ud1t.l.on de « La Paix •, d'Arl&tophane, adaptée au 
mlcro par M. Théci Flelschman - Le 11, à 17 h. "5, compte 
rendu par M. Ouat.ave Rosten du matcll de football D1ables­
Rouges-Spal'ta de Fra.rue. - Le H, r.éanoe de musique de 
c..Qarnbre oônsacr6e e.ux œuvrea du violoncelli.r.-.e et. compo. 
slteur hongrola Paul Hermann. 

Autour du micro 

La Rad1o française va construire dans l'enceinte de l'Ex­
po.sitlon de Pa.ris, un pavillon qui permettra au public dt: 
voir de& stud.i(..s en flein foncbonnemen~. - A cette mème 
exposition U n'y aura paa de diffuseurs distribués en dif­
férents endroits, mais un seul haut-pa.c :eur géant foncUon­
nant &u.r 1a Tour Eiffel. - n y a. en Suisse 44.2,448 audi­
teurs. - La Na.tJ.onal Broa.dcastlnii américaine va fêter, 
ce mo!s-c1, le c;Uxiême anniver&aire de aa. tonda.tJ.on. 
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IT AUE ! IT AUE ! ... 
Et que l'on me permette maintenant de jeter tel, péle­

mlle, les feuillets que j'ai griffonnés, en septembre dernier, 
au cours d'une rando111iée de trois semaines à travers la 
péninsule: 

Le ch.annt" de l'Italie c'est qu'elle s'annonce. Quiconque 
•;enant du Nord traverse b Savoie, la Pro\·cnœ, la Suisse. 
l'Autnahe est frappé t<>ut à ooup par le pressentJment de 
l'Italie. La ronne d'un toit, un campanile entrevu, un 
parfum furt.lf et un peu trop doux. une soudaine tiédeur 
dU cleJ. - ou la romance festonnée d'enjolivure dont ee 
gargari8e œttc voyageuse aux cheveux trop noirs et trop 
luisants - dans le couloir des trol.sièmes: c'est l'Italie ... 
l'aimable Italie, patrie du Beau, sans doute, mals on sait 
que l'on y trouvera beaucoup de joll, et qu'U faudra disorl­
miner, se débarrasser de l'ambiance « carte postale > et 
de la hantise d'un certain rococo. 

Jamais Je n'ai reçu plus ncttc>ment cc message de la 
mollesse et de la faclllt.é qu'en gnre de I.ugano, quelques 
heures après avoir traversé te tac dc>s Quatre--Cantons, 
dam la brume et la pluie, en proie aux souvenirs de deuil 
qu'évoque pour nous Je douloureux KusnRcht. 

Et Je me d.lsals à purt moi: Est-Il possible que dans une 
heure, sous ce ciel d'un bleu si souduln, dans un décor 
heureux de vignes et de verdures alpestres, je pénè.. 
tre dans un pays où tout est sérieux, tendu, impérial et 
moral! Dans une sorte de Lnœdémone moderne, ou l'on 
apprend sa.ru! doute aux enfnnts, comme da.ns l'ancienne, 
& se lalsser dévorer le tlnnc par un renard plutôt que 
d'avouer une !alble!iSe? 

Je me sentais un peu inquiet - de l'inquiétude du Belge 
qul par principe n'est Jo.mats tout à fnlt en règle, à. qui Il 
manque toujours lU1 cachet sur un visa ou une algulllet.~<l 
à un lacet. 

Eh bien ! J'ai été vite rassuré. Mussolini aura beau faire 
n restera touJoul'!!, dans l'D.me latine, suffisamment de fan.. 
taisie pour que le plus totalltalre des Etats latins nous 
paraisse moins encaserné qu'un pays libéral du Nord. 

Et sans doute, Il y a bien, à Chiasso, plantés çà et là féro­
cement, sur les voies, de braves tout petits soldats vert de 
gris qui montent la garde, écras~ sous cc chapeau à plu­
mes de coq qde j'ai retrouvé avec gaité. La baîonnette, à 
l'échelle de celui que Je contemple, parait longue oomme 
un sabre. Positivement, il a l'air terrible, cc factionnaire! 
Mals fal l'lmprt'SSlon qu'au fond Il est bon type, et qu'il 
n 'Useralt pas volontiers de sa crosse paur écraser une saute-­
relie, ni de sa baîonnette à tranchant sinon pou.r entamer 
un fromage de Bel Paese, per Ba.cco 1 

COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 
S.A., RUE DU MAGISTRAT, 38 
IXELLES-BRUXELLES 

r~l(\phonf> : •18.Hl.58 
BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES, 
et sur RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHE 

SUCCURSALE: 
83, rue des Rémouleurs, GAND. - Tél.: 125.81 

Maison bourgeoise et de rappQrt 
m ètres d(• façade 

-98,000 FRANCS 
Clé sur porte 

COMPRENANT : 
Sous-Sol : Caves à charbon et 

buanderie. 
Rez-de-cliaussée : Vestibule, 

cuisine, salle à manger, 
chambre à coucher, W.-C. 
et cour. 

Premier étage : cuistile, salle 
à manger, chambre à cou­
cher, toilette. W.-C. et ter­
rasse. 

Deuzfème étage : cuisine, salle 
à manger, chambre à cou­
cher, toilette, W.-C. et t.er­
rnsse. 

Mansardes et grenier. 
Pour le prix cl-dessus, cette 

maison est fournie terminée 
c'est-à-dire, paun·ue de chem!~ 
nées de marbre, instn11atlon 
électrique, Installation com­
plète de la plomberie <eau, 
gaz, W.-C., etc.J, boiseries ver­
nies ou peintes en trois cou­
rhr.s n l'huile, tnplssage évier 
et W.-c. instnllés. Plans' d'exé­
cut1c;in compris dans le prix, 
a1ns1 que lu surveillance des 
trnvaux par des architectes 
brevetés. Nomhr- références. 

Grandes facilités 
de l'AIE~1ENTS bUr dC'm:m1le 

Cette construction re\'ien­
dralt à 143.000 francs à Etter­
beek, à 150 m. des trams 24, 
25, 26, 35 et 90. 

Cette même construction 
coùternlt 160,000 fr. à Ixelles, 
trams 4, 16, 33, 94, 96, 98 et 
autobus D 

Ces prix de 143,000 et de 
160,000 frnn~ comprennent 
absolument tous les frais et 

1--_:~~==:ï,_:==:;Jll toutes les taxes ainsi que le 
prix du terrain, les frais de 
Notaire et la taxe de trans-

Aez. œ CNAU/.la mission, les raccordements 
aux eaux. gaz, élcctr. et égouts. 

Nous sommes à votre entiêre dlspo.ci!Uon paur vous !aire 
visiter nos chantiers et maisons terminées; dans cc but, une 
voiture est gratuitement à votre disposition. 

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous: un délégué Ira vous voir 
et donnera tous renseignements complémentaires sans enga­
gement de votre part. AVANT-PROJETS gratuits. Nous exé-­
cutons toute3 transformations ET CONSTRUISONS SUR 
TOUS TERRAINS. C. B. C. 
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DE JOLIS SEINS 
POUR DEVELOPPER OU 
RAFFERMIR LES SEINS 

Quant aux douaniers, Ua sont doux et déda.lgnent nos 
bardes. Avia aux fumeurs. Faites voe provlal.ons de Semois, 
ce.r" en Italie. le tti.bac e6t une denrée astronomique ... 

seuls les pré~s aux pe550p0rte sont mlnutleux. Pas 
plus qu'allleurs, au surplus. Mais lia ont de l'élégance 
v~tlmentalre. un masque de César dédaigneux, une façon 
de se ca.mbrl.'T et de porter haut le menton qui doit être 
une mode nouvelle. Oar je n'ai rl('D vu de pareil ll Y a 
vtngk.inq ans. 

Avec cela, fort polis, et comme le voulais jaillir de 
mon oomparUmcnt afin de me munir d'un coupon supplé­
mentaire dont j'avais besoin jusqu'à MlJe.n, j'ai été re­
poussé sans bnttallté aucune. Dans les w~ona c non fu. 
meurs >, je remarque dès que noua reprenona le départ, une 
plaque comminatoire: ci Vietato fumare >. 

En dessous. 11 y a un cendrier. 
Et de dhaqUe côté du c.end.rier, une petite dame qul, 

tranquillement.. grille une cigarette. 
Allons! décidément, la dlsclpline est molna rude malgré 

tout h Rome qu'h Berlin. 
Le Milan que Je ret.rou\"c, ccrt.œ, n·~ plua le Mllan de 

jadis. Est-œ au temps, au progrœ partout accomplla en 
Europe, ou est-cc au fascisme seul qu'on doit oes embel­
~enta? 

Je serais bien en pclne de le discerner. 
certes. la nouvelle gare de Milan est prodigieuse. A dé­

faut de charbon, de fer et de pêt.role, l'It.alle a du marbre. 
Elle 5Rit. en user : et ce monument est un chef-d'œuvre 
de puissance et de magnificence. Rlchœ&e et almpllcltA 

Proportions cyclopéennes. Et cependant aucune boursou-
f lure architecturale. 

si l'Italie n'a plus do poètes, elle a encore des architec-
tes... Mals Il ne m'a pas acmblé que lea services fussent 
exf'mplalres. et lrs traina part<'nt sans doute à l'heure, 
comme le veut un cliché. Arrlvcnt-lls toujours exactement? 
C'est une autre a.Haire. et j'ai compté plusieurs retards 
notables. On m'a dit : « C'est à cause des déplacements 
gcolalres 1> . Je le veux olen. Ce qui m'a frappé, c'est que 
la paperasserie n'est guère proscrite. et que la délivrance 
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de certaines catégories de billet& comporte un travail scrip­
tural fort; archaïque. 

- Dans des cas spéciaux, dira·t-on. Soit 1 Mais en ma­
tière de transporta, les cas spéciaux sont ici la règle ; les 
coupona à réduction founnlllent ; les convois sont arcbi­
combles, et il m'e.st arTivé de falrc debout le trajet de 
Venise a Florence, inutc de trouver place, en prem1ere 
classe. Le fascisme ne tardera pns à m'apparaitre" comme 
une \1lSte entreprise de transports en commun. Tout le 
monde ae ballade, en Italie. On manUeste, on défile, •lD 

acclnme, on se véhicule de Bari à Gênes et. de Venise à 
Naplea sous des prétextes d'cxnlt.atlon patriotique et doml­
nlcale. 

C'est. assez rigolo, assez latin aussi. Et Je ne détest~ pas 
d'entendre, à des haltes de petites gares, en des minuits 
appenlns. des orphéons qui jouent. « Gio\•inezza > à pletns 
cuivres ... 

Mals voilà : est-ce t.r~ sérieux ? 

LE CULTE DE DIEU 

n y a quelque chose qui nous déconcerte infiniment dans 
l'Italie faeclatisée. Ce aont les méthodes d'autoeuggest1on 
perpétuelle que comporte le régime. Partout - à Rome 
comme en province, je me t1uls senti obsédé par ces petits 
papillons coll~s un peu partout, et qui proclament sereine­
ment: c Mussolini a scmpre rnglone! » Mus.solini a tou­
jours raison 1 Notre bon sens nordique et libéral a envie 
de répliquer : Même si c'est vrai, pourquoi le dire ? J 'ai 
lu, à Naples, un papillon du mCme style qui prophétisait en 
ces termes : c L'Italie ac fera bientôt la plus iirande place 
dans le monde ... • Cela m'a paru enfanUn, je le confesse. 
J'ai songé que le destin de l'Italie était conditionné par 
tie. position et ses ressources géographlqu~ Je me suis 
rappelé que la Méditerranée n'étnit tout de même plus la 
grande eau centrale autour de laquelle s'alignaient les peu­
plea de l'Univers habité, le monde œcuménique de jadis; 
ça n1'a fait. un peu l'impression que j'aurais, en gare C1e 
Lwcembourg, 81 J'y llsnls un placard lllnsi conçu: u Le Grand­
Duché doit. égaler, vaincre, absorber la Sutsse... Et voy~ 
yous, collé aux murs de l'Opéra de Paris, ce papillon impé­
ratif : « Paru doit redevenir la ville lumière ? ... > 

Aul.re impression pénible. .L'l.tnlformlté monotone de la 
Presse. DCplole-t.-on un Journal, le nom du che! d'Etat, en 
capitales énormes, s'Ct.alc cinq ou six fols en première 
page. On no tarde pas à croiro que Mussolini est devenu 
le. aeulo cellule pensante de ce royaume de quarante deux 
mllliorus d'habitants. Elle a refoulé les cellules voisines : 
elle s'est nourrie de la substance des cellules plus faibles. 
Elle est une éuomtc tumeur - pcut.-être blenfalsa.nt.e, là 
n'est. pas ln question - mals envahissante Jusqu'à donner 
une sensation d·étouffcment. 

Lorsque je quittai Bruxelles, on m'avait très aimablement 
donné des lettres d'introduction prk de personnalltéa ita­
liennes, lettres dont Je d1ral plus loin quel accueil on leur 
réserva. Ceci m'amena à pénétrer dans plusieurs minlatà­
res et notamment. à l'Instructlon publique. 

J'y pus lire des nvls dans ce style: 
c S. E. le so11.s-6CCl·étalre d'Etat. de Monte recevra, le 

jeudi, de 10 à 11 heures. les sénateura et les professeurs 
d'univer&lt.é. 1> 

Soit. En Belgique, les mlnlst.rcs n'ont pas d'heure pour 
les représentants de la Nation, qui sont chez ewc dans les 
départements ministériels oà peuv(!Jlt les amener leur mis­
sion. Et les professeurs d'université, souvent amis et par­
fois confrères des ministres, n'ont pas besoin qu'on leur 
impose une heure pour les &01llcltnUons. comme des commis 
d'ordre ou des fournisseurs. 

Sans conteste, 11 y a l'.\ une sorte de morgue pénible, 
dont l'effet semble bien être un réel abaissement de l'in­
tellectualité italienne. 

J'avoue, avec une rronchlse que me \'llUdra pcu~tre 
des quolibets, que Je suis mal au cow-ant de la production 
actuelle fosclste, du iiolnt de vue littéraire et philosophique. 
Mals le. librairie m'a paru, a 'en juger qu'a·lX titres. fri­
vole, pauvre et censurée impitoyablement quant aux li-
vres étrl\ni:iers. Lœ lP.ttrc.. frnnçalses nntar·mcnt. y &Ont 
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représentées d'une façon presque ridicule. Et quant au 
rayon c littérature allemande », largement fourni quant 
au nombre des ouvrages, li m'a semblé qu'il était composé 
presque exclusivement d'ouvrages c ad usum », sortis de 
l'arsenal des fabricants de théories dictatoriales. 

Et U faut bien que je le confesse : Après avoir bavardé, 

çà et là, avec pas mal d'italiens d'ailleurs charmants et 
de l'esprit le plus vif, il m'a paru que ce que le régime 
fasciste avait surtout détruit en Italie, c'est l'esprtt criti­
que, dont l'excès est. une nuisance, ce1·tes, mals dont la 
disparition peut entraîner des désastres ... 

(A suivre.) ED. EWBANK. 
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Des dents qui scintillent 
et qui charment ! 

Vousaussi,vous p ourn::: les avoir 
si :t:ous connaisse::: le secret 
p our les débarrasser du"film". 

Voua brouer les dents avrc dei pâtes dentifrices 
or dinaire• ne voua donnera jamais les dents blanches 
et brillant .. q ue vous enviez. Seul, a n dentifrice 
e Spkial contre le film• peut atteindre ce résultat. 
C ar le • film•, véritable patine de la dentition dont 
elle ternit l a beauté naturelle, fait " nétrer dans les 
dents toua lea r erm es de la carie. Ce film, il voua 
faut l'enlever d'urr ence r Employez la cet uaare 
Pepsodei:.t le dentifrice • Sp&c:ial contre le film • · 
P epsodent, en effet, contient une substance 1an1 
rivale pour déber r aHer les dents de leur film et les 
faire briller. Il ne contient pourtant aucun mor• 
dant, rien qui puiue abîmer l'émail. 
Si donc, voua voulez des dent• plus blanches, plu• 
brillantea, d ébarras1ez-lea du film en employaJ>t 
Pepaodent, in~ffenaif et efficace 1 

PEPSODENT 
Dmtifriu sp!cial pour mlrutr 

/1 film 

MAINTENANT 
EN 

TUBES 10 °fo 
~PLUSGAANDS 

U.111 

Glaïeuls 
On trouve des glaleuls de toutes les teintes avec des 

hampes florales atteignant jusqu'à 1 m. 50. On peut obtenir 
une belle floraison de glaleuls en septembre en plantant 
les bulbes fin juin. Mats alors Il ' faut les conserver au 
sec. à froid. Ils se conservent bien et mis en terre, ne tar­
dent pas à pous.cier. SI on les plaœ dans un endroit à l'abri 
des gelées blanches, on peut fMllement prolonger la coupe 
des fleura jusqu'en novembre. La maitresse de mal.son 
comme le fleuriste ntment les Jongues tiges. Ce dernier 
coupe les tiges à 10 ou l& cm. de terre. Un glaleul ainsi 
amputé a sa végétation arrêtée. I.e bulbe ne grossit plus. 
L'amateur doit couper la Uge florale plus haut en lalsSant 
à la plante 7 à 8 feuUies. LOrsqu'on cueille des glaleuls pour 
sot-même 1l faut attendre que quatre fleurs du fond de 
l'épi soient ouvertes. Lorsqu'il s'agit d'e."l>é<ller des gla!euls, 
u faut cueillir les épis dont les corolles commencent seu­
lement à se montrer à ln base. 

Principes de culture 

Bouturer dès mars à juin-Juillet en serre sous cbAss18; 
aprk enrnclncment., les élever en plein air, en pot ou en 
pleine terre. 

Les Jeunes plantes, uni-tiges pour la plupart, forment 
leur bouton noro.l avant l'hiver. 

Donner un repcs hivernal en laissant dehors les pot.a 
couchés sur le sol, abrités par des pa1lla$50DS quand il 
gèle ou qu'il nclge. Elles eont aptes à fleurir successive­
ment en janvier-février à septembre; IN premières aér1e1 
étant forcées en serre, pul.8, simplement avancées, a'é~ 
nouissent normalement en plein air, alors que des fiora.1· 
sons plus tardives .sont a.ssutén par des plantes pla~ 
à une exposition nord ou mieux entrepœées dans un frt­
gorl!êre. 

Plante$ qui se fanent au soleil 
Les plantes suiva.nt.es donnent aatl$fnct.lon darui les eu.. 

droits ne recevant pas de soleil : Asperulo odorats., Astran· 
ti.a major, Comallarla majalls <muguet>. Eplmedium 6Ul· 
phureum, les fougères rustiques. Funltla Sieboldü, Helle­
borus nlger, Saxlfraga ~llt.moldes et Sumbrœa. Sedum 
spectablle, Tiarella cordlfol a, V1nca maJor (pervenche>, en 
été les tuscllslns. 

Petit courrier du Vieux Jardinier 

A un sympaUtlque lecteur, M . M. c .. à Ven1ers. - Vous 
trom·erez, dans une prochaine chronique. la réponse au 
sujet des dahJ.ills. 1'I vigne se tallle sur deux yeux. 

A M. M. B., à Woluwe-8.'\in~La.mbert. - Le c Llgus­
trum • vert ~ mult.l.plie de bout.Ures. Dès que les feulllea 
sont t.ombées. tAlllez v06 c Itgust.rwn • . mettez les b~ 
en bottes. enterrez...les aux trois qunrts dans la terre. Au 
printemps, en mars, plantez ces brancheti, là où vous dési­
rez faire une hale. Elles s'enracineront toutes, grossœ et. 
petlte& Ça pousse comme de l'Ol51er. Toutes les terree eont 
bonnes. 
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.,,._ ... , .... ··~, f 1Atn1 

Sur l'ère des lampions 

- Dl&-donc, Slache, tu n'aurais pas un peu de feu? 
- Awel, antepe.trtote que vous êtes! ... Vous &vez pas de 

feu et noua eom.mes dans la qulnJalne de la Umiéret ... 
- C'est vrai, Je n'y pensais pas! 
- Moo cher, mot Je suJs loçistcl ... Le governemcnt. il a 

décédé de fa.Ire la linlière, eh blai, moi je Jc;ue avec! ... Que 
la llmJére eolslse, et la llm1è:re susse! Mol Je fats de la pro­
prt";rageante pour la quUljaine de la limlère! Chez moi, à 
la nW;on, c'est tous les Soirs des Ullm1 ... des mlllumi ... 
enfin. des imeluminachlohst ... Toute la nuit, la limière 
l:JÏ-Qle1. .• Qu'~trœ qu'on va z'avoir comme note de gaz et 
d'électricité à la .fin de moisi ... Mats ça .fait na r' 'l! c·e-~ 
par patrtot.is'ml 

Tiena, pas plw tard que !A-tantôt, je rentre bien tran­
quillement chez lll(ll, et qu'est-cc que je trouve avec ma 
temme sur le 005l·fan·tut.e. enfin, sur le canapé?... On 
homme, monsieur!. .• Je m'approche en pa.s de loupe ... et je 
Vols que ça est l'homme du gaz! ... Eh bien, mon cher, moi 
J'ai rien dit ... et je suis pa.rt.l z'en catlmiml... 

..... Pour un peu, tu a.urala tenu la chandelle? ... 

<LA M·· o:>ON N ' A PAS DE S U CCU RSALE > 

- Cet'tallcment, mon cherl Ma femme avec le gazier, ça 
prouve qu'elle fait z'aussi la propre-rageante pour la li· 
miere ... Mais tout .le mémc J a l manque de tomber sur un 
fameux bec de gnz, pa.sque ça étaîL un costaud, vous savez! 

- C'est l'Apc.J.lon du Belvédère! 
- Napoléon du ftiverUérc? ... C'est bien !>06Sibel! ... Tiens, 

nunant, quand je sUts dans la rue, je faiS aussi de la p!bli .. 
cetè pour la lltnierel ... Je suis un peu commf le dieu 
Ugène qui cherchu1t :cun homme dans un tonneau ... Mol 
je serche une femme! ... 

- Pour te venger dé 1a tlrnne'l , .. 
- Oye non, vous B.'.l.Ve21 ... Je vais simplement voir de 

vosu si les !emmœ elles som blen ma.qu11èesl Tu sais que 
pendant. la qumjalne de la hnuerc, vous devez avoir tous 
vos phares allumés ... Eh bien, Je va1S voir si toutes les fem­
mes elle;; ont les œllJI qui squ:ntilent. et au bl.soin je leur 
d1clare ma flamme! ... LA-tnnt.ôL J'ai i·eu de la chance; je 
suis tombê sur une pit.roleuae. et j'ai dll s'empa1!ler les 
gronds moyens! ... Verdeklte, ça n·~ PQS facile, vo:.is savez, 
quand vous êtœ obleg6 de monter \'Otre \1ellle-scie pour ur.e 
lanterne! ... 

- Ça n'a pas marché? 

- Ocb hennel ... Au contraire!... C'était jucht.ement 
une ... corrur.ent c·qu'on appelle ça?... Une pirewitt-pa~ 
clssienne ... une qul fn.lt le bolvard, allo. AlcJrs elle m'a dit 
comme ça : « C~ri. vicna ~z moi. .. y a de tcut ... > Je 
m'ai dli : ça est tme bonne propr&-ga.ndlste pour la quin­
zième de lumière ... et J'ai z'été avec! ... On a été ... 

- Où donc, Slache? ... 
- oue, je vois, vous avez de retour des vilaines pensées!. .. 

On a éte au c1nwia, né! ... On a z'été voir les« Trois Lan.. 
ceurs de Bengale 11 et on jouait fuchtement z'en supplément 
« Les Ll.m.iéres de la Ville 11 .. 

- C'était d'actualité, en effet ... 
- Après ça, on est z'allé chez elle, et on a. laissé jouer la. 
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LB CHAPEAU CHIC! 

~ LE CHAPEAU DE QUAUTÉ !· 
~-................ _ 

~eue: Y avait perclaemellt. Jean Llmlère qui cb&n~ .. 
a Il dlantalt. le c Clair de Lunne de Verre-de-terre 1 en· 
eore. Alria ça, on a z'eotendu Clara Clalrbert qui a cbanW 
c Sclmber' dimanche ». pl~tre pour prœtater paaqu'elle 
~ paa d'accord. En.sulte ..• 

Bnault.e, je suis parti, puqu'y avait jucbt.ement s'UDe 
119DDe de oourant .•• 

- Maia, dia-mol, Slache. à part lee Ulumlnatloos diverses, 
que va-t-on faire, pour fêter la lumière. Je voudrais bien 
a vodr ton &via... ton &Via éclairé ... 

- Bb bien, on va z'ent.endre dea conflrences... Bt da.na 
toua lee m1nlatère.s on va faire quelque choee. Vandervelde 
w. faire une oc:.ntlrence aur le sexe à c pile 1, Bovesse va 
s 'apporter da.na la Juat.iœ un peu plua de llmlère, le mi· 
mater de la G18Te va faue une cootlrence aur lee actiom 
d'éclat et aur lee ga& et Monaleur Pierlot &Wllll ••• 

- Qu~ rapport entre l'Arrtcult.ure et 1a lumière? ... 
- Dl bien, c'est qu'on peut Jamala Rp&rer les champs, 

d 'elle! Le m1n1ater' de l'intérieur va falre une confirence 
lm' lee joies du ... foyer. 

- Une fola de plua, lia noua en mettront . .. plein la 
lampe, quoll ... 

- Comme voua dites... Et ça aerMt. de l'éclalrace à P. 
pnol ... 

- a à prq>oa de lampe... 81 noua aWona prendre un 
wne? ... 

- D bien ga, t.lena, ça est une 1d6e... i.me id6e Uml­
laell.eel . .. 

Cabaret _ ... _ 
BRUXE LLES, RUE 1"088t·AUX·LOUP8. TtL. 17.14.88 

A PARTI R DE CE YllNDRllDI, 8 COURANT 
PROGRAMME DE MUSIC·H A L.L. AVl.C 

Marguerite tiilbert 
LA GRANDE VEDETTE PAIUSllENNK 
DANa SIES DKRNll:RKS CltllATIONS 

1 • 1 • 1 1 • 1 

b 3Jo,fl.U; J.ufJA'. 
( LES 7 DEL.ICIEUSES NYMPHES BL<tN D ES I 

••• • 1 1 • 

NADIA et MILEC 
<DU CHARME . .. DE L'ilLilGANCl. I 

• 1 •• 1 1 • 1 

LES SISTERS FOREST 
!2 ADORABLES POUPtESl 

ACCOMPAGN~S PAR LE TR~PIDANT 

Orcheltre de Jean Omer & Hia Boys 
1 ••• 1 1 1 1 

U PROGRAMME SERA PRUENTt PAR L E SPIRITUEL 

DALTON 
••• ' •• 1 • 

T Ht.&·0ANSANTS TOUS LES SAMEDIS ET DIMANCHES. 
DE 4 H 30 A Il H . 4!1, 

AVEC LE PROGRAMME. Cl•DESSUS AU COMPLET 
P RIX HABITUELS. CHAMPAGNE NON OBLIGATOIRE 

VEUILLEZ BIEN RtSERVER VOTl'IE T ABL E. 
ET Tt.LtPHONER AU t7.t4.99 

~< Pourquoi Pas 1 » à Berlin 
ANTISEMITISME 

Oett.e fois, ftn1 le beau temps. Il pleut sur Berlin atnœ 
comme ll pleure da.na notre cœur, du moins comme 11 pleut 
811 Bellique, a'll faut en croire l'LN.R., dont noua avons 
~té la parole, hier eolr. 

Noua acbetona le c StUrmer 1 de ce mangeur de Juifs de 
8treicber Cet non de Straaler, mort le 30 Juin, comme noua 
l'a fait dire un Japaua, la eemalne p&IRe>. Ce Journal est 
plua immonde que jamala. On pe\Jt. ne pu aimer le peuple 
d'bnêl, et le fait est qu'en &énéral on le déteste. Mala~ 
ment peut.-cm ,,... dana un pareU dénlp'ement, ayatém&­
tlquement et m6cbamrnent lmult.ant ? Comment muer ne 
a•eat-U pu encore epari de ce Strelcber 7 

C'est que le Pührer eet lul-m!me profondément antlsf. 
mit.e. n racont.e, daDI c Mein Kampf 1 qu'au cours de aa 
~ U tut boulenm en voyant le premier JU1t de aa 
vie.et 811 • demandant a'U 6talt. pomlbl.e que cet être rot 
un Allemand. Par la aulte, ll s'aperçut de 1a place occupée 
par les Juif• dam la vte al'emande : le commerce, les fi­
nances, la preue, la politique, tout était c contamln6 1. 

n importait de remédier à cela et, une 'rois au pouvoir, 
l'actuel maitre du Relch le fit de la façon qu'on aait, avec 
le concours de la populaUon tout entière 1 Chez noua, cette 
haine du Juif ae comprend mal. Mail en Europe centrale 
9' orientale, oo lea Iaraélltes aont nombreux. elle a toujours 
maté. Peu de cboee aumralt à déclenc!H!'.r en Pol<>iDe, en 
Hongrie, voire en Autriche, le même po1rome offlclel qu'en 
Allemasne. 

D'autant plua que l'élimination des Julia fait dana toua 
les domaines de 1a place aux Aryena; tant pis si les rem­
PlaO&Dtl ne valent pu leurs prédéceueurs : ila sont de 
purs Allemanda, c'est l'eaaentiel. Et pute, ceux aUt s'en 
vont ne peuvent pu emporter ce qu'ila posaêdent; lls ont 
aeulement le droit d'exporter dea marchandises alleman­
de9, en la payan•, pour une petite part, au moyen dea 
aYOln ~ den1ère euz et. pour une 1rande part, en 
devtaea qu'lla n'ont qu'à ae procurer comme lla veulent -
bon du Relcb. C'est ainsi que. paradoxalement, les victi­
mes de l'hlUérlsme sont au nombre des meilleurs clients 
de l'Allemagne, qui lnonde notamment la Palestine de 
.. produit.a. 

WILHELMSTRASSE ••• 
Nous voilà clans 1a Wllhelmatrasse, peu animée et triste 

comme une oral&on funèbre, sous la pluie fine qui ne ces­
ae de tomber. Le palllla présidentiel - un nom bien pom­
peux pour le bAtlment vieillot qui le porte - est plus ca­
fardeux que tout le reste, au fond du Jardin carré qui le 
a6p&re de la lrille d'entrée et qul étouffe entre de hauta 
mura. Hitler n'y est pour alnal dire Jamais car, paralt-U, 
le lieu 6voque trop lie IOUVenir de la république de Wei-
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Une merf:Jeilleuse découf:Jerte 

··-

Clande pin6alo 
Hypophyse 

Thyroïde 

Thymlla 
IS'atr0phie à · 
a puberté.> 

Capsules surrinal .. 

Pnnctpal~b atull(U.t aont l'ln/lumice 1'Td· 
JJOndtrante foue ur1 rôle cap1tal dan• le 

mctabollime baaal. 

L~s Hormon~s ~lan~ulain~ 1 

facteurs de JEUNESSE, 
SANTÉ de FORCE, .de 

Quand Starling réussit à isoler les produits élaborés par les 
glandes à sécrétion interne, auxquels il donna le nom d 'HOR­
MONES, on était loin de se douter que cette découverte allait 
révolutionner de fond en comble notre vieille thérapeutique, per­
mettre des cures souvent miraculeuses et être le point de départ 
d'une science nouvelle: !'Hormonothérapie. 
Que de progrès accomplis depuis lors, sous l'impulsion de 
savants tels que Léopold Lévi et le professeur Magnus Hirsch­
leld, les hormones glandulaires ont livré le secret de leurs mer­
veilleuses propriétés. Nous savons aujl•urd 'hui que ces hor­
mones, directement déversées par les glandes dans le sang, 
indispensables à l'équilibre physiologique, exercent sur l 'orga­
nisme une action stimulante et réparatrice et exaltent électi-
vement les aptitudes fonctionnelles de l'organe auquel elles 

s'adr:ssent, éclatante conffrmation de la méthode de Brown-Séquard concernant ! 'utilisation des extraits 
de glandes sexuelles contre l'impuissance et l'asthénie. 
Mais que, pour une cause quelconque, ces hormones diminuent ou fassent défaut : alors app:irnissent 
avec une inexorable régularité tous les symptômes d 'un vieillissement précoce et de la décrépitude. 
Telles sont les raisons pour lesquelles la peau se ride et se fane, la graisse envahit le tissu cellulaire 
sous-cutané, les seins tombent lamentnblement, l'intestin devient paresseux, l'allure générale s'alourdit, 
les forces déclinent peu à peu. 
Les plus récentes recherches ont montré qu'à côté des hormones des glandes sexuelles, de la thyro1de. 
des capsules surrénales. de l'hypophyse, etc .• ayant entre elles d'étrnits rapports de dépendance, il 
existe aussi des hormones de la peau, des glandes mammaires et de l'intestin. 
Il résulte de ces découvertes sensationnelles qu'il est désormais possible d'opposer un traitement hor­
monal extrêmement efficace, non seulement à l'impuissance génitale e1 à l'asthénie nerveuse, mais 
encore au vieillissement de la peau, à la chute des seins, à l'obésité et à la constipation. Les remar­
quables résultats obtenus dans le traitement de ces diverses infirmités reposent donc sur des bases 
scientiffques indiscutables. 
Mais une découverte d'une telle importance resterait une simple curiosité de lnboratoire, si elle n'était 
suivie d'une réalisation pratique permettant à de nombreux malades d'en éprouver les bienfaits. 
li a heureusement été établi des formules à base d'hormones répondant aux dHMrente.~ indications 
permettant de foire la cure désirée et dont le Laboratoire d'Hormonothérapie, 50, rue des Commer­
çants, à Bruxelles, est concessionnaire exclusir. Ce sont : 
u PERLES Tnus 11: pour la vieillesse prématurée, impuissance, frigidité, neurasthénie sexuelle. 
•( DRAGéES S . 8 11: pour le développement, le raffermissement et l 'embellissement de la poitrine. 
" DRAGÉES W. 5 11 : pour la régénération de la peau. 
" HORMOSTINASE 11: traitement de la constipation, des troubles digestirs et intestinaux. 
If ÛBESTINASE n : traitement de l'obésité. 
1< HoRGLAN n: pour tout affaiblissement. anémie, maigreur des adultes, enfants et convalescents. 
De très intéressants ouvrages scientifiques abondamment illustrés c:e rapportent à chacun de ces cas 
ont été édités et seront envoyés gracieusement, sous pli fermé. li sufAt d'en faire la demande au Labo­
ratoire d'Hormonothérnpie, 50, rue des Commercants, à Bru>:elles, en désignant le ou les ouvrages 
désirés: 

N° P . 361 : concerne le rajeunissement intégral de l'homme et de la femme. 
N° P. 362: le buste féminin - N° P. 363: les rides et peaux fanées. 
N° P. 364 : IA constipation N° P . 365: l'obésité. 

Ces traitements n'offrent aucun danger, car les hormones employées à l'état de pureté absolue sont 
généralement dépourvue~ de toxicité à dose thérapeutique. C'est actuellement le seul moyen d'obtemr 
des résullats positifs. puisque les hormones, comme on l'a dit tr~s justement, sont des facteurs ind~s­
pensables à la conservation de la jeunesse, de la beauté, de la force, de l'énergie, de la santé parfaite, 
concourrant, en un mot, au u nivellement euphorique de l'organisme tout entier 11. 
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Pour u"• tlepeftH """lm• 
Poul•rde, gibier, pl•h loftgl 
PIK és ' u' le ch•ull•..pl .. • Wpjnt1 • 
Toujours ch•ud1 resteront. 
Il chauffe s•n• lu,.,.. ni od-

~~11 
articles de ....... • verrerie. etc. 
GROS i META • BRUXELLES 

mar, c cette honte qu'il voudrait PoUVOlr effacer de tom. 
t.otre de 1' Allemaane 1 . 

Pour le moment, 11 n'eat paa non plua à la Relcbskanzlel, 
dont la façade n11taurie a 6~ pourvue, au m1lleu de • 
monotonie cubique. du fameux petit balcon d'où le PUh:er 
• fait acclamer aux arandl Jours. n - le Pllbret'. pas 
le balcon - eet filé à Obel'lalzbera, près de Sercbt.esga­
den et t.oàt contre la frontière autrleb1enD8i où u aime 
de rialder dans le confortable chalet qu'il polllède là-bu. 
dana un site maanlflque. Sa ICINJ' Aniela, u-cuiainière 
d 'UD c 8tudent.enbelm 1 vlennola, y fait office uon DU 

d e dame de la mallOn. mata de dlrlie&Dte du ménaae. 
Lei famUlen de Hitler uaurent QU'll ne • plait DU à 

lleflln et que lonqu'll ne peut pu aller à Obel'llalZberg, 
Il tAcbé Déanmolna de 8'6vader du cadre sobrement mo­
.,_ c1e la Mabak•nzlel - pourtant conçu 81llvant ees 
~"" - pour rallier Munlcb en aYioD. Nous cmnine­
nam ce1a el. & 1a place noua priUrerlona auat 1'616aante 
eaptkaJe de la Bavlà'e à celle. Dili vraie beauté, du Reich. 
~ Il noua y pclllédlona IOD amnptueux apparte. 
ment. •• 

... ET WILHILMPLATZ 
Devant la porte, les deux eentlnellea noires ne paral9o 

sent pu s'émouvoir de 1'1miatance avec laquelle noua noua 
montrona curieux; ellea doivent ttre 1abltu"9 à cela. Par 
contre, cee S. 8. paralaent molm eil"liialMe que tea sol· 
data de l'arm6e rérullère à l'lmmobWt6, au port d'arme: 
leur attitude eat beaucoup moim l.Jllpcante QUe celle ë.ea 
fact.tonnalrel en 1 Peldlr&U 1, rirltablement. Détrlfiéa à 
leUr pœte. 

Du haut de aon llO(lle, à la WUbelmplat&, le vjeUx ~ 
aauer. aon trtcorne IW' Je nes et. la queue de rat dans le 
cou, eemble • dire aUlll qUe .. srenadlera, Jadla, étaient 
d'aums pll1arde que ce1 mlllClena - cependant d 'élite. 
Quant aux bruns, lea B. A., n 'en pa11ona paa, n·~ pu 
vieux Deeu.uer. bl.en qu'lla dMUent mieux - plua mécanl­
quement, 11 l'on veut - que les petits plott.es de Belglque. 

A,u fond de la WUbelmplat&, derriml l'aftreux c U • 
d'Une atatlon de m6tro, le Ka18erbOf lfllltie dêeert. n n 'en 
6talt pu de mime Jadll, Qua.nd noua le connanw comme 
quartier pn6ral du pe.rtl D&Uonal-eoctall.ate non encore 
pa.nenu au pouvoir. Depula cet.te tpoque déjt. lotntalne, ota 
l'on cbamonn&lt R it.lei' - en rigolant, comme on le fait 
au)oUJ"d'bul de Dep'elle cbes noua - noua eommea plua 
d'une fota ent.1'6 dl.Dl l'b6tel di6lorm&la hlatm'lque. Ma!a 
Jamala noua n'1 a?Om vu Je maitre du me Reich venir 
boire une taaee de eboCOlat, comme on noua a aasur6 QU'll 
le fait friquemment. 

LllP.ZIGllSTRASSE 
On peu plus lotn, noua atteilDOOa la Lel~ 

poulllmte. O'en tllt. falt de l'ennui du QUartier oa-. 
Voict ctp'Ddant enconi 1e cRektlllUNabr\ ~uma, 
Je minllt6re de l'A'liatlcm, formidable et. aplmdlde b&ti­
ment que Golrills 'ritDt de tenD1Dlr - à COUllB de mll­
JJona. Bt pu». tollt. la • Preuambaul • de lltyle pédm6; 
en faoe, i. Jourda bltlmenta des sranda ......,,. 
Wer111eim - Qui fW'mt Julfa, a'ila ne le IOllt i:-.....= 
tout de .wt.e. la ~ oollant • la 
comme une aœur !!IMno1ee à l'autn. Au OOID de la a. 
manu Goerlnl ~ la OCJlumbl~ - autnt FUd 
JDIPl1D - lllODtn IOll lmnMmle façade d'UD modendlme 
que ta Sbellbaua. plua loin, a larpment. cYpam&. 

n pleut. ~ trop, Noua pnDC11D1 un t.lcket dt metzv 
et ppom Je Kalllldamm. t. ~. c'-..-din 
l'OUelt, qu1 • une son. de ville dall8 la "lllle. 

INDIGESTION 
On DOUi a dit d'aller 1'Clir lit. - tell~ bien - C l'J:S,. 

poettton annuelle de l 'lDduatrle del iwtauranta et. h6te1a. 
alnal que du travail manue1 dM bOu.lanpra et PAUlalen. 
avec le concours culln&lJ'e de la culalne mondiale 1 . OUf l 
n n'y a QU'en allemand QU'On pulue Imaginer 1Dl Intitulé 
pareil. 

O'eet plein à cnquer. PeuWtre -- parce qu'œ ., 
offnt un tu de cbo8ea à cWruater ? C'est extraordtna1re 
t.out oe qu'il y a t. saoter Jt.-cledaDI. Beralt.ee lriPllr6 sana 
beUn'e, Dl œufl, Dl paille, nl rien de t.out ce qat faB 
d6faut. en •Dem..,.. ? Pl, doDO 1 etm moeea manquea". 
c'Olt entendu. amll pu lcl. 

Noua _,œa de noua approcber de l 'endroit ota l 'Clll 
cuJlme c lnt.frnatlœ>element 1, mail noua devODa 1 reaon. 
oer, dennt Il mur de aurteux QU1 m Interdit l'aocàl et la 
we. Pour DOUi comoler, DOUi aftlona de la taree au mu­
..,,.m. prlJMe. annonce une pmwt.e. Biie • cl6lldeu8e, 
mals elle noua .-.. t.out de mime sur l'eatœr»c. 

llllt.olre d'aider la dJlelUOn. noua qulttona ce lteG dit 
prodlpJlWa patrODCJIDlqUe9 • eaaaean~ à la parc1moa1e 
dlatrlbutt:ve qui rut. une de8 carae*tatlQuea de notre DPO­
attton de 1936 et allons 6couter, au Pa1ala dei. TecilnlQlle, 
une conférence IUl' la c Maiaon 61ectl'lque • · qui n 'eet d 'all­
leura qu'une propapnde de l' A. B. O. pour l'emploi de 
l'électrlclté dans toutes aee appllcatlona. Très tnté~nw, 
cet te conf6renee, ma1a cepenœnt un peu indlgeste pour 
noua, qui avona d6Jt. le mUef'llA1n sur la COD8Clence, Ill 
noua OIODI alnll dire. Que dlable aommelMJOU8 ffDWI 

taU'e dam oetite p.lèe ' 
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« Il faut APPRENDRE 

à se laver le visage », 

dit 

une célèbre journaliste 

n es~ cUrleu.x d'ooscrvcr, écrit M:ss Julia 
Foster, dont les arucle.:, font autorité, 
que la plupart des fernmt?S ne savent 
pas se la\·er la figure 1 

c C'est avec les mains qu'on se lave le 
mieu.x le vlsago ». Insistent certains 
experts. Pour blCl1 faire pénétrer la 
mousse dans la profondeur des pores, 
employez le bOut des dOllClS. VOUli evl­
tez ainsi l'irritation causée par les gants 
de toilette souvent rugueux Après avoir 
savonné génèreuscment 1wec la mousse 
d'un savon pur et onctueux, rincez à 
l'eau tiède. puis froide. Ev1te1. sotgneu· 
sement l'eau trop chaude pour le 
visage, recommande Miss Fost<•r. C'est 
le meilleur moyen de faire roui;:lr la 
peau et de la ratatiner. 
L'avis de Miss f'oster, en matière de 
beauté, ~t celui d'une véritable com· 
pétence : Durant les trois dernières 
années, elle a rendu visite a des mll· 
liers d'eiqierts et assJ.sté à d'importants 
congrès de beauté. ~ circonstances 
lui ont permis d'obtenir des plus éml· 
nents professionnels de la Beauté plus 
de confidences que n'importe quelle 
femme du monde. 

ratchenr du teint, finee~e de la 
peau ... Voua pouvea ai facile­
ment eonaerver, exalter m~me 

ce charme irr6aiatible ! Employez r6· 
guli~rement le savon Palmolive pour 
•otre toilette et votre bain. Grace i 11on 
m6lange eecret d'builce d'olive et de 
palme, Palmolive ua<>uplit • tonifie • 
l'Epiderme et fait 6panouir 11ur votre 
mage lea roaee de la jenneue 1 

. . ----- . 

UN INSTANT DE BEATITUDE 
ET RETOUR A LA REALITE 

Retournons vivement dans le centre A la Fricdricb­
str&S.'le. nous entrons au ca!é c Imperator 1. n y !ait 
chaud; le thé qu'on nous SPrt. est excellent et les gâteaux 
aussi; le ta.pis est moelleux et les c clubs » sont profondS; 
Ja musique Joue un tango : « Mdn Hcrz hat He1mweh 
nach ~!ne L1ebll " <Mon cœur a la nostalgie de ton 
amour) . Les paroles ront aussi bête:; QU'elles le seraient 
en français, mals l'air est langoureux et berceur. Douce­
ment, nous nous l\S&lupL5SOns dnns notre coin ... 

Un marchand de journaux nous ramène dans la réallté 
des choses, en nous fourrant une gazette sous le nez. 
Nous allongeons quinze pfening. Des colonnes entières sont 
naturellement consncrécs à chanter le los de l'Italie. de:; 
Italiens et. du comte Ciano en partieul!er, Le plus joli, c'est 
que les AllcmandS. tout heureux à l'idé~ qu'ils vont peut­
être ne plus rester seuls, sont sincèrement enthousiasmes 
- en oublinnt lour hostilité, malgré :e mot d'ordre officiel, 
pendant ln campagne d'Ethiopie. 

n y n auSS1 l'hnbltuelle anntht'!mntJsaUon du bolché­
visme, des critiques aoerbcs envers la France, des titres 
gras pour fnl.rc ressortir les suc.cês des nat.1ona11stes espa­
gnols et. un long artlcle, soigneusement. dépourvu de jubl· 
Jat1on, mals, au contraire, plein de taet et de mesure, pour 
approuver la nouvelle attitude de la Belgique et fatre la 
louange du roi Léopold, en détruisant unit à une toutes les 
objec:lons des Français ou de c leurs lamentables dh1.­
geants, qui desservent la p:ilx que l'initiative belge tend à 
consolider. » 

L'anballage. Lancement de tous produits et spécialités, 
le memeur rendement. les prix les plus bas. GERARD 
DEVET, 36, rue de Neufchâtel, Bruxelles. Tél 37.38.59 

Il y a un an , peut-être moins, la cote de Gustave Roth 
était tombée as.5CZ bas: il avait subi un ou deux échecs et 
déjà dans certnlns milieux l'on exécutait en son honneur 
- si l'on peut dire - la danse du SCAip! 

D nous SOU\'ient d'avoir !u quelques c papiers 1 bien 
cruels à son endroit· rien n'était retenu de sa magnifique 
carrière. brillante par les performances qui s'y Inscrivent, 
exempl:ilre par la loyauté de son attitude en toutes occa­
sions. Par contre, quel<;itcs confrères annonçaient. son 
déclin rapide, S3 dlsp:trlt.:on de la scène sportl\'e. Et ces 
prophéties étaient faites de manière à nous faire croire 
que l'on se réJoulssnlt de cette fin prématurée. pugllistt­
quement, parlant. d 'un tres brnve garçon, d'un spl'!ndlde 
athlète. • 

Et pourquoi? 
Puis Roth, J).lSSant dans ln catégorie supérieure des 

ml-lourds. brusquement la s1t.uation était radicalement 
retournée: l'homme qui n'avait p:us qu'à se retirer sous sa 
tente et à vivre de souv~lrs. va chercher à V:enne un 
titre èe champion du monde: Moins de deux mois après. il 
confirme ce succès et sa classe en battant, à Berlin, un 
chall-enger extrêmement dnngc>rcux, AdoU Witt, officiel 
champion d'Allemagne 

Ce sont là des !nits. Ils sont sufrlsanuncnt éloquents par 
eux"ll'léM.~ pour se passer de commP.ntalres. Mals il faut 
tout de mème remarquer que Gustave Roth. auquel on ne 
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reconnaissait 11ue la pleine posses;1on d'Une belle science 
de l'escrime, à l'exclusion de toutes qualités de force ou 
de puissance. s'est précL';ément révélé, dans le combat. de 
Berlm. conune un « cogneur • à la détente rapide, au 
punch précis et deslruct.lf. Rarement, en effet., nous avons 
vu un homme au551 mal arrangé que l'ét.alt AdoU W1t.t. 
apres les quinze rounds de cet.OO rencontre mémorable, 
au cours de laquelle il alla plusieurs fols à terre. 

On s'était donc reJoul trop tôt de la déchéance du pou­
lain de Prémont Ses deux retentissantes victoires le re­
p1acent, au cont.rnlre, nu pinacle. Et c'est tant mieux. 

Y restera-t-tl longtemps ? 
Qui pourrait le dire, pulSQue notre champion a déclaré 

qu'il acceptait de rencontrer n'importe quel adversaire de 
ga catégorie dans les délais raisonnables, mals les plus 
courts? C'œt surtout cette qualité-là qu'il faut recon­
naitre à Roth · 'le c crnn • - sans bluff et sans forfan­
terie. Et c'est paroe que l'opinion publique est vraiment 
1mprœsionnée lXlr cette vertu dominante de notre glor.eux 
représentant, qu'il compte tant de sympathies, auss1 bien 
en Belgique qu'à l'ét'!'&llger. Pour oeux qui en doutera:ent. 
l'n.ocuell s1 spontanément cordial que l'on réServa. en Alle­
magne, à Roth avant son combat. et lf'S ovations qui 
nccuclll1rent la décision des Juges, le démontreraient sura­
bondamment. 

? ? ' 
Hé 1 hé 1 QUI <>Semlt. prétendre encore que la Bourse ne 

manifeste qu'une act!Vlt.é relative et qu'elle est tout.e bésl­
tatlon et Indécision pour le m<>n1tnt.? Les boursiers bru­
xellois viennent de démentir. par des actes virtL-;, palsam­
bleu 1 les appréclaUons tendancieuses que l'on pourrait. 
émettre sur leur vitalité. N'ont-lis p:is nettement battu 
leurs confrères de Londres en natation, et écrasé les bour­
siers partsicns en football? 

On .,pe p:1rlalt que de ces vtctolres ces derniers jours 
dans le Tcml)lc du Veau d'Or... • 

Dopuls p'uslcurs nnnées déjà l'A.$0Clatton Sportive de la 
Bourse de Bruxelles rcncont.nùt, en des tournois amicaux, 
les groupemcntll s!mllalres brttnnnlques et françal.a Mais 
jamnls la supériorité athlétique de nos agents de cbange 
ne s·amrmn aussi nette que cette !ois-ci. Les manes des 
regrtlttés Fernand Fcyncrt.6 et Henri Cohen ont dû tres­
saill1r d'al.$e dans leurs tombcnux et ces vl~x amis dls­
parui;. trop tôt, Mins 1 s'ils communiquent encore a~ 
notre monde d'un~ mnnh~re ou d'une autre. ont dû bien 
se réjouir, eux qui runmt les précurseurs de ces manifes­
tations de sport corpornUr, de leur plein c;uct'ès actuel. 

AU 
CAF~ QUART 
VICHY-CELESTINS 
Apéritif hygiéniQue 

Digestif parfait 

ATTENTION A lA FRAUDE 

VERIFIER 
sl capsule et goulot 

de la bouteille • 
portent 

lillll .... •b•le•n•l•e•D•i•sq•u•e .. : ........ ~ • 

Honneur donc aux Vcrreyckcn, Leldme, swccrts. O. Mou­
vet, NngelS et aulres Vnnderst.elckel. qui turent des tritons 
invlncib!cs, tandis que les Van BlnSt, Geers, Verbeven. 
Humb~et.. Charles Jneobs et nutrP.s .Martin, rest6ent 
triomphants sur le terrain de foot.ball. 

??? • 

A l'issue de ces tournois sport.Us. un gro.nd et joyeux 
banquet. réunit boursiers anglais, frnnçals et. belges : aprè6 
tant d'efforts et une sl gronde dépense d'énergie. 11 leur 
fallait bien récupérer un peu. Toutes les « huiles •· toute.io 
les c légumes • de la finance et du sport assistèrent à ce 
gala. culinaire, qui fut aussi une grande manUestaUon cbo­
régra;phlquo et art1sttquc dont le souvenir ne se perdra pa.& 

de sitôt. 
Les amb:lSSadeurs de Grnnde-Bretagne et de Prance, le 

ministre des Finances &'~talent fnit représenter. Le comte 
de Balllet·I.Atour président du Comité International 
O'!.ympique - qui s'y connait en jolies Jambee 1 - et le 
comte Lippcns, m!nistro d,'Et.at, qui sait, d'un œll scruta­
teur, juger une belle nnntomle, étAicnt là également. De 
liOrte que. lorsque les jolies dnn.seuscs d'un cabareWanc~ 
voisin exécutèrent. en guise de dessert et au son d'un jazz 
endlab!é, leun pirouettes. ronds de Jambes, battement.6 et 
entrechat.s. U y avait dnns la sa.Llo pas mal de oonnaili8eura 
« distingués • et de compétences ém1nentes pour apprécier 
leur talent et lieurs avantages naturcta ... 

? ? 7 

M. Eugène Restœu, président de la CommisS1on de la 
Bourse de Bruxelles, présidait oc banquet. M. Rest.eau 
n'est pas le premier venu; U n les sympathiœ et la con· 
fiance de tous ars collègues. S'll lui avait fallu gagner 
encore de nouveaux 1M1rtlS..'\ns, U n'auroit pas manqué son 
coup. samedi dernier. N'a-~11 pas déclaré aux convives 
réunis au nombre de deux cent cl.nquante, « qu'à côt.6 
des nombreuses secuons dont. se compose l'A.ssocJ.at!on 
Sportive de la Bourse de Bn1xclles, sections de golf, tenni.s, 
hocltey, yncbtlng, cycllsme, natation, ll faudra sana perdre 
de t.emps en créer une nouvelle : la section de la lutte 
pour l'achat d'une plaine de .sports • 1 (App!a.udlaementa 
nourris sur tous les bancs ... ) Or, ce que \"CUt &est.eau. 
Dieu le veut. !Mlralt-IL Aussi le succès de l'orateur fut-U 
considérable lorsqu'il eut prononoé ces paroles définitives. 

Il y eut un toost court et excellent du pr~s1dent de 
l'A.ssoclatlon SIY.>rtive de ln Bourse de Parts. M. Talon, qul 
exprima avec élégnnce cette pensée que c sl toutea les 
affaires de bOutse peuvent se tmltcr par correspondance. 
les correspondanta !us.sent.·lls à des miWers de ldlomèt.rœ 
les uns des aut.tts. !ort. heureusement 1les affa1rea de sport. 
ne peuvent se traiter que sur le termln et nécessitent. par 
conséquent, d'o.gréobles d6placcments. » <His> 1 hip 1 
hurrah ... > Et vive la Frnnce et M. Lebrun. 

Et puis 11 y eut. le laîus de M. René Lévy, grand anima· 
tcur de l'Assocln.Uon Sportive de la Bounie de Bruxelles. 
qu'il préSldc avec un dévouement auquel tout le monde 
rend hommage 

c Les sport.! rapproohent Jœ nations. dlt-ll, et les spor­
tifs sont les meilleurs amb:\.SSadeurs qul soient au monde. • 
Déjà entendu quelque part, mals ça ne fait. rien ... 

Pour illustrer octte réaffirmation, l'orateur cltalt deux 
exemp!es, qui s0nt. en effet, conva1ncnnts: 

c li y a quelques années. la Clmmbre des Pays.Bas, qui 
avait à son orC::-c du Jour de la séa.noo du sa.medl, la d.18-
cu$lon 'd'lm trnlt.é entre les Po.ys-Ba.s et la Be181Que, remit 
cette discussion au mardi suivant, p:irco que le dimanche 
se Jouait le traditionnel Hollande-Belgique en footb6.Jl ! ... 

Et d'un ... 
c Lorsque revint à l'e.'tnmcn le grave et épl.newt ~ • 

blëme de la rev!slon des trnllls réglant le tt.gtme de l'F> 
caut. l'état de nervosité qul ngltalt les milleux offic'.e!s et 
oonunerçants des deux pays était tellement grand que l'on 
envt.sage3 au mlnlstèrc des Alflllres étrangères l'lnterdie­
tion du grand choc pacifique qui op;K>SC annuellement les 
Joueul'l5 de footb3ll belges et hollandais, par cralnte d'inci· 
dents graves. Or, que vit-On? 18.000 Hollandais prenant 
place à côté de ~5.000 à so.ooo Be'!ges. et ces deux masses 
de supporters, encourager avec la même conviction et le 
même ent.howilasme leurs repré;;entnnta respecUfs, sans Ja­
mais sortir des li.mites de la correction et de la courtoisie. 
Aucun lnc.ldent. ne 'ternit cette Importante joute hollando­
belge et cette fois-là encore res sportifs n.l.dèr< .lt ccrt!1lne­
ment à 11\ reprise normale des relaUons diploir.atiquea 
entre les deux p:i.ys. • 

Evidemment, ce 1;0nt des cnoscs que nous savions tous 
déjà. mals qu'\l est bOn de ·rappeler oomme l'a fait M. René 
Lévy, très opportunément. Vletor BOIN. 
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:BLANC ET NOIR 
''Pourquoi Pas?" • # au cinema 

LE ROMAN D'UN TRICHEUR 

M. Guitry fera-t-11 école ? Peut-être ear le procédé qu'il 
instaure est original et pie n de ressources. TI s'installe à 
une table et se met à écrire ses mémoires. n écrit mals 11 
parle aussi. d'une b<!lle voix grave et nuancée. Tout en éch. 
vant, li raconte son hl .tolre; entendons-nous. pas la sienne. 
celle du t.rlchcur, c.ir il csL à la fols acteur, auteur et. 
metteur en scène. A llH!SUPe que le r~tt aivance, les per­
sonnages. lt'S i:.cènes rvoqnécs, les 1 eux où elJE"S se passent, 
app~ir:1 l&ent. À. l'ecrnn. 

S'il y n un roncl music.ni à tout cela. les personnages sont 
muets: Ils se contentent. et c'est. beaucoup, de traduire au 
fur et. à mesure p:ir lrurs ntt1111dcs, leurs gestes et leurs 
expressions, ce que L'l \'Olx de M Guitry dét.alllt-. C'est ex­
tr~mcmcnt nmuS:'lnt. 

Nous nous étions posé une question. tout en regardant 
s'égrenn cc long c:"ln!X'let rt'lmages : Comment se fait-il 
que les cln~:llltcs n nient pas eu la même idée avant de 
donner la p:uole nux ombres ? N'était-ce pont là une tran-

L~ film de Gaston Schoukens 
avec Gustave Libeau 

à l'ELDORADO 

vous fent revivre l'atmosphère 
de citez nous e n 1910. 

La garde civique 
de joyeuse m~molre 

et toutes les chansons de l'époque 

sttton toute naturelle entre le oommcntaire imprimé, 
Jeté entre deux vues et le dlalogue, puisqu'on possédait 
phonographe ? 

Nom; trouvons une réporuic à cette question sous la pl 
de M. Guitry lui-même. Il écrit, : « Certes, 11 existe 
différence essentielle entre le théâtre et le cinémaU:>grap 
EL c'est à mon sens celle-ci. Sur scène, l'acteur joue. S 
l'écran, Il a jou~. « Oui, ln chose s'est faite. un jour, 
vue d'un auditoire qui se trouvait précisément absent 
cette minute wéme. 

« Or, ce qui donne au Ulé'dtre un prix Inestimable, c• 
la pres<'nce rN:lle de l 'nudllo1 re, cn.r c'est elle, cette p. 
sence, qui permet à l'ncttur cl'~tablir ent.re le public et 1 
ce Len sensible, c<itte comnnmlentlon - qui parfois devle 
une communion - cette possibilité de lui faire partager 1 
sentiments qu'il feint d'éprouver à la seconde même où 
tes exprime. 

• Pour que, à l'écr.m. ln chose solt possible, il faut q 
l'acteur alt. lmmen.scrncnt de talent et d'expé.rtence, ou b! 
alors. il faut, qu'il n'ait. aucune expérience ni aucun tal 

• Toutes ces observations que j'n\-als eu maintes fols 1' 
c.'lS!on de faire m'amenèrent A penser qu'il eXi.Stalt peu 
être une façon cle tourner la difficulté. 

• J'ai cherché. et c'est parce-que je prétends que, 
l'écran, llactcur a joué. que l'idée m'est \'enue d'écrire 
de réaliser ce !llm nouveau. :t 

Cette conception-là ne PoUvalt venh qu'après l'intrus' 
du théâtre au cinéma. 

Quoi Qu'il e~ soit, le mm de M. Gult.ry est une réussi 
Peut-être le paradoxe y prend-Il parfois un peu trop 1 

apparencts d'un système, qu'importe, le texte est sein•, 
tant, les répliques font balle et les tmnges correspondant 
sont pleine d'humour et toujours agréablement mises 
page. M. Guitry nous réjouit fort, il a des trouvaill 
lriatlendw•s et spirituelles. 11 fait npparaitre à l'écran d 
artistes qut s'acquittent de leur tâche avec talent à co 
mencer par lui-même t't sn charmante fenune Jacquell 
Oclubnc autour de lnquclle se groupent Rosine Dere 
l\targuerite Moreno, Elrnire VauUlicr. le petit Serge Grav 
d'autres encore. 

M Adolphe Bon:hard a écrlt, pour cette bande, une m 
sique aussi séduisante que le texte de M. Guitry. 

LES JEUX OLYMPIQUES DE CARMISCH 

D faut espérer que ce merveilleux !ibn sera tenu en r 
~rve, pour les g~nérntions à venir. Imaginez qu'il nous se. 
po.sfilble de contempler les Jeux des stades antlqi;és? Qu 
régal et quel enseignement! Le rom des Jeux olympiques 
Garmlsch leur semit.-11 inférieur? Nous ne le croyons 
peut~tre seraitrce mémc tout le oontralrê Mais n 
n'avons pas à détailler !cl la surprenante beauté des skie 
lancés sur la neige ou bondls.5rult à des hautei;rs pr 
gieuses, ni la grâce des patineurs, n1 les stlhwettes athl 
tiques des champ!o115 de \'ltcssc, cc qu'il nous Incombe 
dire c'est avec quel art le cinéma les a surpns èans leu 
élans les plus fougueux. C'est toujours a.u mom<at où 
atteignaient te sommet de leur foroc et de leur grâce q 
la caml'ra les R cnreglsU'és. Il faut aussi dire à quel poi 
les o~rateurs sont parvenus à hausser le ton de la ban 
à celui d'un véritable pocme du mu.scie, du com·,se pby 
que et de l'endurance. 

Il est di!ficlle de fnlre un ch<ilx parmi ces ttbleaux 
parf1üta et dire : c'est celui-là Que je préfère, m&ia en 1 
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repassant dans sa mémotre, on •'appesantit peut-être 
davantage sur l'êt.onnnnte mise rn page des sauts en sltl et 
du patinage arUstlque. Ces deux scl>nes rendent avec un 
art éga.l cette aisance souveraine où toute pesanteur vain· 
eue, l'horrune parait délfté. 

Une Bdm.lrable partltlon muslca.le a.mpllfle la beauté des 
images et leur donne un sens dramatique d'Une incompara­
ble beauté. Elle 50Ullgnt> l'e!tort, aooompagne la victoire, 
.suit la tnLJectoll'c des mouvements, oc,l!e étroitement à la 
ligne du !Um a1 bien qu'il serait moins émouvant et moln.s 
stgnlftcatlt sana elle. C'est un très bel exemple de ce que 
peuvent, ensemble, l'art. des lmilccs mouvantes et celui 
des sons. 

LA SYMPHONIE DES BRIGANDS 
On se souvient encore, à Bruxelles. de l' c Opéra de 

Quat' Sous » qui fit courir tant de monde. Fantalsie lourde, 
dirent les uns. jolie, dirent lee autres; en r6allté, le publlc 
éta.l.t pris par la nouveauté, la slniularité du film. n 8Ulle1-
talt une impression qui s'R.pparentalt à celles que !a.lt naitre 
un roman de Francis Carco. Or, voici que dans « La. Sym­
phonie des Brigands 1, Friedrlch Ftmer rejoint Pabst dans 
le domaine de l'étranee. 

Ce qui constitue la qua.lité de ce !'\lm, c'est que les appa,. 
renœs recouvrent non seulement un sens caché, mais encore 
une sensibilité d'une espèce très .'iingullère. Cette llen81bllité 
est un très curieux lnst.nnnent qui rend des sons ln.connus, 
un peu cormne ces instruments orlE'Iltaux que nos oreilles 
ne peuvent identlt\er. Ceux qui ont vu Jouer la trouPe d 1 
théâtre juif de Moscou comprendront mieux ce que nous 
voulons dire. 

Cette histoire de brigands est une t&rCe, mals elle est 
chargée de sens et rien n'y sent la plamanserte foraine. 
De plus, elle présente une autre orlglnallté : la musique 
eat intégrée à l'action, elle en est le langage, non comme 
un décor sonore, mals comme !'expression des sentiments 
éprouvés pa.z- les personnage$ OIJ comme la synthke 
d'Une situatJon, au même t.llre que le dlscours. n est d'aU­
leurs prononcé fort peu de paroles dan." ce ftlm de trois 
mille mètres. 

En résumé, voici œ qu'U représente: 
Un village perdu dan.~ la montngnt> est rançonné par une 

bande de brigands: or, œlle-cl n'est autre que l'aubersste 
et 1111. ta.mllle. L'un d'eux dérobe le bas de laine d'une 
vieille avare, ma.ls sur le point d'être pris, U l'a jèté dans 
Je piano des cha.nt.eurs qui ne s'en doutt"nt pas. Les brl­
ga.nds essaient vainement de ré<:u~rer le t.ttsor et 1'.nale­
ment ce sont les cha.nteurs qu'on e.ccuse du vol, mals les 
vrais coupables sont d~mn.c;qués. 

•• LA 
DE 

VIE HEROIQUE 
CH. DE FOUCAULD 

i L'APPEL DU SILENCE! 
AVEC 

Jean YONNEL 
de la Comédie Franc:a1~e 

ET 

Pierre de GUINGAND 
R.EA.LISATION DE LEON POIRIER. 

~--------..................... . 

des Beaux-Arts 1 

SACHA GUITRY 
ET JACQUELfNl DELUBAC 
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~ 
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tfH l'IUIH ASSY• GASTOM DU PRAY • 
SlllÇI ÇllAV[ • l'IERIU L°"IRY ~ 

H.l',EIPCI' "'Il 
H"11PAULINE CARTON~ 

FREHEL ~ 
ELMIRE VAUTHfER ..= 
nROSIME DEREANrf<oHr 

fTf lll l'llllNCIP ..... VX l MTllllPlttTC\ 
'°'VEC LE Plllt(;lfUlC CONCOUR:i O! 

i!fhMARGUERITE HOR E ~?,;~ 

C'est. presque ta.Ire une Injure à l'auteur que de raconter 
sèchement alnst cctte"hlstolre dkoncertante, mals comment 
mettre sur papier, en lettres Imprimées ce qui ne se com. 
munlque point par dea mots? Comment aussi raconter oar 
le détail cette fourmlllnnte aventure? 

Le petit Janlno, t.ralnant son piano mécanique, est perdu 
dans Il~ montagne où la n\'lge tombe en abondance. Il est 
épié par !'aubergiste-chef drs Urlgnnds. Tout à coup, un 
éboulement se produit, une g11111dr mas.se de neige ensevellt 
le pis.no qui se met à jouer dan sn tombe. On volt. Janlno, 
penché sur la. nclgc, puis le rr ul,.1111 à musique empêtré de 
glaçoM égrenant une val~e éd ntée, qui grelotte et meurt. 

« Où e.st le piano? » demande l'aubergiste qui surgit 
tel un diable. · 

c Il est mort 11, répond Janlno. 

Impossible de rendre l'humour teinté de mélancolie de 
cette scène. la tantalsle cocasse. sous·t<'nduc d'amertume, 
qUl l'in.<tplra? 

De même la scène où le peUt Ja.nino parait d::vant le 
gendarme qui l'lntcnoge et l'accuse d'être u.1 voleur. On 
voit le gendarme de dos; Il est immense et co1fié d'un 
énorme tzlcorne, son dœ OOC\ll>C l'écran presque en entier. 
Entre ses ja.mbes écartées, tout en ball et tout petit, on 

STUDIO ARENBERG 
LE FILM DE L'ANNEE 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEOS 
de Fnnk Capra l'a.uteur de c New-York·Mla.rnl 1 avec 

CARY COOPER et f EAN ARTHUR 
Quatre mols de triompt.. Par;s 
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ROXY 
Rue Neuve 

RENÉE SAINT -CYR 
HENRY ROUSSEL 
J E A N S E R V A 1. S 

ET 

PIERRE BRASSEUR 
DANS 

VALSE ETERNELLE 
Musique de 

BEETHOVEN, J. STRAUSS et LANNER 

Enfants admis 

aperçoit Janino qui gC'sUcule et s'explique d'une voix mince. 
Ainsi chaque parUe de cette œuvre porte la marque d'une 

pensée riche de sens moulée dans une forme très person­
nelle et profondl'-mcnt orig!nnlc. 

Evidemment. pour qui manque à s'apt>rcevoir de ce qui 
n'est pas formulé, un tel film produira l'effet d'une compo­
sliion dt'.'cousue et sans objet, mals cela, ce n'est évidemment 
pas de la faute des auteurs, ni celle des Interprètes. parmi 
lesquels, solt dit en passant, nous a.vons le grand plaisir de 
retrouver Mme Françoise Rœay • 

... Et elle ne nous en voudra pas que ce soit dit en passant, 
car elle sait. mieux que p<'rsonnc. lire entre les lignes. 

LE TALENT DE M. JOUVET 

Tous ceux qui ont vu « La Kermesse herolque 11 ont ad­
miré le talent avec lequel M. Jouvet Incarnait le rôle du 
moine paillard, avide. gourmand et confit en dévotion. Nous 
le retrouvons avec toutes ses qualités dam le role de Mister 
Flow qui lu! va comme un gant. 

DE L'HUMOUR ET DE L'IRONIE 
UN FILM Dli:BORDANT DE GAITE 

FANTOME à VENDRE 
de Rt'llé CLAIR 

Robert DONAT - Jean PARKER 
Aucun film ne vous fera autant plaisir à voir. 
Version originale - s.-tltreii français - Enfants admis 

Ce Mlster Flow est un a.droit mou qtù se sert d'une jolie 
femme pvur commettre, dans les grands hôtels. des subWi­
sa.tions de bijoux et de portefeuilles d'une a.dresse étoordis­
sante. Ce n'est évidemment pas t.res nouveau. maiS qu'iln­
porte le tiSSu si la broderie est belle! Il y a dans la qualité 
de la voi.>t, dans les gestes Insinuants, dans l'éclat froid des 
prunelles de M. Jouvet, un quelque chose qw le rend mys­
térieux et redoute.ble. n fait peosel' au gredin Litt.l.mer, créé 
par Dickens dana «David Copperfleld11. Aucun type hwnaln 
n'a été négligé par ce prodigieux ~ychologue; or, M. J~ 
vet le re.loint dans sa conception du coquin doucereux, hum­
ble, simulateur et impénétrable. Litttmer, soumis et pieux 
dans sa prison, ressemble comme un !ttre à M1ster Flow, 
larmoyant et plein de repentir, aesi8 sur le be.ne des accu­
sés au tribunal oorrectlonnel. 

Le te.lent de M . J(luvet confère au mm un cachet trè.s 
spécial et, à cet égard, « Mlc;ter Flow 11 mérite d'être rangé 
pa.rm1 les œuvres marquantes de la quinzaine. De plus en 
plus, d'ailleurs, on va voir une étolle de cinéma, comme on 
va voir un acteur au théâtre. Nous ne nous attarderons paa 
aujourd'hU1 à dlscutEI' si c'est un bien ou un ma.!. 

LES AMANTS TERRIBLES 
M. Marc Allegret compte parmi les jeunes fal.seurs de 

films et son ~ n'est pa., encore bien lourd. n a tout de 
même produit « Le Lac aux Dames » que nous avons ad­
miré sans cependant y dé«luvrlr ce qu'on eat convenu d'ap. 
peler, aujc;urd'hul. le dyna.ml.sme dea grandes compos1tJom, 
Aujourd'hui. M. Marc Allegret nous donne • Les Amants 
terribles 11, ce qui a;t un peu décevant après les espérances 
qu'il avait suscitées en nous. 

Ce vaudeville estrtl completement dénué de poésie? Non, 
certes! n y a le& charmantf'a reooncWaUons des a.ma.nt.a 
impétueux et surtout le dialogue, au fond d'oo cachot, sous 
un clàlr de lune découpé par le grillage de la fenêtre. Mais 
ce n'est qu'un va.udcv1lle. Reoonnaissons qu'il est réjouis­
sant et que plusieurs scènes sont adroitement tournée.s. 

HflfNE 
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. Une interprétation incomparable dans un grand et beau film français 

PIERRE FRESNAY-té DANIËLE PAQOLA 
n MICHEL SIMON 

~&~~tET is ~·x 

AVCC. 

JACQUES COPEAU•PIERRE RENOIR 
J EAN·LOUIS BARRAULT 

AV&C. ' 
/JIU<ntM Dtll PflODUCTl()N 
~OGER lE BON 

PRO/XIUKKY ANOR! OAVEN 

GABRIEL GABRIO 
llT 

ROGER KARL 

aux MARIVAUX et PÀTHÉ-PALACE 
t.efoia. ce qui 1ndte à en parler ld, c'est le talent qu'y 
laie Mme Gaby Morlay, Avec son gé.nle de la réplique 
·ve, son aens profond de l'humour et. de l'1ron1e, cette 
table artiste est toujours en elle-même un pet.lt chef. 

uvre. 
c Les Amants tclTibles D elle s'est détournée de fi'. 

• Ne.us n'a.YODS pas coutume de la voir mêlée aux com­
ns clQ compositeurs de pléccs drôles, préoccupés geu. 

t d'exciter la gateté du public. N'importe, Mme Gaby 
lay talt une amoureuse emportée, fnnt.alslste et même 
icielle, avec l'a.lsa.nce qu'elle met. à exprimer tout un 
e de secrète aens1bWté. O'est. un joll tour do force. 

LE MEDECIN DE CAMPAGNE 
critique pe.ns1enne s'est généralement montrée dure 
c Le Médecin de Campagne • : on a reproché à ce 

d'être d'Un ree.lismo trop brutal. A une autre ~elle, 
t oe qu'on a. dit des roman.a d'Emile Zola, qu'on ne pou­
t prendre, déclaralt.-<>n, même avec des pincettes. Pour­
t , ZOla garde encore de5 fidèles et. mmne, fn.tt des con. 

qui le proclament poète, C'est bien ce que noua pen. 
de Henry Klng, le réalisateur du c Médecin de Cam· 
e •· 

ui. le film est chargé de scéncs a.f!rcuses : celle ou l'on 
une pc;ut:rc a'e.bntt.re sur les J~ d'Un Jeune gara, 
d'Une mère éperdue à Qui l'on do1t enlever son enfant 

de la diphtérie; celles que noua voyous se dérouler 
le mJ.sérable lazaret de planches ou le médccln de 

pagne essaye de lutter contre l'ôpldmle. L'agonie d'Une 
t.te. que la mère volt du debors, Pl'" le cancau d'Une 
te fenêtre, est une scêne atroce; affreuse au.ss1 l'an. 

de l'lnllrmJère et du médecin qui ot..''forccnt de se 
en relaUon par T.S.F. O.\'CC Mont.rtal au moyen d'un 

de fortune pour demander un sâiun. 
ixu;vres gens qui évoluent autour du médecin ne 

n1 beaux n1 ~c pittore.5Qucs. ce sont de p:luvres 
sans plu.a. Ils vivent dalla d<>s œbanes sordides et rien 1 

molllS poéUque en sot que Ill nalSSance des cinq fa. 
petites jumelles. Cett.c nativité 11'ncoc.mplit cl.ans 

olement et la stupeur. Le médecin réclame du linge, des 
vertures et sucœssivemcnt Il apporte dana la cutsine, où 

ta.ttur attend. en compagnie du pt:re éberlué, de mi­
uies poupans qui empli.ssent à peine acs paumes éten-

aues t- • qu'il range ctan.s une coroeWc. comme une por­
tée de petits chats. Qu'est.-œ donc qUl est atta.chant et plein 
de poésie dans cette sérte d'11nnges J>Olgnantf:6 et familière&? 
Une chose merveilleuse : la bonté du médecin de campagne. 
Jean Hersholt a rendu avec un art 1nd1c1ble cette bunt.é 
simplo et agissante qut p:insc Ica pla1es des corps et. des 
lun(s. Sous le rayonnement de cette chartt.é, lea moindrea 
choses prennent une étonnante aignlftcatton, jusqu'à la 
scène !amlllc!C'e de la nursery qui clOture le film. Autour du 
nouvel hôpital. une foule do curteux s'est massée pour !êt~ 
le petlg médecin de cam)J(lgne devenu un homme Ulustrc; 
un ~ue mitré bénit le seuu de sa porte, le gouverneur 
général du Cannda l'at1t•nd, mats lui, Indifférent à la gloire, 
est étendu sur le parquet j<?Uant avec lt'.s cinq ravissantes 
tlllettes qui lui doivent la vie. 

Dorothy Paterson est dlille de !lguret à côté de Jea.n 
Hersholt : elle est extraordinairement. émouvante et vértdl· 
que dans le rôle de l'infirmière Cathertne. 

Bien que t.rts différent, ce film fo.Jt penser à c Mana 
Chapdelalne •. l'œuvre ai prenonte de Julien DuV1vier. Est-­
ce la terre canadienne Qul tnsplre aux artl.ste.8 cette pureté 
de ligne, cette sobriété austère qui recouvre tant de vrate 
noblesse et de senslblllté? 

Chaque Samedi 

fes k!uiHefs bleus 
Publicalion lillé raire 

Romans·Contes•Nouvelles 
IhéâtrP- Poésies - varfété-5 
fiirdu 14.t- OIJ/l.IKW. ~ 

N .. . 

t:oui- /IJ.tGtrvu:if fcr-'"'<lilis En vente porto ut 1~'2$ 
CETTE SEMA/Nt' : 

L E GARDE DES SCEAUX CONTRE SA 
JEUNESSE. PAR PIERRE DOMINIQUE. 
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La fortune de Sulaine 
ou le mercanti roulé 

Histofre de guerre -ou d'à côté de la guerre - que raconte 
Wbert Willemct dan1 « Les Conteurs du Vieux-Logis », 
édités aux Messagerle3 Hachette par l'Assocfation des Ecri­
vains combattant!. 

- Et Sulalne ? Salt-on ce qu'il est devenu? demanda 
Revot.. 

- Mllllonnnlre, dit Gastln. 
- C'était pourtant une chic type. Alors, comme les autres, 

ll s'est installé mercanti? Je n'aurais pas cru ça possible. 
Ga.stln, Rcvot et mol, nous venions de nous retTouver à 

une réunion d'anciens combattants du r~lrnent. Et je me 
60uvms du cordial èt robuste Sulnlne, notre camarade de 
la neuvième. Bien élcv<-. obligeant, 11 a.vnlt en ses yeux bruns 
deg regards qui apprivoisaient lee plus farouches. Pas de 
discours. l'exemple. Volontiers, 11 faisait la relève. portant 
Jusqu'à deux sacs et trois fu.'lils: 11 gardait c le sourire J 
qunnd même. 

- T'en fal1; pas. dit Gastln, retl'ouvant l'argot du front, 
tu le reverras, ton Sulnlne. D'abord, lul, 11 n'a pas volé ses 
rnllllons, et il est toujours au~I c chic type J. 

- ... Que tu dis, fit Revot peu ras.~uré. 
- Alors, 11 y a une histoire? demandai-je. 
- Et belle! Tu parles ... Le malheur, c'est que je ne peux 

pas vous la dlre en détail. D'abord, ce serait trop compliqué 
pour mol, et puis, Je n'aura1s pas le temps. Hein? S'agit 
de ne pas rater le dernier métro ... Eh bien! voilà: C'était 
au début de 191i. Sa jambe droite qui trainait lUl avait 
,'tllu la réforme no 1. Avant la guerre, il avait travaillé dans 
le dessin Industriel. Libéré des c toubibs >, 11 remet ça l\U 
dessin et A la mécanique. Des économleo;; et, avec celles 
d"avant la gurrrc 11 se met à son compte. D'abord, ca 
marche à peu prt:s, et 11 obtient des commandes pour la 
eu erre. 

- Des commnndœ de quoi? s'enquit Revot. 
- Mon ms. t'es trop curieux. Et pUll', je n'en sa1s rien. ..... '"""""""'""" ....... _.. ............ ~, ................ . 

VOTRH QUESTION: 

Dois-je prendre EN 0 
chaque jour 

NOTR/!.:. RÉPONSE: 
Oui, parce que 
ENO, sel efferves­

cent naturel si agréable, assure la 
propreté interne. Il ne crée pas la 
dangereuse " accoutumance aux 

, purgatifs." ENO aide la nature à 
écarter toute "intoxication intestinale,, 
avec ses conséquences : maux de tête­
indigestions-constipation. 
Essayez ENO en obtenant un flacon 
chez votre pharmacien. 

EMO 
'

0

8 10L DIO l'l'IUIT" 
00

FRUIT llALT 

5 frs. 15 frs. 25 frs. 

Ce qu'll y a de &Qr, c'est qu'à ma première c ;penn J, je 
allé le voir et qu'il avait perdu le sourire. n m'explique 
c Tu vols cette pièce-là? Ça me revient à neuf francs a 
plus Jll-'te. J'al eu un marché d'es.5a.I de cinq mille av 
un bénéflœ honnl!te, et je me suis monté peur march 
en grand, parce qu'il faut débiter davantage. Mals 
dégoùtant-là les Uvre au prl.x c.oQtant. J 

- Oe dégoQtant.-1!1. ... ? demanda Revot. 
- Oe dégoQta.nt-là. j'ai oublié de vous le dire, c'était so 

anc:len patron: un nouveau riche et un vral mercanti. 
avait jure de ruiner Sulalne. On l'a. su depuis. 

- La saleté 1 crin Revot. 
- Alora le oomarnde en étalt pour ses frais d'install 

t1on? demandai-Je. 
- Comme tu dia. Ma!s: c Ce ne tait rien, me dit Sulaln 

je continue quand même. Les boches ne m'ont pas eu, 
n'est pas ce pignouf-là qui m'aura ». J'allais repartir. 
me dit: c Voilà deux vieilles boutelllt'S. tu les boir:ls là-b 
aveo les camarades. J 

- Et alors? • 
- Alors, au mJlleu de 1918, quand les dern1ers coups d 

allaient se donner, j'ai su le fin mot de l'histoire. Un jo 
peu après ma visite à Sulalne, un monsieur c.hlc et déco 
s'ét.a.1t présenté chœ le mercanti et lul avait dit: c Mon 
sieur, J'ai les pouvoirs pour une commande de cinq cen 
mille pièces, Indépendamment de vos marchés en cou 
et J'ai vu M. Sulatne, votre concurrent. Il s'offre à 1 
fabriquer à neuf francs. A ce prüt-là, Il perd ce qu· 
veut, dit l'autre, et son matériel s'use. ""-- Pardon ! dit 1 
monsieur, Il s'offre à continuer et même à passel' 1 
deuxième marché de cinq cent mille. - n a donc de l' 
gent à perdre? rétorque le bandit. Et il ajoute: . c A 
train-là, je peux l'emmener ~ loin pour qu'il n'e 
revienne pas. Je lcra1 les plèces à hUit francs, pour vol 
s'il a le moyen de perdre un deml-mtll!on. - Voi:s voul 
donc le ruiner? - J 'espère qu'il n'en réchappera pas. 
UHl.esrus, le mercanti monte l'ouUllnge en gran:ie sért 
Frais. deu."t C<'nt mJlle. Fin 1917, il avait tout llm. n 
da!t sept cent mme francs. 

- Et Sulnln~? haleta Re:vot. 
- Le camarade continuait à Uvrtt • 
- A qud prix? 
- Mon flls, la curiosité te perdra. Ne me fals pas déflo 

et patiente un instant. Le monsieur chic et décoré revien 
troU\'er celut que tu aa IA)elé c une saleté ». Et i! lUl dit 
c Monsieur. je v\cns pour un nouvœu ma.robé de cinq c.en 
mille. - Oe sera vtngt francs la pl.Xe, dlt l'autre. - Pardo 
dlt le monsieur chic, Monsieur Sulalne s'offre à les falr 
à dix frall('S. - Il n'~t donc pns ruiné? beugle le pignouf 
- Pas jul!Qu'à pré!lent, dlt le monsieur. - J'ai jtré de l 
mettre sur la paille et je l'y mettra.!. A huit francs, j 
continue. ,. Mals Jee pri:oc avalent augmenté. loutlllag 
était u.~. LP. mune dut « s'ex1)11quer ». Au milieu de 1918 
tout était livré. Bénéfice: il y perdait encore huit ce 
rnllle francs. 

- Et Sulaine? 
- Je te dis qu'il continuait. 
- Mals comment? 
- Système D, fiston. Le monsieur décoré? n Lvalt é 

envoyé par Sulalne au mercanti. OTA.ce aux deux march 
de cinq cent mille, SUlalne achetait les plèœs à hu.t franc 
Son :personnel les rm·oya!t soigneusement. et !e mmarad 
ne ll\Tlllt que de 1'1.mpeccnble. C'est alnsl que l'autre perd! 
ses marchés directs au m!n1stère et qu'il ne fabrljua pli 
que pour Sulaine. Ainsi, le camarade, sans que l"::t.at soi 
volé, ramassait le gros bénéfice. De plus, 11 !alsa.t rendr 
gorge au profiteur. et enfin, ce qu'il y avait de c naousse 
dans son affaire, c'est que 1·autre se faisait jus~ autan 
de mal à lui-même qu'il pensait en faire au copaiL P lus 
croyait l'en.foncer, plus Il s'enfonçait. SUT les trois mllllo 
de ce coup-là. Sulalne en a laissé p1us d'un aux ca.narad~ 
Il continue. Tout de même, Il en ga.rdera pour se~ enfant. 
n s'est marié, tu comprends. Deux gosses migrons... 1 
portrait. du père . .. Tu vo~s ça? ... 

- Et le mercnnU? 
_ Les mnrchrs pour ces pl~es-li'l étaient flns. Ça 

cto1mè une belle faillite, un an plus t.ard. 
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Quand M. van Zeeland nous a.ffirme que la &>lgtque con­
it. des temps mcllleurs et que la vraie prospérité nous 

i\i.ent à grands pas, je le crola volontiers. C'est que, si 
. van Zeeland dJ.spose de statistiques ml.n.lstérlelles tou· 

llljettes à oo.utJ.c.n, perélOJlllellement., par le courrier 
me parvient, Jo suis en rapport. direct avec la Dl.a.5Se. 

, dans ces derniers temps, les demandes de renselg11e-
ts a.u sujet de l'habit et du smoking ont oonsidér:lble­

augmenté, même en tenant oompte du mouvement 
nnier. Je con&idère cette augmentation comme un in­
precieux. En e!!et, Quand on gagne à peine de quoi 

payer Wl complet de confection. pls, quand on doit se 
ver sur la oourrit.ure, on ne pense J>lS à a'achetec un 
m~t c somptuaire• al.non aompteux, vêtement. qui, par 

n'est paa indispen6!1.ble, vêtement. qui. enfin, se 
pour le pla.lslr et pour prendre en commun des pla!­

coùteux. 
Mes con-espo11cla.nta sont rarement cl& fils à papa, c'est­

e des fils dont le papa, chaque soir, revêt son habit 
ur aller au cercle ou son smoking pour présider la 
le fa.mllia.le. 

Les fila de cea papa.srlt\ savent que l'habit demande un 
ud papillon blanc et le smolù11i un nœud noir, 

Pour le smoking, rien ne dcpas.se en élégance et confort 
la chemise t\ col Ù?lUlllt Eton. 

Suppret'S!on totale du bout.on de col et de ses ennu.Lt 
énervants. Plus de danger que la <ravntc ne remonte. 

Octœ creat.ion Rodma vous emb.lllcrn. 

'I ? '/ 

Ceux qui m'écrivent appart.iennent, pour la plupart, à 
cette classe moyenne lnboriouse qui, chez nous, ne cc.<;sc de 
6'élever. 

Le IP"aud·pète était peut-êt.re un horu1èU! ouvrier, le père 
un fonctie>nna.1.re ou un peUt oonune1·ço.nt, le fl.l.s a., auJoW'­
d'hw, quat'a1lU!-clnq ans, jouit d'une situation bien assise 
et d'une honnèt.e &.is:mce. Quand 11 a. • mis de côté » une 
poire pour la &0if, const.rutt sa maison, assuré l'éducation 
de ses enfants, il se permet le luxe de n;nouvt'ler sou habit 
de mariage ou d'acheter le smoking gn\cc auquel il pourra 
faire bonne figure au banquet de la svclété qu'il réve de 
pré&der un jour. 

Mecvellleux pays que oclu1 où le peUt-tlls d'un mineur 
peut devenir mlniat.re ou, ce qui est plus .stable, d!reet.eur 
général d'un mlnlst.êre. Heureux p:iys où le fils du culti· 
vat.eur administre une banque, commandê un régi.ment, 
ceint la pourpre cardlnnllcc, revêt l'habit et le claque de 
l'ambasssdeu.r. Un pays où l'on trouve des cent.a.Ines d'exem. 
pJes de cet.te acces;ton ~ide en trois étapes seulement, 
n'a rien à envier à ces régimes nou\eaux qUi i:;;'achcmlnent 
vers la suppression des cla.sses moyeruics, le travail forcé 
en commun. la scrvit.ude surveillée par le:; Innombrables 
sc.uda.rds mercenaires des barons tyrnnnl.qucs, hnppc-<:ha.11' 
du seigneur omuipotent. 

? ? ? 

Pour la toute belle chemise, 
Kestemont, 27, rue du Prince-Royat 

~ ? ? 

La. sa.1.sou mondaine s'annonce eous les mellleurs auspices.. 
Les repr6scnta.t.1ons théàtni.lea, &o.lréea etc in.la. fêtes de cha.-
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Le Chapelier MIGGERODE recommande son chapeau 
c BRUMMEL.S », 75 francs, feutre pur. - 158, rue Haute, 
B rux.elle:;; 47, rue Nationale, Anvers. 

"I 'I '( 
Cœnme on le volt, la collaboration du cbanlaier et du 

taille"Ul" e:;t. recommandable. Elle l'est doublement 81 l'on 
pense qu'il n'est pa.s possible d'ajuster proprement le case.­
qwn et le gilet sur une chemise à devant souple. Ne trou­
vc.ns donc pas ennuyeux que notre tailleur noua dem&nde 
d'essaye.r l'habit avec une chemise de aoirée à plastron 
raide; c'est. preuve que notre homme ~t consciencieux et 
connait son métier, 

Da.ns un habit bien fait, la fente qw sépe.re les basques 
tombe en une verticale parfaite, bien centrée; les côte3 
du casaquin, de même que les basques, ne bàlllent je.m.aia, 
quel que soit le mouvement du cor}l6. Voilà ce dont il fa~ 
d.ra nous rendre compte dès le second essayage. 

? 'I ? 
Un pardessus en shettland d'origine, d'un dessin discret 

e'harmonlsant avec le brun, est exposé par Lass en sa vi­
t.rine-exposltlon, 10. rue Tnbo1·a. Bon prix? 895 fr. seulement. 

'I 1 "/ 
Le gilet blanc d'habit est l'accessolirc le plus important. 

La me.de le veut à présent à une seule rangée de trois 
boutons et confectionné en piqué, de préférence a la soie. 
Ce gilet à boutons amovible:; va au nettoyage en même 
temps que la chemise, Ce gilet n'a pas de dos; il tient en 
place au moyen d'une bande élastique à passant réglable 
et d'une autre bande identique, à boucle celle-là, qu'on 
&juste à la ceinture. On obtient ainsi du confort, un bon 
a~e. un gilet. qw co11tribUe à ret.erur le pla.strc.n ra.ide en 
bonne place. 

Nous avons parlé plus haut de la longueur du pantalon 
et donné des dimensions très exa.ctœ. A quoi SEtV1.ra cette 
minutie si noua ne prêtons aucune at.tentlon à 006 bre­
telles? Ayons une paire de bretell~ wuquement réservée à 
notre habit. et notre smoking; que ocs bretelles soient t.rès 
minutieusement ajustées. Les brelellcs de cérémunie n'ont 
nulle raison d'êt.re souples ou extra..rouples; U est rare 
qu'en ha.blt. on s'adonne à des a.croba.tiea ou qu'on s'en­
fonce dans lUl fauteuil en mettant les pieds :;ur la table à 
la f&QOn anglo-.sa.xonne. En conséquence, une bretelle en 
moiré ou en tissu plus raide !cm très b1en J'atlaire; elle 
permettra un ajustement pl.Ua précis et c'est là un point 
primordial qui vaut. bien quelque sa.crtflce de confort. 

1 ., 1 
Avec l'habit. il faut un chapeau claque d~ préférence 11u 

cba.peau ha.ut de forme à h.uH reflets. Plutôt que de porter 
ce dernier, nous préférerions achetCC' un feutre souple à 
bord relevé du modèle « Hombourg ». Quant au choix du 
fourni&seur, pourquoi ~ Charley, c'est un as, l'as des 
aœessoircs élégants. Charley a trois adresses : 9, rue des 
Fripi.el'S; 46, chaussée d'L'Celles et 227, rue Blaes <Porte de 
Ba.l). 

A côté, précisément, on nous offre souliers vernis et sou­
lien> daim noll' pour l'habit. et le smoking. 

Là, c'est Boy, le cha.usseur du beau monde. rue des Fri­
piers (à côté Coll.séum>. 

? ? ., 
O'Ellt dana le dét.a.11 que le c genUeman , 1Se di.stl.niue de 

l'homme Qui ne porte le vêlement cérémonieux qu'acclden· 
tellEment. Celui pour qul l'habit eôt d'usage fcéquent s'est 
donné la peine, une fols pour toutes, d'acquérir l'art de 
nouer Wl nœud papillon d'une façon parfaite. Le nœud 
tout.-fait est sans doute p!u,s.quC1X1rfalt, mais il ne pos­
sède jamal.s le chlc du nœud qu'c.n noue soi-même. Est-il 
besoin de dire que Je nœud d'habit est toujours blanc? En 
général, on l'assortit au g11et et on le choisit dans un tissu 
Identique, soit le piqué qui a servi également. à oonfection­
ner le plastron de la chemise. Celle-cl est maintenant tou­
jours une chemiS<"-tunique qui s'ouvre complètement par 
devant. 

La chaussette e:;t touJoUl's de soie ne.ire et les souliers, le 
plus souvent. vernis. On a vu dans œs derniers tempi; quel· 
ques souliers en daim noir qui so~t très seyanls et très 
agréables à porter PoUr la dalll!e Le !'Ouller vernJ de l'ha· 
bit ert du modèle à empelgn'! d'une seule p ècc. couture 
invisible. 

L' Homm• bi~n habillé 

S'il reste e11C0re une occasion où le claque est de rigueur, • 
c'est certainement quand la circonstance nous c.bllge à 
revêtir notre habit. Pareillement. st l'on udmet un pardes­
sus coupé dans un tissu de fantaisie discrète, ce avec !& 
smoking, il semble que pour l'habit 011 soit justifié de récla­
mer un parde:»u.s de coupe cln.s.>ique, à une rMgée de bou­
tons, soit noirs. rolt gns très foncé. Enfin, c'est encore avec 
l'habit qu'on s'attend à vc.lr le foulard de soie, la ca.i.me a 
pommeau d'or. les gants de che\Tt!nu glacé, la montre '!n 
or avec pendenU!, la parure de boutons de plastron e~ 
manchettes, en métal précieux rehaussé de pierrt!ri&:; et 
perles. • 

Nous aurons roccasion de rc\•enir sur ces détails lors 
d'un prochain article sur le frère de lait de l'habit : j'a1 
c.lté le smoking. Don Juan 3-18. • 

? ? ? 
CABARET BROADlV A Y DANCING, 12, rue Fossé-au:r.­

Loups, Bruxelles, t él . 17.14.58. Thé-D:msm1t tous les samechs 
e~ dimanches. de 4 h. 30 à 6 h. 45, pendant lesquels voWJ 
pourrez applaudir Marguerite Gilbert, a insi que notre pro. 
gramme habituel d 'n tt.racUons de choix, accompagnées pu 
l"Orchcstre trépidant de Jca11 Omer & H lsBors. 

Consommations : 12 troncs. 

Petite correspondance 
:S. R. 11. - L 'nrtk!e cl·de'>S\ls vous donn~ra tous renset­

gnements. Adr~e stulemcnt par lcttn•. 
V. S. 175. - Voyez plutot vc.tcc dentiste, de préférence 

méd.ecm-<ientist.e. Après t.ralt~'ment, employez un dent.i!ric& 
médical spécialement cflkacc contre !n pyorrhée et les af­
fect.ions des gencives. 

A. L. 224. - li r~ut l'lmblt ou Je smoking; la Jaquette est. 
pour le jout· seulement.. 

T. S. 6. - En tissus angL1!s 900 fr., du pays 750 fr. ; ce 
n'e:;t pas tellement une question de soh<lité, mais de .sou­
plesse et de vanété dans les dessins et teintes. 

( '/ ~ 

Tite man-ln-the-Street Buys achète bis lies cravates 
anywhere n'1111p<>rte ou, he ts not. a connotsseur du vieu.z 
Jrançals co1111aisseur. On the cont rary contraire, the man­
about.town1 litteralemcnt 1'11omme cte la tille, c'est-a.aire 
l"h.Omme e égant et averti, knows better sait mteu:r:. 

He knows CO'l111ai t the Importance of n gOOd address. a 
good name and cont.equent ly e11 conséquence he calls 
$'adresse à on an expert ln taste bon (IOùt, so he goes va 
to Jame's. 

N. B. Jarue's est te nom du commerçant. 
Jame·s. chemisier de l'm1stocratle, en sa chapelle de la 

suprême élégance ... Avenue de la Toison d'Or (angle de b 
rue des Drapiers). 
llltltltll11111111111111t10tlltllllltltlfltU111t11111 n 1111n11tttUllllllffllllllltllllllllltlUl1t111t11111 

CHACUN DOIT SAVOIR! 

175 f et votre tissu, noue vous ferons un 

r superbe costume ou pardessus <manteau 
• et tailleur dames,1 fournitures compriees 

COUPE VIENNOISE --- 2 essayages. fini impeccable, 
, i\lAlSON DE CONFIANCE SIBERTO 

236, ch. d'Ixelle~ tél. 48.02.50. - Même maison: 30./, ct1 . <te 
Waterloo. tél. 31.68.89 <près barrlèr~ de Salnl-Gil!esr. 
P S. - La maison SIRERTO pass~ e11 dt'(Jôt des tissus 

anglais 1i611dU8 au mttre a des -pr~ de /abrique. Retour­
nage, transformation. 
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Le Coin des Math. 
A la rescousse, les pontonniers ! 

A 

Dans la /igure c1..;o111te, dit M. Charlt:4 Ltcl.ercq, 
'AB=10 km., AC .. 3.250 m., BK~I.625 m. et EF=ZOO m. 
Et il raJ.sonne ainsi : 

Les rives étant parallèles, la longueur du pont reste con­
stante, quel que soit l'endroit où on le jet.te et elle PSt 
égale à 200 m. 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVANT D'A VOIR CONSULTÉ 
BOO. D'ENTREPRISES ET D'EXl:"LOITATIONS 

MOBILIERES ET IMMOBILIF"""S 

E N T R E X 1 1\11 
21, rue du Congrès, 21 
CAPITAL: 20 MILLIONS 

qUl dllpoH d'UD mapi.Wqut lot111eDJ•n\ dt 
Beaux terrains de 1Crand avenir 

' WATERLOO a 
SITUATION SALUBRE. PACB AO GOLP 

CALME GRAND AIR 
Vo1tl d'&edl rapldtl n oonUnuea. 
Ji:aU. GU. Electric1t6, T616pbont. 

LN Hf"Olcu technlquu cù la toeUt4 IOnt 4 1'0Cr• 
dflPo•Uioll pour • DOUi 001Utrldr• (Ù 

OBABMANTS BT OONFOBTA.BLES OO'l'TAGE8 
A PARTIR OS 95.000 PRANCS 

Hypothèaues ou Assurances-Vie 
SONT A ENVISAGER 

Menons AH perpendiculaire 8\lr la parallèle menée aux 
rives, par B et prcnoni; Ab égal à la largeur du cours d'eau. 
Joignons bB, qui rencontre en P la nve du dépôt B. En 
menant FE perpcndlcUlaire aux rives, on aura la po;,ition 
du pont, car le parcours AEFB sera mlnimwn. En effet, 
la figure AEFb étant. un parallélogranune, Je parcours 
AEFB est égal à AbFB et. en supprunant EF·Ab, on voit 
que la ligne droite bFB est plus courte que la ligne brisée 
que l'on obtient dana tout a.utre paroours. La question 
revient. cionc à calculer AE"' bP et. BF. 

Or, par un théorème connu, on a., dans le triangle ABG : 
Bb1 •AB•+Ab•-2Abx AH 

égalité dans laquelle toutes les quantités du second mem­
bre aont oonnuea, car 
AH •AG+GDtDH=AG+EF+BK=3.25-0+ 

200+ 1,625=5,075 mêtrea 
On aura donc : 

Ab2 =10,()()()' + 2002 - 2 X 200 X 5,075 • 
100,000,000 + 40,000 - 2,030 000"" 911,010,000, 

d'où Bb=9,900 mètrea, ce QUi donne la sorrune des inCOD­
nues. 

Mais, dans le tl'lanile bHB, on a la proportion: 
GF bD 
--=- et bD-AG:;:s3,250; DH:o:BK=l,625 
FB DH 

Donc, le rapport des Inconnues 
bF 3250 2 _____ ,.._ 

FB 1625 1 
n suffira de partager 9,900 dans ce rapport et on trouve 

enfin bF=AE 6,6000 mëtres; BF-=3,300 mètces. 

Un c parc.llèlement au.r rh:a 11 - pour c perpendfcldl> 
rcment >1 - crlation d'un tvPo /antaillste, n'a guère gtti4 
la plupart de nœ chercheurs qiU ont rectifié sans 1zésitai;.on. 

1UJJ07ue1 très exacua cù: 
Marcel Delaby, Hannut: Joseph Gérard. Meix-Oevant-Vir­

ton; L. R., Luxembourg: Leumas, Bruxelles; J. N., Amay; 
Grorges Keuller, Hamme; E. C<>tteleer, Esschen; Alphmse 
Hottat, Ixelles; Math-A.more, Llége; Emile Lacroix, Alr.ay; 
Sa peUte feme à lui, Charleroi; Dr A. Duren, Bruxetes; 
Jules Pa<l'let, Jambe& 

Des procédés Ingénieux, mals différents, ont. conduJt à 
dea résultats à peu prés semblables : 

Ot Sohier. Bruges; D. Lagesse, Llége; R. Audena.e:de, 
Borgerhout; Roger Courtin, AU1; P. Aubbelman, Uccle; Ro­
dolphe Hauvarlct, Tournai; A. Hardy, Baint-Gilles; O. Ber­
trand, Ottignies: J, St.aelenbera. Charleroi; G. Deligne, 
Wa.uthler-Briune: Henri Lhoest, VI.~; Fd. Thlrion, samt-­
Servnis; A. Burton, Moha; Marcel Delbrouck. Jette.sa.nt.­
Pierre; A. Oemolder, Ostende; Edouard De By, Sa.int..Gllles; 
Jœ. Boel, Tamise: Gaston Colpaert, Saventhem; He<tor 
Challes, Uccle; M. Vanderwallen, Vilvorde; Léon DohOrne. 
Verviers; F. Huart, Bea.uraJng; O. Georges, Gembloux. 

Lorsque l'enfant parait ..• 
Lu petits probllmes de• 4ge1 ont souvent amiué no1 

lecteurs. En voici enoore un que propose M. Raimwnd Lcng­
val, de C1umM1: 

L'Aie d'un entant sera. dans 1 ans, un carré parfalt et. 
il 1 a 3 ans. son Age ét&lt précisément. la racine de ce mtme 
carré. Quel Age a.t-U ? 

Mort aux rats ! 
M. Rod0lp1le Hauvarlet, de Tournai, JJOU$se la colle~ 

voicf: 
Un chaf et demi ma.oae un rat et demi en une hiure 

et demie.. 
Combien de temps fauc;·a-t-11 à 50 cha.ta pour ~er 

100 rats? ... 
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UN VOY AGE D'UN MOIS 
AU CONGO PAR LA VOIE DES AIRS. 2 SERVICES PAR SEMAINE 
Sur tous les principaux avions des Imperia! Airways, quatre 
moteurs assurent une sécurité supplémentaire. Voyage extra­
rapide, Confort de grande classe dans des salons luxueux. Nuits 
à terre dans de bons hôtels .... et des maisons organisées pour 
le repos. Pas de surprise pour les prix. Tout compris, même 
les pourboires 

IMPERIAL AIRW 
lmperbl Alrwa,.. S.A~ 70, l\u• Rav•nstol•, Shtll lulld•nr. Bruxetl... Té"pho••: 12.6-4.62. T61lrramrnn : AyJnr, Bruxellu, .i Arenu• 
de Vo1ares 

ers un nouveau alalut de l'édition française 

M . Jean Zny, Je nouveau ministre de l'Educntion Natio­
e de France, vient de déposer un projl~t de loi réfor­
nt la lègislatlon en vigueur sur les droits d'auteur, et 
donne lieu aux plus vives contmvcrses. 

A son sujet c Toute l'Editli>n • le périodique dirigé, pour 
oompte de ln Maison Hachette, par notre très compé­
t compatriote Van Melle, a institué une vaste enquê.e. 

où il résulte, comme Il fallait s'y attendre - leurs lnt.é­
• et partant leurs points de vue, .n'étant pas les mêmes 
qu'éditeurs et auteurs ne sont pas du tout d accord sur 
conséquences éventuclles de ce projet de lol 

L'auteur de ces lignes, pour nvolr édité et pour avoir 
édité lul-même, connait bien le monde de l'édition fran­

ise. C'est pourquoi ll ne snurnlt se ralller aux violent.cos 
tribes prononcées contre le futur statut par MM. Ber. 
d Grasset et Albin Michel, no!Anunent, qui pè:hcnt par 

cès d'exclusivisme. Et, d'autre part, Il es.lme que, pour 
approximativc·rnent applicable. le statut de M. Zay 

vrait être amendé, et tenir compte de certains Cl\S des-
e, où les auteurs et les éditeurs courent les rn~mes ris-­

es et où ces risques portent sur une longue dur~e d'an-

-Il y a des cas nombreux d' exp loi talion abusive 

D'après la léglslatlon actuelle, on sait que les droits 
d'auteur, saut contrat partlculter, demeurent ln propriété 
de l'éd!teur ou de ses ayants droit, dur&J1L un demi-siècle 
après la mort de l'auteur. 

Cet.te pratique a donné lieu à de nombreux abus, Qui 
sont illustrœ, d'une manière évidente, par ce fait que de 
nombreux ed!teurs se sont fastueusement enrichis, alors 
que bien rares sont les êc1w:llns qui connurent une aussi 
heureuse fortune. 

Nous rappelions dernièrement l'cxPmplc de Flnubcrt c~ 
dant, pour huit ans, à Michel I.ëvy, moyennant ln somme 
dérisoire de 8,000 fr, <nous <lisons bien huit mille !runes!), 
l'exploitation de « Mndnm1· Bovnry ». Heureusement pour 
lui. que ce terme de huit années t':chu. Gustave Flaubert 
put résllif'r nn r..nuni;cmcnt eiui lu1 f.•ui1 si défa\•ornulc. , 
Sait-on qu'au temps de sa Jcune~c. Alexandre Dumas fils 
vendit, en toute proprlétè, moyennant 500 francs, le ma­
nuscrit de la « Dame aux Camélias », QUI fut longtemps 
un très gros succ<:s de librnlr!c qui rnpportn des rentes con. 
sidérables à son édl~ur: L'édition populaire de ln c Ve 
de Jèsus » de Renan ne valut presque rien à ron auteur, 
mais constitua une véritable mine d or pour son éditeur. 
Les « Fleurs du Mal » de Baudelaire. ses potmcs en prose, 
ses œuvres critiques. son admirable trnductlon de Poé n'em­
pêchèrent pas cc génial Poète de mourir dans le dénQment. 

R H U M ES un remède EFFICACE 
P 1 N EX 
INHALANT CONCENTR~ 

FR. 4 .SO TOUTF.:5 PHARMACIES 
31.o.·33, RUE J . Ll!BRUN - BRUXELLES 

ETABLISSEMENTS LUMINEX 
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••• 
une bibliothàque Emce, 

Il n'y a pas de recoins perr'us, 

nJ de !anches inaccessibles ... -

Vous combinez exaclement votre 

bibliothèque pour répondre à vos 

oéc•ssités. Vous accroissez 

vntre bibliothèque au fur et 

' mesure des besoins. - ••·cm Brochure 
lllustrie 

IU1' 

deman.d9 

Cependant, Il se trouve encore des éditeurs pour exploiter 
ce mon, intrinsi'qucmrnt si riche. Et Stendahl? Et combien 
d'autres! ... Tout près de nous est mort d"inanltlon Tancrède 
Martel, un des poètes qui furent appel~s à l'honneur, sous 
l 'Arc de Triomphe, de partlciprr ,, Io. \"elllée funèbre des 
cendres de Victor Hugo. Tai Martel n"é ait pas un 
astre de première grandeur. ._nains de fes pol>mes et de 
ses romans se tcllsent toutc!ois avec agrément. Mais, dans 
ses vieux joun, Tancrède Martel ne trouva aucun éditeur 
disposé à les rééditer. Comme quoi, Il se laissa mow·ir de 
f aim ... 

Lë droit d'exploitation réduit à dix ans 

Tel est le principe eSS<'ntiel du projet de M. Zay. Pour 
la généralité des œuvres llttfraircs. ce laps de temps est 
largement. sulfisa.nt pour demontrer le succès ou l'insuccès, 
le bon ou le mauva!a lancement. D n'est que justr que 
l'auteur et l'éditeur, a.près un aussi long délai, puissent re­
prendre leur réelproque llbet"U. D'autant plus qu'il est fort 
dèllcat et difficile, quoi qu'on en dise, pour un auteur. 
d'obtenir une reddition exacte de comptes Souvenez-vous 
du prods qu'à ln fin du siècle dernier, Paul Bourget In­
tenta victorieusement à son M.ttcur, qui fut condamné 1t. 

veIUr à l'auteur du c Disciple 1 une somme importante. 
Un éditeur qui, soit dit entre parenthèses, s'était enrichi 
en publiant des poètes, lesquels atteignirent presque tous 
à la gloire, mals dont ln plupart ne durent de végéter que 
ifàce à ces humbles sln~cures que la République. à l"ê.ge 
d'or où elle u proclamait athénienne, avait accout.umé 
d 'octroyer à ses aèdes .. . 

N'exagérons pas les frais matériels 

Menacés par le statut Zay, les éditeurs poussent 
hauts cris et Invoquent les frais matériels, forts lourds, 
les en croire, auxquels Ils sont astreints. Sans aucun dou 
ces frais ont-Ils augmenté. encore qu'il ne faille rien e 
gérer. Avant ln guerre, Alfred Valette, directeur du c M 
cure de France », et qui était un des techniciens de l'é 
tlon les plus avertis, convenait volontiers qu'une vente 
600 exemplaires d'un volume le couvrait de ses frais. 
roman, avant la guerre, coQtait en moyenne 3 fr 50. 
p1ix varie aujourd'hui entre 15 et 20 francs. Les droi 
d'auteur n'oDL pas augmen~ en proportion. Conven 
que messieurs les éditeur& ont de la marge pour faire f 
à leurs frais supplémentaires. 

Pour dix centimes, le c Feuillet Littéraire 1, fondatl 
belge, trouvait Je moyen de boucler son budget, en vers 
aux auteurs des droits su~rleurs aux droits de reprodu 
tlon qu'ils touchaient par l'intermédiaire de la Société d 
Gens de Lettres. 

Les éditeurs tuèrent la poule aux œufs d'or 

Durant les quatre années de tourmente 1914-1918. 1 
poilus lurent énorm~mcnt. Pour tromper les enn\lis de 
longue guerre de position, Ils lurent de tout, du meille 
et du pire. Alfred Valette écoula ainsi tout son stock 
c Mercure de France 1. Après l'Armlst!ce, ce besoin 
lecture, auquel ils s'étalent habitués. les poilus le rap 
tërent à leur foyer On se trouvait en ~riode de reco 
struction et de prospérité factke. L'argent était fa.cil 
L'édition y trouva son compte. Elle fit de l'in11atlon. 
grand renfort de publlcité, elle lança des auteurs oo 
Géraudel lnnçalt ses pilules. et exploita les concours lit 
raires, les prix Goncourt et Fémlna not.Dmment. à la 
nlèrc dont les marques cyclistes exploitent le Tour 
France, en y envoyant leurs poulains 

A force d'exagération, cette publlclté exagérée des ~ 
teun; manqua son but. Les lecteurs finirent. p.a.: ne pl 
s'y laisser prendre Et les éditeurs amoncelèrent les 
tplOls 

Ils voudraient maintenant Instituer à leur p.-ofit 
manière de péréquat.lon et se mt.t.raper des c U.pes » 
exprimant jusqu'à ln dernière goutte le suc des 1Uccès 1 
crotlfs. Comme c'r$l un peu au hasard qutJs ava.ent jou 
il serait juste que, comme sur les champs de ccurses, 1 
perdants pnycnl et que les gagnants touchent. A.l . deme 
rant, la loi Zny n'aura pas d'effet rétroactif, et c'est 
aSS('Z vain vncunne que mè1wnt les éditeurs. puisqu'il n' 
pas du wut question de leur enlever ce qu'ils om bien 
mal acquts. 

Où le délai pourrait être prolongP 

Dans le cas d~s èdiUons musicales, pe.r exemp.e, où l 
partitions entrainent à de gros frnls de gravure et a 
pour les a:uvrcs d'~n1dltion encyclopédique qul ne se fo 
pas sans grande mise de fonds. Peut-être aussi pour 
romans dits romans-fleuves. dont les auteurs eJigent d 
avances avant que leur ouvrage ne soit terminé. Nais, d 
tous ces cas, des arrangements peuvent toujours hterv 

A part cela ... 

La majorité des auteurs et la SOClété des Gem de 
tres qui, en cas de conflit, aspire à un rôle darbltra 
approuvent, dans sœ grandes lignes, le projet Zar. 

~. F. A. 

· ' ' NO\l,~~LLE D~COUVERTE SCIENTIFIQUE fait . ENTENDRE ·PAR ÜS OS 

SONOTONE . :.,'t»- souRDS faites•un' essai SANS ·ENGAGEMENT ' . 

. ,"-,. F~:E. BRA.SSEUR, 82,_ rue du ,-~1.d1 ~::.BR!:JX.ELW. ~ !"· 1 · 1. 1 1.9~ 
Documentation et références sur demande. · · -.,, 
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Livres nouveaux 

CARACTERES ET CONFIDENCES, par Maurice MArtln 
du Oard <Fla.mmnrlon, édit.., Paris). 

M. Maurtce Mnrtln du G:ird, fondat<:ur des c Nouvelles 
littéraires » ~ un crlttque intclllgent, un ~t &UbtU 
et un grand lettré. 

Comme directeur de sa pUb1lcat1on, U a fréquemé de-­
puis dix ans. toute la gende:ettrie parisienne, sans comp. 
ter les hommes pullUques et les gens du monde. C'c.st ce 
qUi loi pennet, sans ridicule, d'y aller, lui ausm de son 
petit \•olumc de maximes Au res'..c, chez lui, les observa­
tions p '.us ou molns pcssimlatœ sur l'cspCoo humaine -
en gt néra.l un moraliste ne pense pas grand chose de bon 
de ses semblables - sont cntreiardécs d'anecdotes lltté­
ralres extrêmement savoureuses et racontées avec lnf~nl­
ment d'esprit. Nous metuons ce joli volume à côtè de 
notre exempl:li1·e des Trots Impostures de P. J. Toulct et 
des « Poisons » de S:i.lnte-Deuvo. L. D. W. 

GOUBERE, POSTE CONGOLAIS, par H. de Ma~elin de 
P&Pliny Cc Edit.ions de Belgique », Bl"uxelles>. 

n est e.sscz curieux que no+..re Congo ait mis beaucoup 
de temPG à devenir une matière littéraire. Les premiers 
livres sur notre colonie afrlcalnc furent des espèces de 
livres de propngnndc du ton cxt.r6memcnt con!onruste. 

Pu.ls vinrent des livres dcscrlp~lfs, géographiques, sou­
vent excellents, mals avouons-le, un peu ennuyeux. Au 
fond ce qu'il y ni.-olt de mieux dans ce genre, c'est ce qu·a­
va.it écrit. avec un peu trop de prollxlté l'initiateur Stan­
ley. Mais cc qu'il y avait de p.us surprenAnt, c'est que 
tres longtemps, l'humanité coloniale belge tut nbsente de 
ces livres. Et cependant. les premle:-s pionniers de l'œune 
africaine QU! ne méritaient certes pa:; généralement le 
prix Montyon, éta.:cnt tncontœteblancnt. des types, des 
types d'aventuriers, en qui on retrouvait les qualit~ et les 
défauts de ces soldat.s de rortuno Qui, ja.dl.B, ne trouva.nt 
pas à s 'occuper chez nous, pcup;èrent les armées étran­
ièreJ de l'ancien régime. Dea types aussi ces Ba!' de vn:a­
ies. flamands et wn.l..lons, que lea né«-sslté3 odministratl­
ves de la vie co1oninle t.rnnsportc.lmt brusquement du pays 
na.tal en pleine brousse et qui, après avoir ulué très bas 
durant toute leur enfance, M. le châtelain, M. le curé, M. 
l'instituteur, M. le notaire, devenaient tout à coup les 
maitres aouvera!.na de territoires grands comme toute leur 
province natale. 

Et des typœ enoore œs jeunes maiilstrota, frais émoulus, 
de l'Université, que l'on envoyait appliquer le côde Napo­
léon, à dea popu·latlons qui n'aV6.ent guère dépassé l'âge 
de la pierre. 

Voici enfin, quelqu'un qui lcS déc11t sana fard. M. de 
Mathelin de Pap\gny, les volt tels qu'Us ront et les dépeint 
avec le cynlame indulgent d 'un vieux broussard qui se 
quallfle lul-meme d'aventurier et l'anarchisme !oru:!er d'Un 
ancien aristocrate. 
M~ le aoln croissant qu'il apporte à son écriture. M. 

de Mathelln n'est pea un pro!CM!onnel de la littérature. 
n y a quelque gaucherie dans &0n nouveau roman c Gou­
beré, poste congolala •. mals cela n'a aucune lmpartlnce, 
ce qUl falt l'lntérêL et lu va.leur de son livre, c'est l'accent 
direct. Je partwn de chœcs vues quo l'on y sent d'Un bout 
à l'autre. Bans doute M. de Mathclln ne Cait pas taire ses 
rancUJM!a et nous ne nous étonnerions pas que beaucoup 
de aee personnnges ne soient des personnages à clef, mals 
le Uvre n\:n est que plus nmusant pour cela. L. D. W. 

Reçu: 
La Cttt chrittenne <20 octobre>. - La vie rellgleuse en 

Belgique, par H. Nicn!se. - Prière pour l'Espagne. - L'ex­
périence de la mort. Ptll' R. De Ilecker. - Pour un R1't 
cbréUen, par H. Vollut, ete. <22, n.ie Josaphat, Bruxelles). 

La Revue musicale (20 ootobre>. - Yvette Thornaa, par 
J . Chausse. - Le 40" aru1iV~'.1'6ulre de la. n1ort. d'Anton 
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TetTq lcdi1lu <octobre>. - Deux PQ6mea d'HB6ne va.. 
careaco. - Le c varabond •. de P. Lef~vre, par M. Brl~ 
- 06schenen, par J. R. Delahaut-Phllippe Swynoop. -
Wltterwulrhe. par J. R. Delahaut, etc. C59. rue du Mo. 
teau, Bruxelles). 

La Revue Natlon4le <octobre>. - c Pol Demade 1, par 
L-L. Souet - c Les Ormea ».par Luc Danelle - c Qua.­
traina d'automne et sur la MOlelle •. r:ar Joae Ali.in -
c Notre .,.... douloureux », J»,r G-IL Glllll - c Baltlca 1 
(IQl.te), pU' Ep 'nJmna. (167, &ftnUe du Diamant, BnlY) 
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PLUS DE CHEVEUX CRIS! 
APRES 10 A 15 JOURS D'APPLICATION 

Jean Tow.seul, par B. Woodbrldge, - Ve.ra de Charles-A. 
Dubois et Jean Rousselot, etc. (227, rue Ferdinand Nicolay, 
Liége). 

Le ThJl"Be <1"' novembre). - Vers de Jean de Beer « de 
KUBtibua et oolorlbus... 1, ~ Jullen Fla.ment. - Roger 
Avermaete, romancier plcnrcsque par Nory Zette. - Les 
livres, re\'Ub, spectn.clcs, etc. <HM. avenue Montjoie, Uccle>. 

Unton civtQ'Ue belge (novembre. - Le quartier du Sol­
bOech, par S. Van Neyghen. - Le XVII• siècle au musée 
d'Art ancien, par M. Schmerber-Lecocq. - Le rôle du 
saa anU-gaz, par O. Gilbert, etc (1, rue du Gouvernement 
Provlaolre, Bruxelles.> 

AMBASSADOR 
!BOUHSEI 

La plua petite et qrande vedette française 

JACOTTE 
dans 

JACQUE et JACOTTE 
Un film qu1 plaira 

et enthousiasmera qranda et petits 

avec 

ROGER TRtVJJ-T.~ 

et 

GERMAINE ROGER 

ENFANTS ADMIS 

Rex et anti-Rex 
Noll.$ sat·ons de longue date qu'il est difficile de content 

tout le monde et son père, et il 11 a belle lurette que 
JI avons renancé. 

Nos échos - en se11s divers - sur la journée du 25 
tobre qu'on aurait tioulue historique nous 01it valu un 
série d'enq . . Parmi nos lecteurs, les uns nous reprochent 
et com111e11t, de 111é11.ager «le petit mtsérable, le suppôt t 

Hitler, l'ennemi de la Belgique»; les autres, 11ioins violents 
mais plus verbeux, no1ts traitent de valets du gouver 
ment et nous reprochent de micon1iaitre le gé11ie de Lé 
Degrelle et de saluer avec le respect qui lui est dû le gra 
motwement de r~not"ati011 11atio11ale qui .. que ... 

Nou.s ne reproduirons pas toutes ces lettres. Elles 
trop. En voic1 quclaue3-unes d titre d'éch.a11tülo11s: 

? ? ' 
Ci'lui-d est relativement aimable. 

Mon cher Pourquoi Pcu1 

J'ai trop lu votre spirituel journal et me su!.s 
gaussé avec lui des pul.ssants du Jour. des gens m p' 
et des nombreux gouvernements que l'après-guerre a pr 
clplù!s chez nous pour ne pas vous pern1ettre de voua 
du rsxlsmc. 

Au reste votre pos!Uon au sujet du dit rex1&me 
parfaitement dé!cndn.ble: 

Degrelle, entouré de quelques Jeunes, attaque TIO 
ment le réglmc et env"Ole au sol quelques-un.s de ses p 
les plus lnd.lscutables; vous criez ' Vlve Degrelle! 1 c' 
ch~c et c·cst sportif . 

Puis les quelquœ jeunes dm1ennent 300,000 électeu 
quolque chose comme 800,000 func.s. De zéro à 800,000 
cinq mols. ça n'est )XIS mal, évidemment. Cela èolt ê 
prts au sérieux, m:W>. nous le &avons bien. le « Pourqu 
Pas? 1 ne prendra Jamais rien au sérieux ... sinon, hél 
où irions-nous? 

Pourtant je voudruls vous voir éviter, puisque vous vo 
en prem.-z au rexisme, une ornière qui risque de n'êt 
pas très spirituelle: l'errt)ur. 

Dire, par e.xmnple, qu'il y avait cinq mille recistes 
Bruxelles dimanche dernier, même en se basant sur j 
ne sais quelles statistiques policières, ça fait :1goler .. 
mals de vous, et ça me rnppclle un tout petit lnc!den 
auquel j'ai été mèlé et que vole!: 

Le boulevard à hauteur du Gllbey's Bar; la cohue d.ocll 
piétine le trottoir. Au coin d'une rue un monsieur :>ien ; 
s~xclnme, prcriant à témoins ses nombreux volslm brun 
dlats: « Eh bien, oiJ donc sont-ils ces 250,000 rcx:.ste's? 
y a lei 80.000 personnes pour les voir passer! •.. 1 

On allence, puis un parent QUI m'accompagne ne pe 
ré6l.ster à l'envie de lanœr: « Des rexlstes, mals n:onsieur, 
U y en a autour de \'OUS. p:u-tout... 1 Une salve d'excla 
mations affirmatives salue ces pacoles, et le mansieu-~ 
rait rapidement, pas content, mals là, pas cont.e:nt du tout. 

Tant. Il est vrai. mon cher c Pourquoi Pas? », que ri 
ne ressemble tant à un Bruxellois tout court qu\ln Bru 
xellols rcxlste non porteur de l'il1Slgne. 

Et puisque nous en sommes à parler chiffres encore 
une petite observation~. vous prêt<>z à M. Van Z«!and u 
hauS'Yelllent d'épaules à l'annonce du nombre de 250,000. 
Cela me parait purP.mcnt fantaJsiste. 

En effet, si notre honorable Premier qvait cri à un 
bluff, U aurait laissé ce bluff se dégon!ler u:iut seul en 
pennettant le ras5embleme11t. Pareil raisonnemenl ne me 
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alt tout de même pas devoir excéder sa cape.cité lntel­
ellel. .• 

Mala je vau.t al suffls.n.mment •ennuyé conune ça et je 
·en vaa en vous aerrant ttta cordialement la main. 

Un fl.déle lecteur qui croit. évl­
~nment, que Rez vaincra I P. A . 

Les ma11f/esta1it• re.r:lste1 étaient-ils cinq mille- étaient. 
dix mille 7 Nous 11e lea a1101ts pas comptés. Nous avons 

onné le chl!Jre des ;ournaTU et des autorités. Mettons que 
lles--0t aient milltmi.Yé les ma.nt/estants. Toujours est-Il 

u 'tls n'étai1mt P<J3 250,000. Donc M. Van Zeeland avait le 
ott de hausser les épaules. 

' \1 ' 
Mëme eoo de Cloche. 

Mon cher Pourquoi Pas ? • 

Tot que je considère conune le seul journal, qu1 solt 
ore !ibre lc1 en Belgique, et. que Je considère aussi 

mme impartial et. dncère. J'ai été aurprii; que tu aies 
- · · cette semaine dans ton com~ rendu sur la mani­

e:.1.a tlon rexiste de dimanche dernier « qu'il n'y avait que 
,000 rexi.st.e,,,. et que tu n'aies pas trouvé l'emplacement 
e trois ~es pour Insérer que le gouvernement de la 

troullle 1, comme dit Degrelle, avait fait supprimer les 
trains spéciaux destinés à amener les rexistèS à Bru­

elles et fait. arrêter les autocars et autos 6e rendant à 
ruxelles ce dimanche. 
Avoue, mon vieux « Pourquoi Pas? 1, que si le gouver­

ement n 'avait pas eu le c tra.c », il y aurait eu à B ru­
elles. dimanche dernier, 200.000 re.xlstes. qui y seraient 
nus dépenser leur galette, et les petits commerçants 

qU1 en ont grand besoin> en auraient profite. 
Dans l'espoir, mon bon Pépère, que tu voudras blen 

rer la présente dana ton procha in numcro. 
Je te sa.lue bien respectueusement. 

Jf. B. S. ( le dégt}fltê) . 

82", RUE D' ANDERLECHT 
BRUXELLES TaL~PHONE 

12 . 60 . 90 

• :_ • • ; ~ ~ • : .... ·~; • • • .... !-l • - 1 • 

Celui-cl est plutût furibond. 

Un certain A. D., de StJfnt-Nlcolas, est tout ci /ait f uria 
bond. Il nous déff.e de publier sa lettre. Nous ne relé!;eroiu 
PM son défi, car w diatribe ccntfent quelques accusatio71s 
co11tre certains hommes polftiquu qin nous conduirafent tout 
droit en Cour d'a3sfses. Dcmnons cependant, â titre d'échan­
tillon, la /m de la lettre de cc Sat·onarole du pa11s de Waea: 

Mon cher PourquOi Pas'!, 

Enfin, les journaux balgt.'S, en général, dont la veulerie 
dans les affaires pohtico-flnancières frisait Ja corruption, 
pourquoi sont-11.s SI empressés à renseigner leurs lecleurs, 
en gros caractères. sur les nlhinctres voyages, allées et venues 

, de M. Degrelle, et prétendent-ils si bien connaitre J& 
provenance des fonds de propagande? Espèrent-Us mas­
quer iunsi leur propre veulerie et détruire par des m.ach1· 
nations qui crèvent les yeux, l'admiration du public pour 
~ oondUite courageuse de M. Degrelle? 

Je me passe de commentaires sur la fadeur des discours 
prononcés devant le mlcro par quelques-uns de nos gou­
vernants actuels. 
O:>ene~vous, « Pourquoi Pns ? », Insérer ces quelques 

considéraUons do.ns votre gazette. Je renouv<:lle mon défi. 
C<>rdialement. A. D., Satnt.N'.COlas (Waes). 

Nous ai;ons public cc que nOU$ avons pu de la lettre de 
A D. Est-il content? 

GRANDS V INS DE C H AMPAGNE 

Ed. BOIZEL & Cie - Epernay 
Maison fondée en 1834 

A&enta 1f.né.rau:a:: BEELI PERE & FILS 
BRUXELLES: 38, rue Bez-okmaM• Téléphone: 12.40.2'1 
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R~VEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE : 

&am u.lomel - et YODI witera: d11 lil 
le llla.lÎll " 1onflé à bloc• 

n faut que le foie verse chaque jour un llt.re de bile dans 
l 'intesUn. Sl cette bile arrlve mal, vœ aliments ne se digé­
i.mt PllS, lia ee put.réflent. Des gaz voWJ i<>nflcnt, vous étea 
eonst.ipé. Votre organisme a'cmpolsoone et vous êtes amer, 
abattu. voua voyez tout en noir 1 

Lea l&xatlfa 60llt dee pis-aller. Une selle forcée n·attelnt 
pu la cause Seules les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le pouvoir d'aSSUJ1r le libre amux de bile 
Qui vos remettra d'aplomb. Végétales, douces, étonnantes 
pour faire couler la bile. EZlge: les Pel.Il.es Pilules Carters 
pour le Foie. Toutes Pharmacies : fr. 12.50. 

,... .......... ~ .......... ~ ......... ~. 
Toujours les chlffr(:S, 

Mon cher Pourque>î Pas? 
Selon vous l'irréprochable gentleman <dli<lt. « Pourquoi 

PM? •> ae serait gaussé du nombre de rexistes annoncé 
par M. Degrelle <soit 250.000). 

Cela me fait penser que vous n'avez pas entendu le • 
!e.îus du pacifique professeur <• Pourquoi Paa • red!xit). et 
que voua n'avez pas nPPTéclé à sa juste valeur le ton 
super-larmoyant. qu'il avait pour c plaisanter 1. 

Déjà bon nombre de vos lecteurs s'étonnent. de vous volr 
prendre s1 nettement position pour le gouvernement soc1a10. 
1lbéro-cat.ho1Jco.eommuno-5paak1en. 

Etes-vous bten certain d'avoir assisté aux petites éehauf· 
fouréœ de la Bourse, de la rue Neuve, de la rue FoS&é­
aux-Loups. de la ~ de Brouckère, etc.? 

Pour ma part Je suis cno!ln à en douter, car avec votre 
coutumière frnnchlsc, 11 vous aurait été imposs1b~e de 
parler de la bonhomlc des agents bruxellois, virtuoses de 
la matraque antlrexistc et. pour la plupart Uœn.ciés ès­
ecicnces c m4lotrus1ennes et goujat!ques ». 

n n'eflt PllS absolument. certain que vous insérerez ma 
prose, mals au moins j'aurai eu le pllllsir de dire à mon 
journal favori que même à lui 11 peut arriver de « s'lntro.. 
du1re le médlws dans le cristalltn jusques au cubitus 1 

comme avait coutume de dire un mien nmJ, farouche od· 
versalxe de oortaineS locutions trop argotiques. 

Un ex-libéral, r e:cfste convaincu et sincère. 

Hou.a avona connu un vleu..r four11aliste sceptique qaf avait 

AFPAR· 
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Av. HIPPODROME 
PRIX : 195.000 FR. 

TRABE KA 

souvent changé de fournar - a ne faisait d'aflleurs que M 
l'information. c Quand 1'appartiens ~ la presse catholique, 
dikaiW1, j'écris : on ttaft au plus 200 J)ersonnes hier soi 
à la Brasserie Flamande à écouteT les erplicati011s des Ubé· 
rau.r blackboulés. Quand fappartiena à la "'esse llbétale. 
fécris Jrofdement: c trois d quatre mille personnes, réunie1 
à la Brasserie FlamandJJ, ont acclamé hier soir la victoire 
morale du parti. 1 On n'avait ;am.ais pu mettre deu.:c male 
personnu dana la salle de la Brasserie 1'.lamande, mai& 1• 
n'ai ;amaia ttt contredit. 

' ' ' 
Et celul-d nous p rédit. nolre sort. 

Mon cher Pourquoi Pas 1, 

Qu'il me eolt perm1a d'att.lrer votre attention sur un 
grand danger qul vous menace. 

Vous figurez en ~ de liste pour le camp de concen­
tratf(.n. Ne rlez paa, j'n1 vu la. list.e et. c'est en trêmlssan\ 
que j'ai vu le nom des t.roi.s mousquet.aires. 

Je ne vols vraiment pas conunent vous pouvez encore 
vous en Urer et ne pas la!.sser vos malheureux œ au 
camp de concentration rexlste n. 1. C'était à prévoir, vous 
ne manquez pas une ocoe.aion pour rigoler des ruches fait.ea 
à notre SpartacWI nat.!onal. 

Rien ne voua arrête plus. vous n'avez plus de respect 
pour rien puisque vous n'admirez même pas une telle 
œU\TC. Le P3Ys a mainterumt le bonheur de posséder un 
tel héros. ne voulant que briser les chaines de tout. un pau­
vre peuple opprimé. Flnmnn.ds et. Wallons réconciliés s'e.p­
prêtent. a fêter notre Léon et voua nez. 

OSttlez·vous cnoore rire nu SGUll du camp? Mol, Je \'OUS 

y vois ml.séra.blcs. déguenillés, trainant lamentablement un 
'1eux sabre rouillé. 

Pouniez-vous encore vous amender? Les meetings à une 
thune sont supprimés, vous ne p('IU\'ez plus aller enU!ndre 
la bonne parole, puisque le bon pasteur est odieusement 
muselé, mals encore une chose peut cependant. vous sa.u· 
ver. 

n existe rue des Cl~"Cux de p!eux hommes, bien êdu· 
qu~ dé\·oués et non pnyés. Un journal 1ls ont fondé et la 
bonne parole semée à tous lc:1 vents. Ralllez Jeurs rang& 
et. à votre tour semez. 11 y n des torts à redresser. du 
linge sale à savonner et. de ln J>()UESlère à enlever. Fourbis­
sez vot.re sabre, astlqucz vos éperons. Dans vos poches quel· 
que pognon et pênétzez.y, hfl.ut le front. 

Le salut. je vous !'al Indiqué, slnon apprêtez-voua, faltea 
vos baluchons, au loin CJTlve le fourgon. 

Je vous salue les tnI011s joints. le bros tendu et les fesses 
rentrêe.s. 

Louis Clac11dop, 
rc:cfste cent pour c:e11t, garanti bOn t.etnt. 

---··-
D'un jeune libéral 

Qui, à son tour, répond à de vieux libéraux. 

Mon cher Pourqum Pa1~, 

La lettre .signée A. H., parue d.nns votre avant.dernier 
numéro, et donnant l'opln!on d'un groupe de \1eux libéraux 
Agés de soixante-quatre à septante-trots ans. • dc.nt--aucun 
n'a fait p:ll'Uc d'une quelconque n.s.soc!at.lon libérale 1, m'o 
fort ému, Jru>l aussi. 

n existe encore des libéraux assoiffés de liberté et de Jus­
tice <surtout. pann\ les jeunes qui, comme moi, employés· 
comptables dans l'industrie, ne sont. pas, loin de là, les ga. 
vés du r~lme>. et 61 œrttûns d'entre eux CJnt eu, au début, 
des sympathies pour le mouvement Rex lorsqu'il dénonça.tt 
les collusions polltleo-flnanc!ères, soyez nssuré qu'ils ne 
voient. maintenant. que t.rOP clairement que toute cette cam-

C AP IT AL : 15 2!50 000 FRANCS pagne ne fut en rerulté qu'un tremplin facile pour lt('céder 
Service dei vente• : 13, rue Brêderode, 13 1 à un pouvoir totalltAire dont le pranler BCJin serait Juste. 

Tél 12 43 39 1 l 3 1 90 ment de nous priver de nos dernières libertés et. de noua 
liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii. iiiiii. - · iiiiiiïiiii. iiiiiii. iiii. iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiJ

1 
' lm.Poser une c )usUce 1 à la. HitlcrJ 
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Quant à l'a.ffalre M.-H. Jasper, rappelons à M. A. H. qu'il 
y a encore des juges à Bruxelles et s'll pense réellement ce 
qu'll dit de leur lntégrlté et de leur Indépendance, qu'il leur 
fasse con!lance et. qu'il en attende bonne justice, s'il est 
coapable. Sl, par contre, Il est innocent, pourquoi devrait-il 
cèder devant un chan~ c.dieux? A ce compte-là. ll ne 
resterait aucun :rnlnist.re en exercice avant un mœs d'Jcil 

Un libéral tout court, 
P. A. 

Pour mémoire 
Oe vieil électeur moyen nous récite la litanie 

de 1e9 doléances. 

Mon cher Pourquot Pel$'/ 

Un électeur moyen, pas 1·exlste du tout, voudrait faire 
quelques constatations : 

Quand M. Theunis c rèinalt •. les soc1a.llstes pouvaient 
impunément porter attc1nte au crédit de l'Etat. Depuis qUe 
't. Van ZOOla.nd est au pouvolr, tous les partis ont embou­

lcs trompettes de la confiance et malheur à qUi essaye 
..ier dans les rangs. Tout le monde sait que de la pre­

.... re Iau.sse sortie de M. Van Zeeland est résultée la der-
nière dévaluation : d'où perte de 40 3 pour le posséda.nt. 

Dès la prise de !P<>UVolr, en mars 1935, M. Van Zeeland 
annonçait des dégrèvem<-uts immédiats. RésUltat: nous 
payons 35 3 d'impôts de p!us. 

Il y a eu la conversion des rentes, malgré les ~ 
ments sacrés de l'Etat; ceux qui n'ont paa a.coec>té cette 
conversion se sont vu rembourser leurs titres anticlpati­
vemcnt. 

ür. taxe de crise n'a llt.é votée que pour onu mois et on 
l'acquitte toujours, et oonunent 1 

On paie sur les rentrée$ brut-Oa : on peJe donc l'impOt 
sur l'unpôt. 

On nous répète que le chômage a été ramené de 500,000 
à 125.000 unités et. que l'Etat. va nous ~er de 25 ,., 
en 1937. On dit ça sans rtrc. 

Les abonnés de la T. s. F. \'Oudra1esit voir SUPPrlmer la 
polltlque au micro: or, elle cmplète de jour en jour davan­
tage sur les programmes. 

on parle toujours de la ré!onne de l'Etat ... , pensons-y 
toujours 1 

Le nombre des déput.éa devait être <i\minué, Oil l'e. &\li'" 
ment.é. 

Avant ll:>s élections, les trois lfl'an<ls part1s traditionneis 
se font une guerre au cout.eau et l'électeur ne s'est. pas 
prononcé de huit Jours qu'on forme une bonne petite tri­
part.ite. 

Le Rot Albert avait !ait nonuner un.e commission pour 
l'examen du dossier d<lS tri1ttres; malgré l'avis formel et 
défavorable de cette commission on a réintégré oes J.ndi­
vidus par fournées en leur payant des a.rrléres et une pen-
9on ;>ar dessus !e marché. 

On veut namandlscr lrs Bruxellois mallfl'é eux. 
A part cela, tout. va très IJicn. Un Vieil électeur. 

Pour notre aviation militaire 
Opinion. 

Mon cher Pourquoi Ptu '!, 
J"al lu avec 1nt.érot 'votre art.l.cle eoIISllCN à l'&viaUon 

mllitclre, p. 3096. c La llituatlon actuelle cooimeoœ à peaer 
sur lt moral des avlatcuM •. vous disait. l'un d'eux. C'est 
vrai, ma1s pas tc.uJOUl'S pour la même raison. 

Les UI16, qui espéraient. monter en grade s'inquiètent, 
parce que l'ava.ncement ultra ra.plde semble arrêté; les 
autres, déjà arrivé6 aux gra.df'a supérieurs IP"àœ à un double 
comn:l.ss.ionnement, s'effraient parce que l'on parle de 
déoonmt&;ioIUlerl ... Il fa.ut. reconnatt.re que chee nous on 
a muché vite et tort: Wle a.viation d'Une centaine de 
petit.! &Tions en état de vol, n'a vraiment pas besoin de 
2 géŒra.ux, 6 colonels, 5 lleutensnkolonel.s, 19 majors, etc. 
Cela tait beaucoup de poid.s mort et crée une :réact.lon des 

• • • 

Au tres aéries 3 9 FR_S 
A parti,r de 

hbrlq1141 ••• ltll•·Uni • d 'Amhlq11• 

BAS - SOlJS·VSTEMENTS 

KAYSERETTE. to'o\'-_. 
"~· 41êtc~~nJ d'hi11cr, 11 ,onfof 
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autre8 annes contre l'aviation jalo\lllée. 
Lee aut.ree. l• c purs » enracent paroe que l'llM&tion. 

sra.ce t. l'B. M. a. A.. qui pn1pare aD1 doute la suerre 
~ n'eet qu'Une faible avlat.lon de coopération dont le 
rOle earatt nul eo caa d'l.nvulon bruaquée, Ce qu'ils vou­
dnfea.t.. c'eet du bombardement en ll'8Zlde quantité. alors 
que. en fait de bombardiers. noua n'aVODll abec.lument rien. 

Une pareU:le flot.te et une pet.lte armée terreatn outillée 
Pl'11' a•oppoaer, ne fQt-c:e que quelques Jours, à une invaslon. 
ccmatltuer&lt le fameux 1 8lllJVell mWt.alre capable de 
~ l'adveraalre 1. 

One flotte de bombardement qui comprendrait quelques 
oentaiDea de 'fOlontalrell d6c:Wa à conduire leur avion. 
tolp1Jle séante. dans l'objectif, serait une menace autrement 

Comme ces chaussures 
sont brlllantes ! 

.. RUGGET" 
POLISH 

redoutabk! que l'&l'IMe actuelle, bonne à ae f&l.re surprendre 
et culbuter, et ne coQteralt. pu plua. 

Autre a\.'antage: Flama.nda ou Wallona ne pourraient plus 
reprocher à l'appareil mllltaire d'être dlrilé contre UD lleU1 
paya, car c'esti un privil~e de l'année de l'a1r que d 'etre 
• stantanément. dlrlcée d&ua n'lmporte quelle diJ'ect,loG.· 

Croyez. etc. A. 

' 7 ' 
Sur le même suJe&,. 

Mon cher Pourquoa Paa?. 
Au sujet. des articles que voua avez fait pa.raltre dana 

votre dernier numéro, au sujet de l'avl&Uon milltaltt, J>OUl'­
riez..vous publier ce qul smt à l'intention de vos le<:tieura t 

COntrairement à ce qui se .,>ratique dalla les paya volalna. 
l'E.M.G.A. aurait pria de alnaullères déclslom : 1) réduction 
du budget ordinaire à 32,000,000 pour 1937, alon que 19 
duublc a.u moms serait nécessaire pour tenir à hauteur i. 
matériel et pour le remplacer: 2> atteinte à l'autonomie de 
oou-e Corps d'avl.a.tion en y admettant des o!flcien proveo.· 
nant d'a.utree armes; 31 réduction du nombre d'officiers, 
alors que le total du personnel est déjà lnauftisant.. 

Et voilà! Vraiment on a peine a croire que l'œuvre du 
Roi Albert. du gen~ral Glllleaux et de M. Devèze sc.it déjà 
ml.se en péril, C'est gràce à ces t.rol8 8t'and8 Belges que la 
Belgique posaéde une av1at.lon de tout premier ordre m&u. 
llélaa! peu nombœuse et qu'on veut encoce réduire! 

L'Etat.-Major veut donc réduire l'aviation à un simple 
rôle de collaborauon avec les aut.rea armes, alal'8 qu'elle 
devrait être avant tout une a.nne de combat 

On allègue, oc,nune raiaon de cee r6d.uct.lOD1 : écoDOmies. 
Bon. Nous deVom 1 a!re selon nœ remourcea. • 

Maia prenons exemple sur la. 8uiale - pays petit... d 
neutre, comme nous - qui a émia un Emprunt de ~enee 
de 236 milllom de rranca aulasee <2.287.7ll0,000-fl'aDCI bela-) 
couvert.a en quat.re semaines. Cet. emprunt. aervtra. pour un. 
bonne part, à la réorganlaat.ion de la dé!enae aérienne. 

PourqUOI, nous qUi avc.na lanCé une loterie coklni.Jeo qal 
1 ma.rche 1 bien, ne ferlon&-MUS paa la. IMIDe choie pour 
notre dêfense nationale? 

Elle serait bien accueillle, aoyes-en aQr, pu: toua i. a.1... 
ges qui n'ont qu'un aoud: celui de leur aauveprde. 

Bien à voua. 1!. Y. Z. 

Sur de faux aymbolea 
qu'on lftl Vop aux enfanta, 

9' au 1l'IUldel penooDel auuL 

Mon ane1 f'wrou111 Pu 1. 

Radi<nJeuneaae, da.na un journal-parlé d 'octobre, a eu.tn. 
tenu ses pet.lts auditeurs de la ca.taatropbe de La BoulVerl& 
Le spea.ker, arumé d'intentions fort louablea, s'est att&cb6 
à préeenter iœ vtctimea de ce terrible accident comme flle9 
béroa et des martyrs.. n n'a point omis de tenD1ner a 
petit morceau d'éloquence pédagogique en ln81.stAmt 1111r :1ei 
rôle symbolique du mineur qUi - je cite à peu prè8 -
1 s·expoae journellement au danger de la mine, at1n que 
voua n'ayez point froki l'hiver. Donnez.leur, lonque voua 
voua chaufferez à ce feu qu'Us ont Al1menU, une peoe6e 
attendrie et reconnallsaiiœ. • 

En ce mœient, où de nouveaux programmes ~­
ques BOnt élaborés, il est Ulel curieux de constater que lel 
méthodes d'ewelgnemenL et d'éducation rest.ent tmmna bleiJ 

dans leur fonda: Ces méthcide.s d'étluc&Uoo IOOt d'llWeun 
klent.lquea quand elles sont expoeéea dam les •namn paur 
grandes personnes que sont lea J9umaux. Eh bien. ll • • là 
quelque choee qui doit être ~ à tout prtx. 

Lea pédagogues de tout geme •'expriment. llOlll'ftlllt Jal' 
aymbolea et qu1 plus eat. par cks a)'IDbolea antflale&. i.e 
ayJDbc.le peut êtn une exicelient.e ~ d'~ ~ 
denSée, à cond1Uon qu'il eolt. un raccoun:t de la réalité. Or, 
ll .n ·en est rien. 

Le mineur, par exemple, n 'ellt po1ni un hérol, ~ 
mort. n ne peine point d&na le but cbarttabl.e de noua (Jyf 
~ lea rtgueun du froid. Non. la v411~ eat plua dure, ~ 
~ un IOll pl.1.la Apre et. qui ~ clilco.rd&m à ~ 
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attilles. Le mineur n'e$t qu'un pauvre homme qui peine 
plus que d 'autres, p:lZ' nécessité, et U n'en Ure que misères. 
Vous aurie'b beau lu! dire que le tni.vail ennoblit. il ne vooa 
crolrai.t J>&S. Moins encore sl vous lui disiez qu'il faut. s'a.lder 
les uns les autres; point dAvanto.ae qu'un bien mal acquis 
ne profite Ja.ma.ls. 

CepeDdant, 11 est. des symboles vra.la, qUi pourraient nous 
aider à vivre plus dJgnement.. Ces symbole& ne eont pas 
composés de mots, ma.1s de chair frémi.ssa.nte et doulou· 
reuse: le mineu.r en ~ Wl. Qu'c,n ne répète donc paa tou­
jours aux enfants dœ pbrasœ iliertes et dépourvues d'~ 

0
pr1t. Qu'on leur enseigne les peines des hOUlllle&, Ili lourd.el 
et ai obloures encore; qu'on leur d1ae de quelles a.splr&tiooa 
11.s aont gontlés et quels sont. leurs rêves, cea reves qui len­
tement forment le devenir. Il.s comprendront mieux que 
DOU.& et aauront plus vite remédier aux injustices crla.ntes 
dont nc.tre socié~ eat. remplte.. Molna de menaon&ea. motua 
de eent«lcee édulooréee et noua venooa. avec quel étollll8-
ment, ce que pourra contenir le monde de nobl~ 

Vo;.re très dévoué, 
M. P., Bru:cellu. 

Le point de vue du maître d'école 
ScraJ.t..oe le na.if 

Mon cher POW'(/UOi Pa.a'!, 

Je m'ÇC1'901a que les ré!lexiom d.e l'Antlîlobal1ste ont 
e.mer.é fort peu de réaction dana le monde enaeia:nant. En 
tout ou, rien de précla n'a été dit et. J'y vois pour ma part 
la JnUVe de l'l™'k'slœ oo M ll'Ollv.mt lea institllteura 
deva:it lea mét.bodee nouvelles et le nouveau plan d'étudea. 
En pourralt.-11 être autrement. puJ.sque ce plan d'études, au 
IPndemaJn de sa paruUon, a été neutralisé par une circu· 
la.ire ministérielle & la suito du Congrès des Instituteurs 
ienu à Blankenberibe. C'est & croire que noa dirigeant.a ont 
Juré de passer' le plus clalr do leur temps & cc.rriger ce 
qu·~ ont dlt ou écrit la veille. Co serait. du plus haut ro. 
miq~ s'il n 'y avait en jeu la vie même du pays et, dans 
le caa qu1 m'occupe, des m.llllera d'enfant& dont le cerveau, 
avide de savoir, nous a été oon!lé. 
T~ lnstltuteur, le IOir, aprèa w1e joumée harassante, 

ae pr.nd la téte ent.re les mains et s'lnterroge avec angoisse. 
Sur :ut pèse la reaponaabillté de tttnte ou quarante gosses 
Cparlots plus). Ava.nt, 11 travaillait avec jo1e, sa classe ét.att 
• vie, il COllll&IBMlt le chemin familier et sea tournants 
dUftdlea, u savait où 11 allait. Mal.ntenant, il hésite, pu1s 
croit comprendre, a'ape1·ço1t qu'il erre; alors, 11 doute, n 
n'a )lus la fol. Les revues s'accumulent sur sa table de 
travail; 11 cherche, il potasse, confronte des thèses psych<r 
Iogtqiea et. autres, cueille des rell3eignementa partout où 11 
peut, fait un coin vivant, accumule tout un fourbi hétéro­
cllte qui fait ressembler sa classe à un débarras, tente vai­
nemmt de mettre de l'ordre dans œ désordre qui engendre 
le délordre dans aes idées et l'épru'pillernent de celles de ses 
élèvet. n hésite, bifurque, rebrousse chemin et s'aigrit, ce 
qui l'eat p&a pour rendre les leçona plus attrayantes. n 
penst à l'examen. au Principal, au Cantonal, au Communal, 
au nrecteur, au parenta (oh l ces parents 1) eL, finalement, 
- t.iut à !alt d~ 

Le plus malin resquille, et. dans le calme des après.midis 
où JUlle inspection n'est à craindre, U revient aux chères 
vieWll métbOdea qui lui ont, depuis des années. donné je 
al bcm réeultata. Pour lee vialtea inspectortales, u fait de 
l'e9bloutfe, de l'épate, exh1be un ~riel l.nemployé, ses 
l'9YW9 et ~te doctement les conseil.a que le supérieur lu! 
prod8Ue et qu'il a lua la vellle da.na une revue queloonque. 

Ql.BDd Je dia revue quelconque, je me trompe. La pres­
que :otall~ de celles qui prônent les nouvelles méthodes 
dœ.œnt lieu & une constataUon étonnante, pour l'institu­
teur qUl rénéchlt un peu et aalt observer; c'est qu'elles 
.ont éditéea et écritea par de. organtsmes socialistes; elles 
foum1llent d'allleum de réclames 11îtûf1catlves <magasins, 
Jounaux, syndicat&>. Alors, le maitre d'école qut aime son 
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méller et les enfants, ne peut s'empêcher de faire certains 
rapprochements, il s 'o.perçoit qu'il. la U!te du mouvement. 
nouveau se trouvent tous homme.s de même tendance. Les 
commWles où ces méthodes sont en honneur ont une adml­
n.istraUon rouge. Il sait. nus& q41 'il y a un grand nombre 
d'l.nstltut.eurs en chômage. Ces Jeunes gens sont presque 
tous fils de travailleurs qui se sont saignés pour que leurs 
fils s'élèvent dans l'échelle sociale. Ces enfanta de la dé­
mocratie se trouvent devoir entrer dans une carrière bou­
chée par suite du grand nombre d'élèves par classe. C'est 
pour eux QU'on a vainement demandé la diminut.lon du mi.. 
nimwn d'élèves par : J.nsse, puis l'abaissement de l'âge de 
retraite. Alors, on a cherché autre chose et l'on a trouvé 
ces nouvellei; méthodes dérivant de la méthOde Decrolly 
appliquée dans l'Institut du même nom à des clo.sses de 
dix & quinze élèves. On a t.ravBlllé a!ons à faire admettre 
cette méthode providenUelle qui n'est applicable avec quel.. 
que chance de 9Uccèa que dans des classea peu peuplées. T..a 
méthode Imposée, le minimum d'élèves par classe doit être 

.. 



Pour les FUMEURS 
Adouciasent la 
corge. Rafraîchis­
sent la bouche. 

RELICIEUSES ET EFFICACES 

abtûuê, d'où plut de clD.8ses et vollà noe Jeunes électeurs 
rouges oaaés, et le tour est joué. 

n n•eat. 1uêre quest.lon de l'enfant là-dedans ~ le maltre 
d'éoole qui alme son mét.ler et &urtOut lee enfanta, ne veut 
paa d'Une méthode. créée dan. le &eUl lntMêt des lmtttu­
teurs sana place, sans tenir compte de l'intérêt primordial 
de l'enfant.. 

n est dégoùté, le matt.re d'école. 
Crœs, mon cher c PourQuo1 Pu? •, aux oona aent.1m.enta 

de P, d'Agogus. 

• 
Penaiona, encore 

Un navran& exemple. 

Mon cher • POlll'quot Peu 1 ., 

Vou.a avez pub11i6 plu.aieun lettras (Ujà au iU.let des pen­
lione confortables accordées aux veuvu de bauta !onct!on­
Da1ree ou de troltrea réintégrés, a.lors que les veuvea d'ofH­
éera m.arUs &près leur mise à la pension ne peuvent tou­
cher quoi que oe so1t. Vokl un exemple typique: 

L'otl1cier 1 .... QU1 n'avait pu ae m&rier pendant qu'll 
•t.att en aotivité, à cause do l'obllgat.ton pour la f!ancée 
de !aire apport d'Wle dot de 36,000 francs-or, contracte 
mariage aprm son admlsslon à la retraite. 

Lorsqu'il mourut, à l'Ai'e de quatrM'ingt bult ana, 11 

Vousavn 
mal à la 

............ ----'\forge? 
• 

-..A. ... .:.. 

~ •• ~·W?M 
(!M, PIERROT 

CRACHANT 
LE FEU 

~ TH·ERMDGEIE 
combat avec un ~gal succès : 

Toux, Rhumes, Bro nchitH, Gri ppe, 
Rhumatl1me1, N·•vralg les 

Oa"ns tovlH IH Pha rmocie1 1 

La b otte 1 4 f . 50 - Lo 1/2 boit• : 3 F. 
Lo triple boîte : 10 f. 

lA OUATE QUI ENGENDRE lA CHAUUR 

avait subi des retenues sur sœ émoluments au profit de 
._ ca~ des V. et O. pendant cinquant8-$ept an.r, et.ont 
rr~u an1 oomme officier marié. Donc. pendant lei trente 
ana que dura oette unSon, le méoage I.. .• vit ees rent.réee 
annuelles, représentées p:\l' la pension du mari., amputées 
d'Un nombre respectable de francs, au protlt de la CAlsee 
des V. et O. 

Or, au dhcès de son mari, la veuve I .••• n'ayant l~ 
ment droit à e.ucune pemton, lnt.rod.ulalt auprèa du d• 
partemcnt de la D61en5e Na.t.1onale, une demande pout' 
obtenir une allocation annuelle. Sa demande !Ut rejetée 
sana phraseà. 

N'estroe paa moltantt %. 

• • 

Cycliatea qui ne t enez paa 
à vous faire écrabouiller 
Aux crotsementa, le soir, qulttœ Il!' route. 

Mon cber Pourquoi Paa1 
Deux aoctdenta d'automobile, dont l'un a entra1né mort 

d'homme, v1eiment de ae produire da.na dee cond1t1ons 
1dent1qul'S : Dea cyollstea ae sont fait écraser, le soir, sur 
de grandes routes en dehors dea agglomérations, au mo­
ment et à l'endroit où deux autos M croisaient. 

S1 l'on a'en tient at.rlotement au Code de la route actuel, 
pa.r<!Ua acc1.dcnts de roulage aont inévitables. Sur le point 
de se croiser, en etret, les nut.omobllistes doivent !atre la 
lumière buse. Très bien. Ma.la qu's.rrlv~trll? 

Lei trois aoteu:ra, dont. lœ yeux ont été Juaque là 
ébloW. par de vives lwn1ètt3, se trouvent subitement plon­
réa dam une demi obsourlté. Le cycliste Qui ae trouve 
jUlite • cet endroit (Qu1 nous expl1quen:i. le pourquoi da l& 
fréquence de cotte renoont.re à t.rols?) et qui n'est plue 
averti dès l'approche de l'auto Qui le 5\llt, (du fait de la 
1upprœslon dea proJecUona des phares de cette dernière 
dans le:i bl'BllChea des a.rorca et. aur d1frérenta objets) n'a 
d'autre soucl que d 'éviter l'auto qu'il va croiser. De leur 
cl>t.é, les automobUlstes. dont la vlslbtllté <!St dlmlnuée et 
surtout lllnltée, ~ suite de la subite pénombre, et qU1 ne 
aonaent qu'à s'évlter, tiennent leur extrême droite, tout 
en obllervant les phnre.s de l'auto qu'.111 vont croiser - aeUl 
moyen d'apprécier leur altuo.t.1on respective. 

Et la chose atroce a lleu. 
Le remàde ? Un seul. En pa.rcll cas, le cyollste dolt , à 

toute oooaslon, dœccndre de machine et qU1tter la vole 
œJ'l'OllSa.ble. 

cela a l'a.t.r d'un u.kalle? L'J.mprév1s1on Qui caractériae 
cee aortea d'accldcntll, en accentuant leur aspect ta.tal et 
brUtal, en Justifie la rigueur. 

Et, natw-e'llcm.ent, ooc1 s'applique éialement aux plétoD&. 
VeuUlez agréer, etA •• 

Dr B. 

D'une femme sans tête 
Il 1 a, dit ce lecteur, bonne femme e$ bona rama.. 

:Mon cher Pourquoi Pa.. 1, 

Je voua o.dreSM cet.te demande en recU!ù:atJon d'Une at­
tzlbud.on malheureuse de g()8Uelln.l"d1s et plua malheureu.98 
enoore da ga.ulol.5611e tatwi à mes frères de Liége pour avoir, 
dit.el-voua. dédié à un quart.ter de Jcur vWe une • bollne 
Femme 1 pcuœ que, ~voua, celle-ci ~t OODll.­
d.6tée comme la .femme 1déale, celle qui n'a pu de tête, et 
ceœ voua est sunéré par l'tmap représentative du sym­
bole en question. Cette int,erprér.atJ.on eeralt plutôt, de .1& 

part ~ hab\t.a.nt.1, de la klufoquerl.e QUAI de la lfOiUeDU\­
d.lM. Non, Melliieun, les ~11. dao.t une 1ntAmtWn .U. 
lfO?ique ont pla.c6 ce quartier IOl1I la proteotton de la • balla · 
ta.ma 1, la bonne renomméit <pu corruptlœ c bonne 
femme»), et celle.cl est symbolisée par une femme ayant, la 
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danlB les nuages, cachée par ces nuages et non une 
sm.ns tête. 

ous eDtCU&ereZ cette petite mJse au point que je vc.us 
pi0\1.t' l'honneur de mon clocher nat&l et je ne doute 

que vot.re chBYalerle se confondra en rétn.ctatlons, 
des honora.blœ et tout ce qu'impose une réhabilitation 

due t!orme, ce pourquoi et sans Intention goguenarde, 
aiene 

Un Lfégeola. 

• 
Epigrammes de terroir 

ei philol()fio bralnoue. 

Mon cher POUTquof Pa.1 7' 
Dans votre dernier numéro, sous la rub11que c Eplgram­

de terroir », voua publiez la réponse intér!$5!Ulte que 
'adresae R. A. de Soignies, en suite de la !aQOn un peu 

olae dont j'avais raoont6 l'ind1aposit1on dont M. Van 
land a été atteint après sa récente vlalte à Soignies. 

Mon a.lmable oontradlcteur ergote sur la aiiilificatlon 
de l'expression wallonne : « avoir mau•s panse >. 

Permet.tee-moi de mett.re les choses au point. dana le 
train cl-dessous : 

d'accord, camarade : à Braine comme à Sou(/7Ü, 
ooQp qii•on a trop bu, bC qu'on a uop ml71dgf, °" n.ue Roi bf Mfnt11e, fn ootlp qu'on ct'a plein l"manae 
Vl(OI& ut d'7"tndgf, C'est 8tqne qu'on a mau'1 pamc. 

am à Nua. P0.1<n&.. 

On nous écrit enC'ore 
- Est-11 pernlls à un \'ulgaire àne schnerbeekols d'appren­

au lll)eakel' de l'L N. R. QU'OD De d1t. pu, QU'OID ne 
pe.s et surtoot qu'on ne ~t pea c pé-l~rlDa&e J 

tout simplement c Pê-Je..rlnagc » '/ - J. L. 

- QuelQu'u.n de vos looteur& ne pourre.itrll dire quel a 
dam la tourmente espqnole, le sort des mllllciena Ora.. 

Alben1s et Manuel de P'e.ll& - à auppoeer qu 'ila &lent 
toujoun vivants au début de la guerre civile ? - R. L.. 

Quelle eet. ~ lll. llt.u&t.10.11 dee eDPléa volciG­
à l'a.riniatJce. c'e6tràrd1re ceux qui, par uue loi de 

19, eont conaldéréa comme c volontaires de auerre • 
811P4fèa a.vanL le 27 ou 38 novembre 11118. Je croda. 

eat mon cas. Je suis volont.a.ire de guerre et toua me. 
l'&t.t.est.eot, Lorsque je me luil adre&lé à une a.dm.l­

m.cnt1on oommWl&le pcAU' obtenir la M6daille du Volon-
c&e Guerre, on m'• répondu QU '11 ne pouva.l.t en êWe 

.. .U.Oa. 81 f&l mvie de !&ire p&rt.ie d'une Fraternelle, daDa 
ueUe doiie-Je me fa.ire 1n.acrire, Wle dépend&nt de l'U.P. 
. ou de la 0.0.P.A.O.? Ou bien, d'aprèa la lol. noua IOlll­
CODaldérés comme anciens comb&ttants et. d&n6 ce eu, 
avoir de pen&lon d'invalldlté nous &Vùlla droit aux 

.. .ma~ et, tout au moin.s, à la médaille dont question 
esua a1n.sl qu'il la Um1te d'àle en matJère d'emploi, ou 

nooa ne aommes paa 00ll81dérée comme tela, m&1a alors 
Quol --' la loi de 111111 Qui a oonsld6réa <.!!ldellement. 

vokliotalrel de guerre ? - B. 

.i. ~ de lire un art1ale rapport.a.nt un d.l8coura fait 
le card1nal L1énart de Lille à l'occa.a1on d'Une réunion 

ee IODt rencontrés 3,000 catholiques. Le sens du dllcours? 
abarte t. fond oontre le commun1lme. Je ne au1a pu 

mn:11m1in1a1r.e, lo4D de ».. ma1a l'apo!QC1e de la pa111e et. de la 
me -neot t l'eeprtt. Le card1na.l ... t.-11 ~ l'tnqUi­
la Sa.tnt-Bart.hélemy, les hitlériens, etc.? - D. R. 

Je )ja da.na c Le Soir • du 30 octobre un article inti­
• L'autclmQblle et l• Iola », dana lequel il est. dit que 

drOLt de priori~ n'est jama.18 &bsOlu. A quoi sert alol'I 
rilJement. de poUoe de roulaie? L'a.rticle M (:paracra,. 

1 9' 2) •t pc.urtant formel Il e11t. tria facUe pour un 

Prenez garde 
à votre courbe 
dangereuse 

Lo courbe dong•,.... de 
1rotre embonpoint .. , l'indice 
d'ua '91acM-I •-lolre 
compro111etto.I la 9GAt6 .. r­
IWliq11e. 

Une vole Hturelle - eet 
offerte -lntenant pow ...... 
... , Io 111"-he ............ "°" ~u-• por le c.a.e­
Unlo qui ut d-•ue •_.... 
quotidien de ra.a.- ... Wiii .... 
al&ia. 

....,. ... et ~ "*'­
ment cfte& J. ""-el. • c.i.-.. 
Linla, tout en ,_.... i. 
orga n .. dlttendue • IMr .._ 
naturelle, pour ea flMablr i. 
fanclionnement nar.al, ~,. 
ion 111aa1a9• continu, u• a.-. 
grl-ment d .. chaln __...,_ 
•I un renfar.ie-nt de • -
lalure obdo-"'ole. ,,, . .,.. ,. ,,.. 

Vlsltu - magollN ou de.allde& Io brodMlre N• 7 
(gl'QtU~ 1 HL.a c-be Done-H• 

Vente exeluelve chu J. ROUSSIL 
I RUXILLll a 144 Rue Neuve 

14, lue d• Namw • 6. W L Jacq-ln 
ANVERS U~O! • ~ 'lue CHARLEROI 

1. l11e GMlll• YillOw d 1.. 11. 8d Aude• 
OSTENDE QANO NAMUR 

25. r. de flondre 7, r.d11 Sol.il 27,r.desCarmea 
MONS , S. Rue de Io Chouu6e 

~.,.,. r IU, a-1. Hu•M•nn 
....................................... L, 

conducteur qUi a.borde Wle vole prlnclpale de dire, sl ool-
1.Ltdon 11 y a, t. celui qui drcule sur la vole prlnclpa.le : 
c Voua alles trop v1te, c'est votre faute », quand l'usager 
de le. vole prindpa.le peut attendre de l'Wlager de la voie 
aeoooda1re qu'il lut cède le puaaee, ce Qui c &lt » M 
pre.t.IQuer. Au aurplua, t. Bruxelles et dana lea oommUDes 
ll.mitropbes, on n'observe pu du tout le rêgll'lllent. de 
police de roulaie ni lea Biill&UX. - J. D. 

- Toua les Bellel devraient savoir que 81 l'on trouve de 
l'argent pour ~r Jee bêt.ee du Ja.rdln ZoolQilque d'An· 
vers et du Parc au CXJnlO, par oontre, pour lei Cro!X de 
Feu. on n'en trouve pas et un C:oi.x de Feu, miné par 
une mallldie con~ aux tranchéeft, peut se ruiner t. se 
soigner. Ce n'eet. paa tout: a1 au Jardl.n Zoologique et au 
Pan: au Col1go, un mAle meurt, on prend IOln de la fe­
melle et dea petlta. Quand un Oroix de Feu meurt, d.anS 
le dénuement. peJ'IOnne bormia aea camarades du Feu, ne 
s'occupent de sa veu.Ye, ni de Mii enfants, qul peuvent ae 
débrouiller comme Ile peuvent. 

Est-ce que ce scandale ne cessera pue - D • 

' t ? 
- Les anc1ena combettanta, tuberculeux de la iiuerre. non 

t.tt.ula1rel d'UDe penatQn d'1nV&l1cU~ pour cette atfectlon 
l!orolœ> et qui. t. la faveur de l'av1a paru au c Mc.nitAIW' 
belle > du 23 novembre 19311, ont ~ une demande au 
M1n1stère de la Dé!eme Nationale entre le l•• Mœmbnl 
1935 et le 28 té'vrier 1938. sont prtm d'écrire à M. ca.rdoen.s, 
Albert, 44, rue llmUe Deroover, à B111Xelles. 

- J. L., M ana, p6re de famllle, ruiné par un aasoclé 
indéllcat, • t.rouve IMll occup&tlon r~iére depula plu­
sieurs mola. Put pendant U'O&a ana chef de service dans une 
IP'OIM ttrme, -.tt 00Ddulr9 et ~e d'excellentes rét6-
renoea a1m1 qu'lme banne lnatructlon. Dévoué, 1nte1Upn' 
et travallleur, accepteralt n'importe quoL 

- Bnool'e un .Belp vtctlme dee mesures protectionnistee 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes-vous des personnalités les plus marquantes DE L' INDUSTRIE 

françaises 1 M. V. De C ... , correcteur d'imprimerie dans un 
des principaux Journaux d'outre-Qulêvra1n, fut congédié en 
e.oùt nprès un mols de préavis et lesté de 150 francs Cl) de 
gratifications après onze ans de bons et loyaux servi<!es. 
D'autres malheurs venaient précisément d'anéantir ses pe­
tites économies : deux graves opérations subies par sa fem­
me, les soins dispendieux exigés par la santé précaire de 
aou unique fillette. Sans ressources. Il fut contraint de re­
gagner prestcmeut la. Belgique, abandonnant son mobilier 
et la plupart de ses effets. Grâce aux lenteurs adml.nistra.. 
tlves, son domlcUe n'a pu encore être transféré à. Bruxelles 
et l'Asslst.a.nce publique se refuse, par conséquent, à toute 
intervention. Anx abois, il espère que des àmes charitables 
l'aideront à se procurer de quoi vivre en attendant de trou­
ver un gagne-pain. Sa femme ayant eu son UIÙQUC man­
teau abimé par un poêle, en sollicite un de taille 40. 

- A. B .. 60 nns, veuf, lnst.ruit, de bonne éducation, dessi­
nateur, sérieuses connaissances en mécaniques, ex-voyageur 
en métaux, outillage, négociant ruiné par la crise et la dé­
valuation. n'a pu à cc jour trouver de quoi gagner sa vie 
et connalt la m~re ln plus noire. Ne se t:rouvera.-t-U per­
ronne pour l'occuper, ne scmlt.-cc que comme portier, hqis­
&ler, même hTégullèr<."lilcnt ? 

- Les demandes de vêtements chauds, pardessus, chaUS­
aures re !ont chaque :l<>ur plus pressantes et plus nom­
btcuscs. Une très mlnlme partie trouve à se satisfaire, nos 
réserves n'étant p<>lnt nllmentécs en proportion des besoins. 
Nous adressons un nouvel S. O. S. à nœ généreux lecteurs 
pour qu'ils consentent à nous aider dans notre œU\Te 
d'entr'alde sociale. Le récent pnssé nous est un sûr garant 
que notre appel sern entendu. Mals le temps presse: l'hiver 
est là 1 

CATARRHE 
Le catarrhe prend plUlleura !ormes dont cerlalnes uJatnt u.o trai­

tement par un aptclallste. Le proc~ 5Ulvant apJ)One, œ;>endan\. 
~esque touJoura blcn-ttre et aoulagemcnt. 

Paltes foudre unti culllerl1! de Vlclts Va1>0Rub daDS un J>Ot d'eau 
boUWante, enveloppewe d'une serviette en forme d'wtonnolr et 
res:>lr~ J..-a vapeurs pendant p:usteura minutes. En&ulte, 1ntrodul&e1 
a~a abondamment du Vlclta dan& lea narine& ei renmea fortemmt. 

Pour toiu autr~ rhumes, frlcUonnn simplement 1or1e et poitrine 
avec du Vlcks avaœ de youa cOUOber. 

S'il est vral, comme chantalent les étudianœ d'autre! 
que l:l. SJ.rdlne à !bulle est le turbot du pauvre, le 
doit en être le saumon. Echalote pense que c'est un exc 
lent poisson de novembre pour la :ralson qu'il convient 
Jaire, pendant oe mols terne ot gris, les éoonomJes n 
ro.lre aux folles dépenses du mois 151.llvant.. Il y & d' 
mille manières de présenter le hareng et même, quoi qu' 
puisse en penser, des m~nlères lnédJtcs. Celle-cl par exe 
pie ; 

Harengs frais en surprise 

On fend habilement les harengs côté yentre et on enl 
les arêtes sans déchirer 111 peau du dos. On ôte les queu 
et les têtes, on poivre et on &ùe à l'intérieur. on y é 
un mince met de Bovrll et on referme tous ces ven 
ouverts. On beurre l'CXLérfcur des harengs, on les envelop 
sép!U'ément dnns du papier de cuisine et on les met au ! 
pen~:i.nt dix à qwnze minutes. On sert dans les papiers. 

Filets de harengs saurs 

Ou met. trois harengs fumés dana une casserole et on 
recouvre d'un dexrJ.litre de 11111. bouillant. Le lalt boui 
est l'nmt du harmg saur, U lui communique sa douceur. 
lalsSe l'un <.'\lire dnns l'a.ut.ru J>(1ndant dix minutes. On 
tire les harengs, on les rwt s6cher puis on les cuit sur 
gril. Servir avec ponuncs de terre en chemise et 
frais. 

Petits gâteaux au chocolat 

<Recette oorr.munlqu~c à Echalote pe.r un Juil all 
proscrit par Hitler) Mélang<'l' un quart de sucre avec 
œufs entiers, solxa.nte grammes d'amandes bAchées a 
:k!ur peau, une demi-livre de chocolat râpé, le zeste de d 
oranges, cclut d'un citron et une li\Te de fe.rine. Ajou 
un petit pa.quct de Levure en Poudre Borw1clt. Mettre ce 
pàt<! d!l.ns des moules beurrés, cou\Tlr de papier et 
cuire à four t.rt\s chaud. Quelque étrange que œla 
pa.rnltre, c f'6t bon. 

Etiquettes et lmprlmés. Cartes, affiches, pancartes, 
pliants, vltrauphanlcs. GERARD DEVET, technicien 
àeil-fabr1cant, 36, rue do NeufcbAtcl, .Rrwœllea. tél. 87 
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Une fête artistique 
profit d e la Caiaae d ea pauvres 

de « Pourquoi P aa ? » 

os lecteurs savent que, deputs pe.a mal de telJll)I déJà, 
nous efforçons de secourir lea malheureux à qw • 
a tait perdre leur gagne-pain et qui ne parviennent 

à trouver un nouvel emplol. Bien entendu, nous ne nous 
pons - après une •1euae enquête, avee le précieux 

urs du Service d'identification de !'Agglomération 
elloise, habile à d~plater lea profeaalonnela de la men­

té et lea fraudeurs - que des seules personnes vraiment 
essantes, hommes et femmes, qui sont dignes de la 

é des gens de cœur. 
mbien de malheureux de tous l\ges, insuf!isamment 

us, et qui sont en peine de se présenter décenunent pour 
iciter un emploi, n'avons-nous PM réussi, grâce aux 
ois de nos chers lecteura de Bruxelles et de la province, 
ettre à l'abri des rigueurs de l'hiver et à rhabiller com­

tement 1 Nous avons même pu procurer des layettes â. 
pauvres mamans - des pauvres honteuses 1 - qui a.t­
daient un bébé dont elles se demandaient comment elles 

aient le vêtir quand U nait.rait. 
généreux donateurs et donatrices, en nous apportant 

offrande, refUsent le plus souvent de se nommer f't 
dlquent même PM toujours l'inltlale sous laquelle nous 
rons enregistrer leurs dons dans le memento phllan­

ue placé dans chaque numéro, à la fin de la rubri-
. c On nous ~rit 1 . 

CèS gens de cœur, de belles dames et de chJca mes­
ne se bonient pas toujours à nous apporter des vê­

ents àe la. meilleure coupe, à peine usagés, et y joi­
t un don en argent, le plus souvent attribué à telle ou 
infortune signalée dana nos colonnes. C'est un spec. 

e émo-.ivant que le dé!llé, certains Jours, dans nos bu-
de ces philanthropes au cœur sensible et géonéreux. 

oubllo:l.S pas ceux qui nous aident à procurer un em­
à. nœ protégés. et ils sont nombreux; la plupart, nous 
h.s à le constater, n'ont pas rearetté de nous avoir 
té dR.'lS cette tAche ln1P"ate, et certains d'entre eux 
tenu ;. nous remercier de leur a.voir procuré des colla­
teurs. QUe leur Age ava.it fait rebuter allleurs, et dont 

apprka.ient l'expérience et l'ardeur au tcavall. 
côté <ie ceux qui donnent, U y a ceux qUl ne demande­
t pas mieux d'imiter leur exemple, mata que l'exiguïté 
urs l'f880urces due à la rli1Jcur dei; tempe ou des obll­
ns privées met dana l'lmPosalb!Jlté d& le fa.ire. 
ceux qui désl.reraient tout à la. fols nous venlr en aide, 

la mesure de Jeurs moyens, et assister à une fête 
tique fort intéressante, nous allons signaler une occa­
favœable. 

' ' ' awns reçu récemment la vlm.te d'une jeune et belle 
te, Mlle Dan1elle Claes, cantatrice déjà réputée, qui 
fait mtendre avec succès dans de nombreux concerts 

ellt.s, au Littoral et en province. Mlle Claes venait 
prop:>ser d'organiser, a.u profit de notre caisse d'as. 
ce. ui concert auquel p~teraient gracieusement leur 
urs. avec elle-même, d'autres arllates, ses amies, 
Aliet Zinjé, brillante pianiste; Mlle Claudia Astro-

• excelente violoniste; Mlle Maria Moens, habile har. 
• et 14. Henri Tonnet. conférencier. 

exœllent6 artlaœa collaborent aux • sOiréeg Musl­
bistArtques_ » créées par Mlle Danielle Claea. 

u! Mle Claudia. Astrologo, une Italienne qut est lau­
du C-0nservatolre de Rome, Mlles Alice Zlnjé et Maria 

soi.t, comme Mlle Danielle Claea elle-même, 'Premiers 
avec d1atlnctlon du Conservatoire Royal de Musique de 
elles. Quant à M. Tonn~ 11 et~ membre fondateur de 

la Société des Amis de Versailles, que préside M. Alexandre 
Millerand, et il fait partie de la Société des Orateurs et 
Conférenciers de Paris. 

Ces artistes se proposent de !aire entendre, en costumes 
du teaips, suivant la formule dea c Bolrées MuSJcales his­
toriques •. une réédition des concerta donnés à Versailles 
à la Cour de la Reine Marle-Antoinet.te.. Les compœiteurs 
en honneur à cette 6poque se nommaient Couperin, Haen­
del, Lulli. Monsigny, Pergolèse, Rameau, J....J, Rousseau, 
Scarlatti sans oublier le divin Mozart et. quelques maitres 
itallana. 

M. Henri Tonnet parlera, entre les deuit parties du con­
cen, de c Marle-Antoinette, musicienne 1. 

A cette résurrection d'Un 1nt6rêt certain viendra s'ajouter 
un très brillant intermède de danse, grâce au concours de 
Mlle Sonia Mertens. la première danseuse de caractère si 
justement appréciée du Théàtre Royal de la Monnaie, spé­
cialement autorisée à danser ce rolr-h\ par MM. de Thoran 
et Van Glabbeke. 

Cette fête, 1\ la fois artistique et philanthropique. aura 
lieu le jeudi 26 novembre, à 20 h. 30, dans la jolle salle 
de musique de chambre du Palais des Beaux-Arts. 

Le prix des places est établi comme suit : 
Baignoires ............... .... .................... ... ............. fr. 30.-
Fauteutls de première série .............................. 25.-
Fauteuils de deuxième série .... .. .... .... ................ 20.-
Fauteulls de trols1ème série .. ... ........... ................. 15.-
Parquets et loges ....... ..... . ....... ... ... ... ........... ..... IO.-
Balcon ........ , . . ... ... ......... ........ .... ... ... ... ..... ........... li.-

Les souscriptions seront reçues dès à présent au bureau 
du journal. 47, rue du Houblon, à Bruxelles ttél 1280.36, 
compte chèques-postaux n. 16664), ouvert de 9 h. à midi 
et de 14 à 18 heures: le samedi Jusqu'à midi seulement. 
On peut al1$l y faire numéroter ses plaœs moyennant une 
taxe de 1 franc. 

LES SUCCÈS D'UN LIVRE 

L'ART DE MAIGRIR 
Si vous voulez mal~rir, no vous laissez pas exploiter par 

les marchands d'orvleta.ns. Lisez c L'Art de Maigrir ». par 
ALBERT ANTOINE. Ce livre voua dira comment faire pour 
ma.igrtr facilement et défin!Uvement, sans danger, sans dé­
penses pour produits ou traitement, sans régime mon<>tone 
ni exercices spéciaux. Vous trouverez ci-après quelques ré­
sultats obtenus en peu de temps, publiés avec autorisation. 

Mme Houltte, garage, Combourg <Ille-et-Vilaine), dit qu'il 
est Impossible de trouver mieux que le mervellleux livre 
« L'Art de Maigrir » E:t qu'il n'est PQS dur de suivre aea 
consens : a perdu 12 kilos. 

M. Kohler, directeur d'école, Kappelen <Ha.ut-Rhin), a 
maigri de 17 kilos et conserve son nouveau poids. Tout le 
monde s'étonne de sa bonne mine et de son amaii!'lssement. 

Mme Georgette Renal. haute couture. 8, avenue Victor­
Ernmanuel m. Paris, a diminué de 17 kilos; aon DOids reste 
stable. Toute sa clientèle admlre sa nouvelle silhouette. 

M. IAvergne, proprtétall'e du Ca!é du Chale~ 25, rue 
Pasteur. Le Mans, trouve cette méthode merveilleuse; a 
perdu 20 kilos, ce qui provoque un étonnement général 

L'éditeur s'engage à payer 10.000 fr. a'll n'est ~ à !Mme 
de montrer dans ses bureaux des centaines d attestations 
analogues ou s'il agit de connivence avec les auteurs de ces 
témoignages. 

Voyez aussi le constat de Me Maillard, hulssler à Pa.ria, 
20, place d'Italie, qui a suivi une diminution de 20 kilos en 
hUit sema.tnes. 

Cet ouvrage est vivement recommandé par la presse ei 
les médecins. Le docteur RaJat, ancien directeur du Bu­
reau Mun!cipal d'Hygtène de Vichy, le nomme, dana le 
XXe Siècle M~dical et Scientifique, c un véritable blenfai' 
aocial ». 

Un bon conseil à nos lectrlca soucleusea de leur Ume 
et à nos lecteurs corpulent. : demandez à ALKA·EDmON 
13, rue A.-Lafenestre. à Bourg.la-Reine (Seine, France) eti 
vous recommandant de Pourquoi Peu P, l'intéressante bro­
chure sur l'art de malgrir <envol discret contre timbre dt 
tr. 0.70}; voua ne le rearett.erez paa, 
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1 [ ELIXIP DE SPA 
' 1 

Du Para R~ez. 29 octobre: 
Mardi a 6té o61ébr6 en l'éallse de J ... le niara.e de notre 

amt X ... aveo Mlle Y .• ., tille de l'lnlpecteur principal de l 'en-
11eianement, et de Mme Y ... Les témolnl étalent, pour la mar 
ri.te, 80D J)ére, M. Y ... , chef du laboratoire des usines t. zinc 
de Sola:rn, etc. 

Noua algnalona ce caa flairant de cumul à l'indignation 
de M. I>esrelle. 

' ' ' Du Sofr, 2 novembre: 
SamecU ont 6té c:ëlébl'Ma, t. Vervlenl, l• nocee d'or dee 

tpouz P.-C. M. P. est n6 le 18 février lS«IO; son épouse est née 
le ~ •Ptembre lS«IO. Unis t. Vervten le 30 octobre 1888, etc. 

Pricoclt6. 

' ' ' D9 ~. 1er novembre: 
D n'r a dans oe pa,. qu'une eeule Urne de trolle:rbua re­

ll&Dt Budapeet l'Ourthe ... 
Cea trolleybua vont un peu loin 1 

' ' ' Du Jloffn, d'Anven, 2'1 octobre: 
••• Mme SVe Prancla vint brlMr 1& coupe de cham~e 

IUI' la ttte du créateur de • David Oolder •· M. HarrJ Baur, 
~ t. la ttte, dut ltre lancé t. l'bOpltal Beaujon. 

Ali moyen d'UDe catapulte. 

''' Du Jour, de Verviers. 28 octobre: 
A l'ocouloa ci. la Touualnt, tombant le 1er novembre ... 
Jbœptl.obDellement ... 

- ••1- 1111 .. 1111w1111u11111n1•111•--•1111•11un111 

· BRILLANT POUR TOUS 
MITAUX, GLACIS. 
MARIUS, EMAUX, etc. 

Le,..... ········· 4 fr. 
Le 1/ 2 lit • ......,. 4.50 

Le litre """*'·. . . 1.50 
~ - ltD16n wui. 1 .. tach• aana faln d'auriole rr. 5 "1.-
-..csmu - Cire. na&eole e\ polll eo mime t.ips. ...... . .!r. IL-
DllCladlO'L • D6boucba lUJHll. laYaboe. 6Ylen. etc ........ fr. 1.-
llftOI, • 1111 pu\llles ~ foadrol• 1 .. mlta~.tr. l el ut 
Q&llOlllTl'8 - ~old• • reuw.. odonllta.~ ••• J'tbll Ir. 1.­
•AMSl'l'OX - lDMOUold• pul,IMDl part~ pr n.port..i.ur. li et n.-
J.11ClUD • O..UUcUon ndlcale d .. pwaai-.. rr. a.-. 11.-.. 1'7.-
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-IOL • D6a1Dfeo\Ul, dftodorllADl lm&aDM.M ......... lr. 1n11.-
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Du Matin, d'Anver1, 28 octobre. 
M. et Mme Conabella, domc&tlq11es t. la ferme cl' 

allaient en auto chercher des colla à la gare de Vive)', 1 
que leur voiture IMI retourna complètement. 

LN deuz occupant.a ont ët.6 tuée sur le coup. Un t 
voyaaeur, M. Oarclo, proJet6 aur la route. :rut artév 
bleaeé. La aendam»rle a ouvert une enquête. 
8'endorml~U? On n'en sait rien. Toujours est-U que, 

8 heurea du maun. un lourd camion de transport veD&n 
Parla et ee dlrtaeant vera Belfort, 6crll8a le malbeureuz 
le ob&utteur, troml)é par le brouillard, avait aperçu U'Cll> 

Du même, même date: 
Joseph Dumas, &a6 de JO an1. ms d'un cantonnier de 

nJ.œ. partit t. la rencontre de aon l>ére. 
Or. le llOlr, M. Oumua rentra t. la maison sans avoir 

contré aon ru1. Tréa Inquiet, U ae mit t. sa recherctle et 
trouva le pauvre enfant batanant dan• 110n sana, au 
de la route. Joseph Oumaa avait 6të renversé et tUé par 
ehaut!ard qui est activement recherché. 

Relevé, horriblement mutllé, par le aarde-barriére, IL 
çoll Oaunet avait 1uccomb6. Il !alise une veuve et 
en!ants. 

Que la vie - et la mort, donc 1 - est compliquée. 

' ' ' Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVER.SE 
86, rue ds 14 Montagne, Bruxelles. - 350.000 volumes 
lecture. - Abonnements : 60 francs par an ou 10 t 
par mol8. - Fauteuils numérotés pour tous les théà 
réservés pour les cinémas. avec une sensible réduction 
prix. - Tél 11.13.22, jusque 7 heures du soir. 

' ' ' De F. M. B., bulletin de la 
Beliique, 30 octobre <sur les 
dea Six Jours de Bavière>: 

Travalller t. ta machine dans une chaleur torride a 
tnr.naplratlon noyant lN yeux .• , Des nuqee de pou-1ëre 
de doUM m6tree et lonp d'un mille .•• La chaleur 
tente du parc fermé un jour de IOleU ••• 

Ces coureurs ronchonnent toujours. Si on ouvrait le 
1la • plaJndraient dea courants d'air. 

' ' ' Du même: 
Qut a le plus ractle? 
Un auu-e J)Olnt qu'on dlacute parlote t. perte de vue, 

ta que.tlon de 1avolr 111 dans lee Six Jours le Blde-carl.td 
plua tac1le ou plua dltrtcJ.le que le motocyolllte. 

Le sport, qui a IOll vocabulaire spéclal, a peut.être 
ment sa grammaire bien à lui. 

' ' ' Du Mieu renaeig114 de toua, 18 octobre: 
Orand 6mol parmi les amt1 du Vteux-Bruresl 
li eet queetlou de d6mollr une partie des vieux rem 

et la porte de La Bouverie. 
Emotion à retardement, nous dit un Bruieoil. 

porte n'existe plus depuis plus d'un demi-siècle. 

' '' Encore du même, et de plus fort en plus fort 1 
.. ,l 'aviateur Jtm MolllllOn. .. a atterri t. Oro)'don 

matin t. 9 h. 68. 
Bt oe1& 18 trouve dam le numm-e> paru samedi à 2 

du matin. Le mieux renseigné prédlt•l'avenir.H 

' ' ' De .PotU"Q'IWI Pcu7 30 octobre: 
Qu'on M llOaTlenDe de la I01rM du 1 '1 Jan't'Ser 11188, 

sol..rM de la~ du Rol Albert .... 
Mettons février au lleu de Janvier et l93t au lieu 

1933 ... A part ça.. .. 

' ' ' Du Peuple, 28 octobre: 
.. . et, eou-e le deeeert et le ch&m1)61'ne, dont llarcll 

Qut eet un sobre et un aaae. a du reste refUlé une 
aurait d6clari en toute Intimité : 

- Je vala voua taire une con!ldence; t. Pari.li, Je ne ~ 
qu•un combat et oe sera mon combat d'adieu. 

Serment d'lvrocne ou volonté bien arrttée de lll)QrtU 
termlner en pleine alolre une belle carrlùe? 

'nûl ou l'lvrQiile aobre. 
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Connaissez~vous 
les nouveaux plana 

de la 

LOTER~E 

COLONIALE? 
UlllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!flllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllll!lllllllll 

t Nlcolal .•. a tait eon entr6o Jeudi apr .. mldl l Bruxel­
lamé par dee mllllona d'enfant.a mllol86e aur le parcours 

rt*. 
us les enrants de la Belilque et de acs oolonie.\. 

' ' \' Pa11s réel, 27 octobre, ce titre : 
Lee Soviets demandent 

la llbre d18posltlon dea forte tnuiçala 
ces Soviet.a vont un peu rort. 

' ' ' l'Echo dei Afftc~• (JOdolgne) ~ octobre: 
VENDRE. - 06&1ré-Emlle-Oustave-bldore-Vlctor-Soph1e 
e. A vendre. Commune de Pl6trebl!Ja et Lathuy. 
bloc ou en détail 7 

'1'? 
P""1"q'f.U)( Peu ? , so octobre : 
devrait remplacer le vera de • Tartute • : 
Noua vtvou.a eoua UD prince ennomt de la France • 

et.a. 
doit y avoir erreur. Louis quat.on.lême se BCralt fâché. 

Correspondance du Pion 

ON DEMANDE 
Je déalrerala me procurer un livre 1nt1tul6 : 1 Terres 

de Wallonie >, i>ar Albert Jacquemaln (Renal.8-
du Livre). Ce livre, dont l'édition était limitée, est 

vable. Un de tes lecteurs qui posséderait ce bouquin 
tlralt.-U pu à me le céder <paa l'édition de luxe> 

de Yeni. de sa parution ? - Une lectnce. 

Je vtem de retrouver dans ma btbltothêque un vo.. 
ayant comme titre : 1 Sur la destrucUon des J6-
en France>. par 1 un auteur déalntéressé 1. Ce livre._ 

en 1765, ne porte po.s de nom d'auteur, mata wi pre.; 
propriétaire du volume a t!crit aoua : 1 un au~eur 

Ureasé >. le nom de M. d'Alembert. 
de T09 lecteurs ne aaura!t-U me dire 11 ce nom est 
celui de l'auteur ? 

fait : la paae de rar<fe porte le texte suivant: 

EPITAPHE DES JESUlTES-1771 
Pour la tranquillité publique; 
Et pour le tr1onu>he des Iota; 
Ct-:iit le corps Jeaui~Que. 
L'oprobre de l'Eglise. e~ ''aaa.ssin des Roi& 
Pélagien dès aa naissance, 
Pharisien dans tous les tc1npe, 
Persécuteur de 1'1.nnocence; 
n dut à '88 forfait.a. ses succès étonnant.a. 
81 aon exécrable mémoire, 
Va Jusqu'à la DOStérlté, 
C'est: que le crlme aussi bien que la gloire 
Conduit à l'tmmortallté. 
Quand de Chaulleu on brQla 
Pour le Péché Phlloaophlque, 
Le feu, par vertu sympat.hique, 
Pria aloœ chez Loyola ... - P. Hero .. ; 

- Quelqu'Un pourraJt.11 donner le texte complet de la 
parodie du sonnet 1 Les conquérants », dont quelques ver1 
se trouvent algnaléa dans Io llvro 1 Hér&iln, sa vie, son 
œuvre >: 

Comme un vol cl'étour11eaux lotn du prunier 11atal, 
Fatigués de bobarcJs et de calembredatne1 .•• 

Ou, penchés par.de$SU$ les trbtcs bast111gagcs, 
Comme Panurge fit, de tangage l!cœuré, 
Il! régalaient sans fin les poissons scatophagu. 

Cette parodie a paru, li y a quelque dix ans, dnns W1 quo. 
tldien français; elle était slg11éo Maxime Brienne. - J. 
Thomas. 

- Pourriez.vous me dire si le Ier juillet 1849 était uu 
lundi. sl non quel autre jour de la semaine ? L'année 1850 
était.elle bissextile? - A. de C. 

ON REPOND 

o. B. - Decoster a écrit Ulensplegel, et Il dit pt>urquol 
dans la préface du Hibou. Les petits livres que vcndaien~ 
Jadis les colporteurs en Flandre dlsa.lcnt : Thyl Oylen­
splegel; l'édltJon !rançalse Imprimait : Tiel Ullensp!egeL 
Les vielllea légendes allemandes d.l.salcnt Till, ou Dlll Uylen.­
spiegel ou Eulenspiegel 

H. L., Andenelle. - Le mot wallon goria, qul désigne 
l'espèce de joug auquel lea porteurs d 'eau accrochent leW'S 
seaux, se dit en France: gorge. Comparez, pour ln forme, 
la gorge d'une poulie. Pria do.na ce sens spéclnl, le mot 
gorge n'a paa encore été rcc;u par l'Acar.lémle Franc;alse. 
Gorge se dit en portugais gorja; en Italien, gorga, gorgfa,; 
L'origine du mot se trouve dans Io latin gurge1, qui veu~ 

1 

' 1 

RONDELLE de blocage d·~rou 
Eventail BLOCSUR 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
Serve:r:-YOU1 de cette rondelle, c'est votre SfcURITi. 
En vente d.ana toi• les magasins d'accessoires d'autos 

et d'outlll.age. 

1 

GROS: Bloc111r, 73, Rue Oodon~e. Bruxelles. T. 44.08.76 
1>1oat ceatral i 74, Avenue d'Auderghem. Bruxelln 

T61~hone : 34. 14.52 
-----
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dire gouffre, la gorge <de l'homme et des animaux> pou­
vant être comparée à une ouverture béante. 

X ... - La « collecte 1 des ordures ménagères n'a rien 
d'académique. en effet. On aurait pu dire c l'enlèvement ». 
Mals l'expression est peut-être admise dam le métier. 

R. C. T. - « Les versants s'arrondirent, couverts de 
tamis courts et épais. 1 Pourquoi mettrait-on court au sin­
euller ? Il faudrait qu'il y eût «couverts d'un taillis court 
e t épais 1. Ou bien ne comprenons.-uous pas votre question ? 

- La vie est vaine ... Aux indications donn~es vendredi 
d ernier par mes confrères en c P. P. ? », j'ajoute que !P. 
petit poème de Léon Montenaeken est intitulé : c Peu de 
chose ». - R. P., Schaerbeek. 

- A propos du petit poème de Lé<>n Montenaeken, j 'ai 
IOuvenance d'un poème semblable signé. je pense, c Carmen 
Sylva ». Les deux premières strophes étaient pareilles à 
celles que vous donnrz; la troisième était la suivante : 

On entre, on crie, 
Et C'est la vie ! 
On cric, on sort 
Et c'est la mort I V. P. 

Qui précisera ? 

Robert L., Salnt-Gtllc11 : 

Le cœur de l'homme vierge est un oose profond, 
Lorsque la première eau qu'on 11 verse est impure 
La mer 11 passerait san11 laver la souillure 
Car l'abime est immense et la tache est au fond. 

C'est de Musset. Cherchez dans quoi ... 

- La série de six mots anagrommique.s indiquée par le 
l ecteur qui 61gne Rny-coq, n'est pas complète; elle com-
11rend aussl le3 su.lvnllts: Céruse, récw;é, écurés. - Resueé. 

- Le nom de c Vert de Paris 1 est donné indifférem­
ment au c Vert de Schc.-ele » ou au c vert de SChwein1urt 1 . 
Le premier est de l'nrsénlte cuivreux et le second de l'aœto.. 
a rsénite de cul\'Te, ce vert de Paris est un violent polaon : 
11 était courn1runent employé pour Ja destruction des pu­
naises, cafards. etc., mals comme il fut plusieurs fois utilisé 
pour des tentatives criminelles, la venLe au détail en a. été 
aupprimée. ce sel servnlt aussi autrefois à. la fabrication 
des papiers peints, mals son usage a été supprimé : comme 
beaucoup do sels minéraux, il a été œmpl:icé par des cou-
leurs d 'tWiline. Fortune. 

- Le r Lecteur fidèle 1 qul déSlre se débarrasser de sa 
tête d'obus peut s'adresser a.u Service de récupération mill­
talre, Ecole Milltalre, rue Léonard de Vinci, à Bruxelles. 
.R. D . 

FlCW's. - Porte-aigle, « rien trouvé », disait UD de ;os 
correspondants. Voici: Porte..a.lgle est un des noms donnés 
à la Grande Fou:;ère, le c Phterls Aqulllna 1. On la ren. 
contre dn.ns les bols. les tcrralns maigres et arides. Rhisome 
épais, traçant, rculllcs corlnccs (racine assez grosse. brune 
en dehors, blanche cu dedans; si on la coupe. on aperçoit 
alors une figure ayant assez la forme d'un aigle : de là son 
nom de porte-nigle). cette même fougère porte, suivant. ies 
réglons, toute une aérle de noms que je fais suivre : FI. 
Adelvaren. Fr. Ph~ride Aqu!llnc, I>teris algie impérial. 
Grande Fougère. Feuchère, Faitière, Fagère( Phterlde 
&lgllère, Fllchtalre, Pteris. Porte-aigle et, da.Ill nos Arden­
nes. Fetch1r. veuWez agréer, etc. - L . 

Etiquettes en relief. G. DEVET, 36, rue de Neu.fcbAt.eL 
8rUXéll~l 37,88,511. 

HOMONYMIES 
- Je suis allé à Poix, j'ai acheté de la poix et des 

qui n'avaient pas leur poids. 
- Le port du porc jusqu'au port m'a donné sur les 

et J'ai perdu mon passe-port. 
- Le cheval me mord. prend le mors aux dents, je f 

le mort. je suis pris par un More et ramené chez les Ma 
- Le poète, avec sa fourrure en vair, en faisant des v 

à travers ses verres qui sont verts, voit un ver de terre. 
J. J. D. 

? 7 ? 
- Celul·d est classique : n a tant plu, qu'au 

je ne sais plus le Jour qu'il a le plus plu. 
? ? ? 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Puisque vos lecteurs parais&!nt s'intéresser aux ho 

nymes, ne croyez-vous pas qu'il senut. amusant de l 
demander de vous envoyer des alexandrins à hémistic 
homonymes, ou plutôt homophones? 

Paris-So!r a public dcriùèrement. des quantités d'ho 
phones, mais ce n'était pour la plupart que des bouts 
phrases n'ayant enti·e eux aucun rapport. 

Le jeu seralt beaucoup plus intéres.c;ant si ces vers ava1 
plus ou moins de sens, comme les suivants que je 
garantir inédits: 

A l'enfant de sa sœur clic ne veut ~s doute 
Avouer son amour ... et le neveu s'en doute 
Vous ne pouvez nier, savants du monde cnÙer, 
Qu'à cet homme ma nièce a vendu mou dentier. 

D'autres feront probablement mletpc... A. Nol1110 

? ? ' 
DRACHE, DRACHE ... 

- Encore: 
Raisonnant comme J, F. J .. on traduirait c tambour 

tont » par c drum thrashing 1; battre le tambour ou 
tapis, deviendrait c to thrash the druins », c to thrash 
carpeta 1 - c'est bien cela, n'es~ pas ? 

Eh bien 1 tAchcz de savoir dans quel état seront le t 
bour et les tapis, après le thra.shing 1 1 1 L'expression. b 
bruxelloise, celle-là, c t.e11ir le fou » est-elle française 
que com~ de mot.a français ? 

Raisonnant aussi comme le Flamand de Brussels, 
est wallon comme flad1e <flaque), clatche (claque), 
rache, etc. SI l'on dit cromptre à Ltége, ailleurs en w 
Ionie on dit c canada »et c pelotes ;t; or, chose renversa.n 
à Gand. siège de la Hoog-School, on dit c pètaute 1 t 
mljnheer, pêtaute met sa.us <prononcez sAas >. Alors ? 

SI de légèi·es similitudes peuvent prouver quelque ch 
les Wallons et les Gallois seraient de même origine, p 
que Welsh et Welches? 

Poursuivant le systAme, èscole ou scole viendrait 
school - estùve ou stûve, de stoove - mouchons de 
schen <paûfee mouchons d'aulniaa) et eau vient de wa 
puisque ... Waterloo. - Featherle111 (Panse à l'drache). 

Chemina de fer de l'Est 
et d'Alsace et de Lorraine 

LE WEEK-END DASS LES VOSGES 
Profitez des derniers beaux Jours... Pourquoi pasaez-v 

v~ dimanches dans l'at.rnœphère viciée des ''1.llea au l 
daller !aire de belles exellrSlons en montagne ou en forê 
Les excellents horaires actuels ont rapprc.ché les Vosges 
la Belgique et. pour faciliter \'OS dép18Cements de week-e 
les bureaux communs des Chemins de fer français à · B 
selles, 25, bd Ad.·M&x. et a Liége, 10 bd de la Sauveru 
(bureau du journal « La MeuseJ, vous délivreront à 
du 23 octobre, des bWets d 'allcc et retour individuéls 
de semaine avec réducUon de Ml p. c. sur le priX doublé 
bWet.11 a1mples. 

Au dtpart des gares fnuiça.1lles. oes billets sont vsJa 
du vendredi <ou de l'avant-veille des fêtes létra.les) à 
au mardi <ou du surlendemain des fêtes légafea> à mln 

Ils donnent dreit t. une franchise de 30 kg. de 
par Vu)'apœ_ 
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OTS CROISÉS 
Résultats du Problème N 354 

nt envoyé la. solution exacte . R. Rocher, v1eux-Oenap­
Le Ket.Je donne la papattc à Léon; Ah ! qu'il est bie.i, 

l est donc beau, Hame-Saint-Plerre; M. Hubert, Namur; 
Jonghe, Schaerbeek; Les coup1cnes d ·uccle; Une an· 

e du Rogier Palace, Ostende; Mme Dubo.is-Holvoet, 
lies; Paul et Fernande, Sainte:;; F. MallJarô, Hal; Mme 
Laude, Schaerbeek; R. Thys, :.saint-Nicolas (Waes); A 

deux, E. et V.; A bas le gouvernement. marxiste; A. 
ebvre, Ellezelles; H. Mneck, Molenbeek; M. Wilmotte, 

ebeek; H. Douillez, Bracquegrues; Nounou s'embêt.e, 
jck; Mlle M.-L. Deltombe, :::;a.int-Trond; F. Wilock, 

umont; Pas de Poht1que dans les mot.s crotSés, Bergyl, 
ge; A. Amel lfill:iJ, Huy; 01. de Mazières, Gand; J. Cas­
an, AsS<·he; L. Dangre, La Bouverie; Em. Adan, Kermpt; 
van B:el'ctam, Raven-yde; A. Dubois, Middelkerke; J. 
gne, Bruxelles; Nez en moi11s, nonobstant; Trottinette 
1ocomovive; G. Drossart, Bruxelles; Mamy de Mons ne 
int pas ia brous;,\! du Ruanda-Urundi; Mon es{>Oir ago­
; M1ue Ed. G1liet, O~tende; Mme F. Dewier, Waterloo, 
u[, Forest; Mlle E. Custcels, Ixe!Jes; Intriguée? pas te 

ins du monde, Grillon ! ; Alpenstock, Jolimont; Le vrai 
-Vent n est p1·ur rien ùans tes inepties parues; M!Je ..::r . 
. 1derli11den hixrn .. ;nrt; Lr. ure et Joseph, Schaerbeek; 1''. 
lemans. Ath; Les i.cn1>Jon11nires de Mon Re{>Os, Ryme­

; Mlle O. Butaye, Anvers; Ficelle, CouJllet-Montignies; 
coèrd, Hirtcheu, pu d'biesses esst.•on, tant mi 1; o. d. L.; 

ude et L1..c1enne, .. 1.-'l•~urus; D .. Lagasse, Liége; J .. sossou. 
mes-Briffœil; Mme O. Stevens, Saint-Gilles; L. Lelu-

• Mainvault; R. Delhetd, Stavelot; Mme Qom.rée, Char­
i; Ad. Jt.rdm, Moha; Fern. Cantraine, Bo1ts!ort; Li 

tcheu qv.u misére à c1 do l'Rot.che; MalS ll vécheu est 
On se Teveillc et on releve le gant, Gilbert. le Jemellois; 
Georges, G 1:1:1c101.x; Fr. Lainé, Fosses; Minette, un peu 
nfortée par Minou; Loulou et André, Auderghem; Bon-

aux capitaliens 1Ket.JesJ; L. Mardulyn, Malines; F. 
uytenaere, Gand; Petit Loon aime à etre vu quand H 
e; Liége, deux aspirants chez un V .. O., Léon, J. Pierre 

Georges Berghmans, Ixelles; A. Ph. Dt.fferd1~1 Anvers; 
Van Outryve-Clnessens, Ostende; Merci, vecneu, mm 

acrale ni PoU rin CISt' annéle; Mme Goossens, Ixe!Jes; 
evo loutchavo N. 1R.; En pensant à ma petite mignonne, 
N.; ex-artillo, plus que jamais attaché à son Andalouse; 
Roin étant malade, les Roms font le cross à sa place; 
loisirs de la souillon; Pour que Fernand ne soit plus 

nquieu, Nenette et Totor; Rex vaincra, Herstal; Le 
icateur des Pommes de t.ats. Blankenberghe; Li H.lrtcheu 
vint l'e! do l'Rotche qui Pou r'tourner hlves è co l'vâ, 
'y est pu; Hector du Comg d'Eymath; Mme A. Lebncq, 

age; K.. Rossier, Uccle; P. Potvllege, Merxem; M. H. 
ardein. Audennrde; Em. Coengracht, Bruxelles; J. Als­

s, Woluwe-Saint-Lambert; Dnamrn. Yorel, Vlllers-la­
ur; Mme J .. Tracts, Mariaburg (Anvers); J . sourdeau, 

gy; Mlle M. J. Plichot, Salnt-Ollles: Mlle V. Vancle 
rde, Molenbeek; Mme Vve Ed. Cotrou, Spa; L'Anda-

déplore l'abandon d'ArUllo; Edgar conseille à Léon 
1er chercher de nouvelles instructions à Berlin; Mme de 
rnay, Forest; Mlle F. Amcloot, Molenbeek; Em. Plé­
, Bruxelles. 

éPonses exactes au n. 353 : Mononke Tony, Bruxelles; 
Van Outryve-Schaess<'ns, O:;IA'nde; J. Boda.r, Tournai; 
· ce!Je de Chat.queue. - Au n. 352 : E. Adan, Kermpt. 

? ? ? 

L es rèf)011.Ses doivent nous parvenir le mardi avant-midt.. 
s doivent étre expédiées sous enveloppe fermée et Porter 
ren tête) d gauche - la mention c CONCOURS • 
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UN EVENEMENT POUR LES CROSSISTES 
TOUS LES VENDREDIS 

MES GRILLES 
LA REVUE BELGE DES MOTS CROIStS 

DIX PROBLÈMES AU LIEU DE SEPT, tT 1500 FRANCS DE PRIX 
EN ESPÈCES AUX L-'URtATS OU CONCOURS GRATUIT 

RËS E RVEZ MES GRILLES CHAQUE SEMAINE 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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Solution du Problème N° 355 
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Les réPonses exactes seront publlees dans notre numéro 
du 13 novembre. 
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Problème Nn 356 
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Horizontalement : 1. moquene, 2. homme irritable ou 
irrité - avait parfois l'autorité d'un consul; 3. crustacé, 
4. un criminel célèbre le déconseillait - initiales d'un mus. 
trateur français m. en 1778 - le plus substantiel; 5. an­
cienne contrée d'Europe - pronom - son que l'on forme 
pour appeler quelqu'un; 6. dicotylédones aquatiques; 7. sur 
le Rhône; 8. conjonction - coûte souvent. cher à entendre; 
9. fait partir - voiture; 10. monnaie - initiales des nom 
et prénom d'un amiral célèbre - personnage de Shakes­
peare; 11. jailli - disciple de saint Augustin. 

verttcalement: 1. paresseux - note; 2. une médaille l'est 
souvent - celles de mars sont célèbres: 3. droit estimé un 
plat de lentilles - ville d'Autriche; 4. petit os de la face 
- initiales d'Un poète français m. en 1883; 5. fut. tué par 
Achille; 6. enduit - graminée d'Afrique et de l'Inde; 7. an­
neaux de cordage - Peau-Rouge; 8. chaque église a le sien 
- non préparé - sa mère ne l'eut pas reconnue; 9. échas­
sier - fis bombance; 10. esclave révolté - fleuve des Etats.. 
Unis: 11. roi d'Egypte. 

IMPRIMt PAR I M IFI. - EDITEUR RESPON SAlll..E : H ECTOR OANJOU , 4 7. RUE DU H OU •LON, BRUXILL ES. 
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1 

Automobilistes 
Encore quelques semaines, et nous 

vous présenterons une nouvel le 

voiture qui, par sa ligne, ses per­

formances, son luxe et son prix, 

fera sensation. 

Jamais une usine d'automobiles 

n'a produit une voiture aussi par­

faite pour un prix aussi bas. 

Son moteur sera à 8 Cylindres en V . 

• 
Bien entendu un produit 

de 

CÉNÉRAL MOTORS 

f.il lllÜ 11111111111 h Ir. 

P.-E. C 0US1 N, S. A. 
239, Chaussée de Charleroi -- Bruxelles 
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